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A MONSEIGNB-UR. 

D'ALBERT DE LUYNES, 

EVESQ.UE D£ BAYEUX. 

Y 

r- 

Quand je me rappelle les fçavans & élo^ 
quens Dijcours que je vous ai entendu prO' 
noncer , je crains d*être téméraire en zous 
dédiant ce Journal , dont le Jlile ejl extrê- 
mement fec y & dépourvu de tous les ome^ 
mens de lEloguence* Fous nj trouverez^ 




point y MONSEIGNEUR ,'r^x^r<îr^j que 
vous fçavcz. mettre dans tout ce que vous 
dites y & dans tout ce que vous écri- 
vez» y cette exaBitude, cette pureté de la 
Langue Franfoife que vous pojJ{fdez» par" 
faitemem; ces expreffions fimples i3t nettes 
qui donnent de ta dignité à vos penfces , 
jans leur rien faire perdre de leur naturel 
à' de leur clarté: ne faites attention ^ je 
vous prie , qu'aux fentimens de won cœur. 
Fenêtre des bontés dont vous ni honorez^ de- 
puis fi long-tems,jai faifi avec emprejfe- 
ment toccafimde vous en donner un temoi^ 
gnage public > tt d! apprendre h tout te monde 
que perfonne ne fçait s*attacher tes cœurs 
comme vous ; m&itcplus flatteur pour ceux 
qui ont l'honneur de vous approcher , que 
tous les talens qui vous dijiinguent , ^ qui 
excitent leur admiration. Je fuis avec un 
très-profond réfpeSl^ . . r . 

MONSEIGNEUR, , 

• ' . ■ ». ■ 

De Votre Grandeur^. 

Le trcs-Kumble & trcs-obâillIIC 
icivitcur OuTui£R. 
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P ii ^ C E. 

1 £ n'avQis fait ce. Journal que pour ma 
J propre fiitisfadion , & fans aucun defréiii 
de le donner au Public. L'ayant commuhi-^ 
que à quelques perfonnes qui m'honorent- 

de leur amitié , & par lavis deftjuels je me 
fuis toujours conduit , ils ont exigé de moi 
de le faire paroître : j'ai eu beaucoup de 
peine à me rendre à leurs inilances» n'ayant 
point affez bonne opinion de ce Journal 
pour le foumettre à la cenfure publique, 
Itne voulant point d'ailleurs fortir de la 
iimplicitë dont jefaisprofeffion* 
' On trouvera peut-être que je fuis entré 
dans de trop grands détails ; mais je fupplie 
le Ledeur de faire attention que dans un 
Journal on ell alfujéti à l'ordre des événe^ 
mens> & qu'on efl obligé de les raconter] 
tels qu'ils font. La vérité « la iincéiité de 
mes récits , la nature des chofes que je ra- 
conte , & qui font quelquefois par elles- 
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mêmes întéreflantes , pourront dédomma- 
ger le Publie de ce qui manque à mon Aile. 

On verra dans cet Ouvrage , que la defH- 
née du régne de Louis XV. eft d'être éga- 
lement glôfîeufe dai» tous les gem^s;& 
que la fagefle qui préfide à (es Confeils , em« 
brafTe également tous les objets qui tendent 
à fa gloire. On y verra que la paflîon des 
Sciences rend les Hommes capables de 
grandes entreprifes ,* & quelle pourroit, 
comme la paillon de la gloire^ avoir Tes Hé' 
ros. Le détail exaâ de nos Obfervations 
apprendra avec quel fcrupule on traite au- 
jourd'hui la recherche de la vérité ; & que 
Ton ne fçauroit trop louer la magnificence 
de nos Rois , qui ont établi une Compagnie 
de Sçavans, capables de répondre au Public 
de la vérité » d'une manière auili fatisfailàn* 
te. Enfin quand ce Journal ne (èroît qu'un 
monument poiir conferver la mémoire du 
Voyage entrepris au Nord par les ordres de 
Sa Majefté, cela ne pourroit-il pas fufRre 
pour m autorifer à le faire paroitre \ 
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JOURNAL 

D'UN VOYAGE 

AU NORD. 

En 1736 & 1737. 

A Terre eft-elle allongée ou applade 
vers les Pôles ? voilà la fàmeufe qoe* 
flion agitée depuis long-tems parmi les 
Sçavans ; les Syftêmes ingénieux ima- 
ginés de part & d'autre , les Opérations 
Géométriques 6c Aftronomiqucs , faites 
jufqu'en 1 7 n > fufîîfoicnt pas pour la décider. 

Le meilleur moyen pour terminer tous les diflTérens, 
c'étoit de mefurcr fous l'Equateur, & vers le Cercle 
Polaire , un ou plufieurs degrés du Méridien ^ pat des 




3 VOYAGE 

Obfcrvations Trigonométriqucs & Aflronomiques faites 
avec la dernière précifion. 

M. le Comte de Maurepas , toujours occupé de ce 
qui peut contribuer à ravancemem des Sciences 6c au 
bien du Commerce & de TEcat, procura en 173 f à 
Meflieurs de l'Académie des Sciences > tous les iècours 
néceflàires de la part du Roi » pour faite des Oblèrva* 
tions , dont le rdfultat étoit Important pour perfection- 
ner les Sciences j ôc pour rendre la navigation encore 
plus furc. 

L'Académie reçut donc les ordres du Roî ; on fit 
copHruirc tous les inftrumcns nc^ccffaircs. Quoique la 
Fiance eut pour lors une guerre confiderabic à foLitc- 
nir, on n'épargna aucune depenfe; pluHeurs Meflieurs 
de l'Académie partirent au mois de Mai 1735', pour 
fe rendre au Perrou fous l'Equateur ; M. de Maupcr- 
tuis s'offrit pour &ire le voyage au Cercle Polaire. La 
longueur de ce Voyage , les fatigues excelEves qu'U 
^oiteHuyer, les rifques qu'il y avoit à courir; rien ne 
fiit capable d'arrêter fon âéle : Melfîeurs.Clairaux> le 
Monnier 6c Camus , de l'Académie , lui furent afTociâ ; 
Il me fit auffi l'honneur de me demander p^ur faire avec 
lui le Voyage. 

Quoique prévenu contre le climat du Pays du Nord , 
je partis fur le champ > & quittai fans héfitcr les agré- 
mens que je trouvois chez Monfeigneur l'Evêque de 
Bayeux à qui j'étois attaché. On ne devoit partir de Pa- 
ris que dans le mois d'Avril 1736; je m'y rendis ce- 
pendant dès le commencement de Décembre 1755", 
Al. Celfius ProfcnTeur d'Aftronomic à Upfal devoir nous 
joindre en chemin. M. de Maupcrtuis demanda en- 
core à M. le Comte de Maurepas^ M. Sommcieux 
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A U N O R D. 5 
pour Sccrctaîre , ôc M. Hcrbclot pour DefTinatcur. 

Nous pafTâmcs les quatre ou cinq mois qui prdcc- 
dercnt le départ, à veiller à la conftrudion des Inflru- 
mcns qui nous croient nécelTaires , & à pourvoir à tout 
ce qui pouvoir nous être utile dans le Voyage : nous 
fîmes aufll chez M. Camus fur le Pendule (impie , beau-' 
coup d'Obfervations donc nous devions faire les cottcC- 
pondantes aux environs du Cetclc Polaite. Céroitlà 
que M. de Maupertuis avoit léfolu d'aller (aire (es Op^- * 
rations pour déterminer la (igure de la Terre ; mais il 
avoit balancé long-tems s'il iroic en Iflande, fiir les C6« 
tes de Norvège ou vers le fond du Golfe de Bothnie. 
Les meilleures Cartes marquent le long des Côtes de 
ce Golfe un grand nombre d'Ifles qui dévoient vrai- 
(èmblablement être très-avantageu(ès pour l'ouvrage 
qu'on avoit à faire. M. de Maupertuis fe décida donc 
pour le fond du Golfe de Bothnie^ ôc demanda à M. 
le Comte de Maurcpas les ordres du Roi , ôc les re- 
commandations néceilaires ^ ôc de vouloir bien faire 
écrire en Suéde. 

La rdponfe ne fut pas plutôt arrivée que nous nous 
dirpofômes à partir inceflâmment. Tous les Inftrumens 
étoient prêts , & furent emballé avecfoin. Le Rouiller 
qui les pottoit > (iic accompagné jufqu'à Dnnkerque , par 
un des DomelHques que M. de Maupertuis avoir pris ; 
il en avoit encore quatre antres > dont l'un avmc d^a 
été pendant quelque tems à Stokholm ^ & (çavoit la lan- 
gue Suedoife. Dès que le jour de notre départ fut fixé y' 
nous retînmes routes les places du Catrofïe de Voiture 
de S. Omet X pour le Vendredi 20 d'Avril 1 73 tf. 



* VOYAGE 

i75tf. DEPART DE PARIS. ' 

»o, A?ril. Nous fommcs partis, Meilleurs de Maupcrtuis, Clai- 
lauxy Camus de TAcadiimie Royale des Sciences^ 
MeHieurs Sommereux, Heibelot £c moi par le Carroflè 
*de Voiture j le Vendredi 20. Avril, avec quatre Do« 
meftiqoes. M. le Monnier qui avoir été retenu par quel- 
ques affiùres a (bivi dans un autre Catiollê « & nous a 
joints avant que d'arriver à Louvre , où nous avons dîné 
avec Meflicnis Nicole fie Hellot de l'Académie des 
Sciences, qui nous ont accompagné jufques là. Nous 
avons pafië à Senlis , 6c fommes allés coucher à Pont 

ai. Sainte Maxence. Le Samedi nous avons diné à Gour- 
nay où il y a un beau Château , avec des Canaux & de 
belles Fonraines , 6c avons couché à Roye perirc ville. 

ail Le Dimanche dîne à Myaucour, & couclié à Perrone. 
La Ville c(\ jolie , les Remparts prefque tous de gazons, 
font d'agrcablcs promenades; la Ville eft entourée de 
beaucoup d eau ôc de marécage. Le Lundi nous avons 
diné à Bapaume Ôc couché à Anas : nous ibmmes arri- 
vés de bonne heure , & nous fommes allés voir l'Abbaye 
de S. Vaaft» là Bibliothèque 6c fonTréfor, dans le- 
quel on nous a montré une Epine de la Sainte Gou- 
xonne» de im morceau de l'Eponge. 

S4* Le Mardi nous avons dîné à Souchec Ôc couché à 
Bethune^ fort belle Ville avec de belles fortifications. 
Le Mercredi dîné à Aire ôc couché à Saint Omer : 
CCS deux Villes font belles 6c grandes , les rues très- 
propres. Nous avons vû à Saint Omer l'Abbave de 
Saint Bertin 6c fon Eglife , dans laquelle il y a au haut 
d'un pillier le Crapcau ôc le Lézard^ dont on fait un 
. conte connu de tout le monde» 
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Le Jeudi matin nous nous fommes embarqués fur le~""T^* 
Canal dans un très-joli Canot i nous avons dinc à Bour- 
bourg , 6c continué notre route dans le même Canot 
jufqu'à Dunkerqne. On a hit toute la route à la voile 
par un bon vent en très-peu detems. Comme nous ap- 
prochions de Dunkerque » nous avons trouvé fur le bord 
du Canal le Doâeur Lythenîus , Médecin Suédois > qui 
étoit venu en France avec M. le Comte de Chtonihelm 
Seigneur Suédois. M. le Comte de Maurepas avoir 
donné fes ordres pour qu'ils repaflaifent tous les deux 
avec nous à Srokholm ; il avoir auffi envoyé fes ordres 
à M. de la Haye d'Anglemont , CommifTairc de la Ma- 
rine à Dunkerque, pour nous faire préparer un Vaif- 
feau , ôc le pourvoir de ce qui devoit.nous y être né- 
ce (Ta ire. 

D'abord que nous fûmes arrivés, nous allâmes voir 
le Vaiffeau qui devoir nous porter à Stokholm ; il croit 17. atoU, 
petit , mais fort (Sir , & fourni très>abondammcnt de tour 
ce qui pouvoir nous être nécel&ire. M. d'Anglemont 
nous avoir anêré à Dunkerque un logement : Le Ven- 
dredi nous avons dîné chez lui avec Melfieurs de Jan- 
Uc & d'Alembon. Le Dimanche au foir j comme nous 
foupions , M. Celliuseft arrivé de Londres ; il avoir v& 
à Paris M. de Maupertuis» fie sVtoit chargé de fsiire 
conftruire en Angleterre quelques Inftrumens qui ont 
été d'un grand ulage dans laliiite. 

DEPART DE DUNKERQUE. 

Le Mercredi 2. Mai , Meilleurs de Maupertuis , Clai- *. Mm, 
taux, Camus, leMonnier, Ccifius, Sommcreux , Her- 
bciot ôc moi , accompagnés de AL le Comte de Chro« 

A iij 
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VOYAGÉ 

' nihclm &c du Docteur Lythcnius , nous femmes embai^* 

qucs à Dunkcrquc fur le Vaifleau le Prudent , cona^ 

mandé par le Capitaine François Bernard » fie condnic 

par le Pilote Adam Guen* 

EXTSjUT VU JOKIMNAL ftelik. 
dm fUm, 



Embarquement à Doiikerque 
pour Scokholm dans le Navire 
le Pradenc , commandé par le 
Ca^taine François Bernard , 
Mai 17^6, 
a. Mai, " ^ 1°"^ Mercredi, à 5 
heures &: demie du matin , nous 
avons appareille le Port de 
Dunkcrquc , le vent vers le 
Sud 4 petit frais , tenis humide. 
Etant dehors avons mis la Cha- 
loupe dedans , M. de la Haye 
pardc dtt bord} puis avons fait 
Toile tome au Nord fur le Com- 
pas. 

A 8 heures le vent a varie 
de Oueft , à Oucft-Sud-Oudl , 
avons relevé à Dunkcrque au 
Sud ^ S. O. de nous fiirleCom. 
pas , {iiivant notre eft&ne àtrois 
Ueoes de nous. 

I.C vent à L. O. & ploie. 

Par eftime nous avon; en la 
latitucîc ç I degrés 18 minâtes. 
Dunkcrque au S. environ à 
6 l lieues de Flandre. Avons 
gouverné au Nord ^ Nocd-Eft , 



Tout l'Equipage étoit de 
quatre Matelots 6c un Mouf- 
(è. Noos avions les cinq 
Domeftiques venus de Par- 
ris fie on Cuifinier qu'avoit 
donné M. d'Anglemont. 

Nous avons appareillé 
Ôc mis à la voile à ^ heu- 
res & demie du matin i M. 
de la Haye d'Anglemont 
nous a accompagné à en- 
viron une demie lieue. 

Quoique la mer ne (&é 
pas fort agitée, nous n'a- 
vons pas tardé à nous trou- 
ver prefque tous attaqués 
du mal de Mer , 6c moi plus 
qu'aucun autre. 

Comme le Vaifleau étoît 
pérît ^ nous avions nos lits 
dans rEntcepont qui 
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voit que ttws pieds cPélé- 

varion , Pécoutille y fer- 
voit de porte 6c de fcnc- 
tre. 



Le Jeudi nous dods fom- 
mes tous aflez bien portés. 
M. Celfius avoit apporté 
d'Angleterre un petit quan 
de Cercle de nouvelle con- 
ftrudion pour prendre hau- 
teur fur mer j nous ea fî- 
mes leflai , ôc nous nous 
en fervîmes les jours fui- 
▼ans. On énidioit > on cal- 
culoit. M. de Maupeituis 
nous Ib&teiioic par là gaïe- 
té 6c par les channes qu'il 
inettoît dans noue Ibcieté. 



O R D. 7 

le vent 5. ^ S. E. petite pluie 
&: bruine. ' lyjtf» 

A 8 iieures du foii- le vent S, 
O. avec petite fraiclie , beau 
tem5,avons gouvcrrc auN.N.E. lOy", 

Avons gouverné au N. N. E. 
le veut E. S. £. petit frais ju£. 
qu'à minait. 

Le Jeudi à 4 Iieniet du n»* 3. ibj. 
tin, le vent S. E. ayons Gmàé 
& trouve 24 bralTès. 

A 8 heures aVons parlé à un 
Navire Norvégien venant de 
Chriftiania, charge de boii pour 
Dieppe , dilant avoir été 16 
puis en 'Mer , de fsàùmt état 
d'avoir Yannoudi à L. O. N. 

• 

O. de lui à 9 lieues avons fondé 
x6 brafles , vent S. bon fiais. 

A midi route au N. tf do* 
grés à L, E. fait en chemin 
I S I lieues de Flandre , dont 
gagné yx'JLNordij' kl'Ed 



ires, 



S'- 



la lacitode eftimée 5 1 degr 
minutes. 

Yannootli à JL O. | degrés 
N.à II Ueoes de Flandre. 

Sondé 17 bradés , fable meflé* 
de noir & de coquillages oa ■ 

Calipes rompus. 

Vent S. petit frais , fondé 15 
brartès vafeux , Cahpes rompus, s heures. 

Vent S. S. O. frais de mê- 
me , fondé il bcaflês gros fable, «o lienitt. 



0 V Ô Y 

Le Vendiedi à 4 heaies do 
' matin , vent 5. S. E. petit ftais , 
4. Mai. fendé 14 bcaflès gros iâble. 

Vent S. petit frais , avons 
vû un Navire qui avoit le Cap 
S hcaiei. à l'O. fondé (?j 14 bralfcs 
gros fàble , mclc de noir Se de 
calipes rompus. 

Route au N. 14 degrés àl'E. 
fait en chemin zj lieues de 
Flandre, gagnéau N. 8p' & 
»i' ^ à l'E. 

Latitude obferv£e pat Mef- 
fieofs j4 degrés 34'. 
Par k Capitaine ^ le Pilote 

A X faenres ayons fondé xo 
biafles, raUe.vafeiXy veut S. 
S. E. frais. 

Avons vû deux Navires ve- 
nans à nous ^ avons ille notre 

Pavillon. 

L'un a répondu du fien qu'il 
croit Danois , il y a apparence 
qolls alloient à DunJcerque. 

A 10 heures avons fondé ly 
brallês, lâble iîn blanc qui étoic 
du DoggeiL banc. Aucore bo^ 
xéale. 



f. Abi. Le Samedi à 1 heures vent 
S, E. hoa lnti,fondéi7 brai^ 
fes iâbje fin callipe. 

\ 



AGE 

Le Viendred! on a 'Vit 
une petite Veidiece dans 
les Mâts , elle voltigeoit 
quelques fois fur les bords 
du Pont) 6c par-defTus les 
Cordages ; elle a fuivi juC> 
qu'au 8 du mois , après quoi 
on ne l'a plus vue. 

Il cft auin venu au haut 
du grand Mât, un gros 
Oifcau fcmblable à une 
BCizc , qui cherchoit à fc 
repofer; il écoit venu de 
TE* & après environ une 
demie heure , il s'eneft allé 
vers rOueft. 

Nous avons pris hantent 
à midi avec l'Infirument 
Anglois , & avons trouvé 
la latitude ^4*» 34'. 

Le Capitaine ôc le Pi- 
lote ont trouvé avec leur 
Arbalenrillc ^4° 35'. 

Au commencement dé 
la nuit il a paru une aflez 
belle aurore boréale. Le 
Pilote a dit qne c'^ît le 
pcéfage d'une tempête. 

Le Samedi le tenu ét* 
vint gros « & je fus très- 
incommodé 

Nous 



Digitized by Google 



AU NORD. 



Niws avons encofc ob 
lèrvé 1e hauteur du Soleil 
avec rinfbumdit Ânglois , 

& avons trouvé la latitu- 
de à une minute près de 
ce qu'on l'avoit eftimée pa 
la route. 

Loifque le tequ étoit 
beau 9 quoiqu'il 0t du vent, 
'( comme-il arrive preïque 
toujours 9) on dinoit fur le 
Pont : il étoît quelquefois 
fi penché qu'on étoît pr6t à 
rouler avec fon affiette j 
ce qui mettoit un peu de 
defordre dans nos repas. 

Le tems a continué tour 
le Dinoanche d'être aflez 
gros ; f ai toujours été ma- 
lade ^ & n'ai pu prendre 
ancune aournture. 



A 4 heures vent S. E. a ror* 
ftmicU, fondé 19 bralfes, mê- '73^' 
me fend. 

Avom fondé 10 bra(&8 , iâ- < hmv, 
ble fin y le vent ayane raftaichi » 
avons ferré notre perroquet. 

Sondé ZI hn(Tès , failîoas 8 heiim. 

état d'avoir palFc le bnnc. 

Sonde brallês, (àbie valêux. lo heures; 

La route nous a tooIu N. 
E. ^ de N. ^ degrés vers l'E. 
6tit en dbemin 14 | lieues de 
Flandre , dont avons ga^ié 
N. &56'îtàrE. • 

Lititude eftimce . . 54'. 

Latitude obicrvée par Mef- 
iieurs 55 55, 

Par le Capitaine te le Pile 

te. , , . ss SS' 
Le vent à TE. 5. E. pedr 

frais , avons vu deux Navket 

qui venoieiit au S. O. 

A 8 heures le vent a IT. foii- 
dc 15 bralTeSjtableuoir. Lèvent 
a diminué. , 

Sondé jj-btafla mfimelond. 

Le Diroandie à a henres dn <.MMi 
maimle veut a rafraîchi , avons 
pris un ris dans le grand hunier, 
groflê mer venant de l'Eft. 

Vent rafraîchi, avons ferré »o hcuf»^ 
e t^rand hunier. * 

La route nous a voulu N. 3 Midi» 
degrés veis TE. fak en chemin 

B 



\ 
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,0 VOYAGE 
i6 lieues de Flandre. Laâmâe 
»73^* eftnnée. . . j6°58'. 

Lantnde obfiarrée . . • 57* tf*. 

Avons va trois Navktt cou- 
rants au S. O. 



4 henrcs. 



Le vent à l'E. i S. E. Le vent 
renforçant , avons ferré le grand 
focque. 

A mimiiE le yeutkVE,S. E. 
avec ploie. 

Le Lotuii vent comme aiipft> 
ravant avec bruine. 

A 4 heures le vent a diminué , 
avons vire de bord, avons mis 
le Cap au N. N. E. au plus près. 
,0 heures. Avons mis le grand hunier, 
tems embrdné, vencS.E.avec 
im frais, le ris dans le hunier. 

La route nous a voulu à l'O. 
lait en chemin ^ de lieue , dont 
avons g^gni ^ au Sud & à 
VO. 

Latitude eftimée 57" 5'. 
Le vent S. E. | à 1*E. bnnne 
A minuit avons fimdé 55 
Vraflès , fond comme fromage 
fonrri. 

Le Mardi vent S. E. petit 

frais , bruine. 

A 1 heures calme tout plat 
iufqu'à 9 heures. 
A ^ beuiet ventS. E 



Il eft venu une vague 
qui a couvert une bonne 
partie du Pont ; le Capitai- 
ne nous a dit d'entrer prom> 
dans la Cham- 
bre. 



Le Lundi qui fe tionra 
celui des Rogations 9 la 
met condnaa d'toe Son 

gtoffe. 



La nuit a été fort noire ; 
on voyoit la mer toute cou- 
verte d'étincelles de lumi^ 
re. Nous fîmes tirer de l'eau 
daiisunfceau;6c en laie- 
muant avec la main f nous 
fîmes paioitxe quantité d'é- 
tincelles femblablcsquifiMr 



A U N 
voient le mouvement de 
l'eaUjôc s'cnfonçoient la plu- 
pait vers le fond du fceau. 

Ce Vaiflêau Norvégien , 

gros 6c d'une vilaine figure, 
auflTi bien que les hommes 
qui paroinToicnt fur le Pont, 
nous poufToit infolemment 
en poupe , allant beaucoup 
plus vite que nous i il nous 
aurok bijfi^, û nous ne nous 
étions langés pour lui lailH 
lepafliige. 



cr 
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A lo lieures la bruine â corn-' 
tnencé à s'édairdr, avons lar- *73^* 
gué le ris bon le hmier , & mis . 
le gcand fecquedefaon, avon« 
goaverné à l'E. Avons vAdeaz 
Navires fai/ànts même rouie 
que nous ; un ctoic Norvégien , 
difoit venir de Londres , 6c aller 
à Langfond. Le vent S. S. E, 
pecic irait. 

La route nous a voulu le N. 
£. I eu N. I ilegfés vers 1^ 

^ic en chemin 5 ^ lieues de Flan* 

dre. 



Latitude eftimce jy degrés zi'. 
Tems clair, le vent S. S. E. 
bon frais , avons vu la terre au 
Nord de nous à la diftancc eftù 
mée de 4 lieues , avons fii^lé à 
TE* ^ 5. £. in(qtt*à minuit. 

Le Mecciedivent S. O. bon 
frais. 

A t heures avons vu la terre 
au N. de nous , c ecoic une terre 
moncagneuie. 

A S bences avons obfecvé le 
Cap de Denieus , entre N. 
N. de N. E.àla diibnce eftu 
m ce de j lieues, avonsiingléà 
TE. i S. E. 

Avions l'Ille de Waker entre 
N. & N. i deN. O. à ladillance 
eiliniée de 7 lieues , avons ha- 
gléài'£.4S.E. 

Bij 



Midi. 
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■ Lèvent O. 5.O. boa fiais 

tems emhruiné , 8c apparence 
ds plus cm bruiné. 

A 1 1 heures du foir avons 
fonde, & trouve lo bralTcs a la 
Côte de Jutland ; avons vire de 
bord, & mis le Capaa N* 0.le 
lefiedelanuit» 
M. MaL Le Jeudi à x heures avons 
fait voile , & avons parlé à des 
Pêcheurs Suédois , auquel tems 
avons vu la terre , qui ctoic la 
pointe de Skageii ; avons relevé 
ladite terre qui ctoic au S. £. 
lie nous à i I lieue de diftan- 
ce. 

t ficons. Avons vu toucher un Anglois 

iîirlc Trcndel, avons gouverné 
au S. i S. E, & au S. S. E. &: 
avons palFc eocce le Tieudcl & 
ie Lczeiu. 

A 3 heiucs après midi avons 
relevé Anhok an S. S. O. de 
nous à I lieue de diftance. 
Avons arrivé jdqu'an S. E. pour 
éviter le Relit f , & avons encore 
gouverné au S. P. 

A 8 heures avons relevé Kol 
à l'H. \ S. E. a la diftance de 
1 i lieucs , avons cargué toutes 
nos voiles » niîs à la dp avec 
le trinquet $ le Cap au S. 
^ t^oile mer» gfranduiiUis} fi>n- 



Le Jeudi Fête de l'Af^ 
cenfion,lc rems fut fort gros ; 
nous allâmes trcs-virc ôc 
tout pcnchtfs furie côté, 
depuis Skagcn jufqu auprès 
du détroit du Sund. Le Pi- 
lote tout le joue n*a pas per- 
du de vûe un Navire qui 
atloïc dbvant nous^ 6c y a 
roujoun tenu le Cap. J'ai 
demeuré tout le jour furie 
Pont, ne pouvant fouffrir 
d'être enfermé; j'érois obli- 
gé de me tenir à un corda- 
ge vers le bord le plus éle- 
vé du Pont. Nous étions li 
penchés, que l'autre bord du 
Pont éroit fouvent couvert 
de la mer. 

Des qu'il fut nuit le Ca- 
pitaine ôc le Pilote furent 
bien embarraifés ; îb crai- 
gnoient l'entrée du détroit 
àL ctaignoient également 
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'de demeurer en mer, 6c 
d'être jettés par les vents 
Itir quelques terres. On plia 
toutes les voiles y fie on paf- 
ùl une terrible nuit dans des 
roullisafiîeuxfic continuels. 
Tout ce qui ëtoit dans les 
Armoires fe heunoic & 
roulloit avec fracas. Cette 
firuarion nousparoiffoit d'au- 
tant plus effrayante , qu'elle 
ëtoit nouvelle pour nous ; 
M. de Maupcrruis confer- 
voit tout fon fang froid , & 
nous raifuroit par la fdréni- 
té, fie même pat la gayeté 
ion efptit. 

Enfin fiir les 2 heures 
aqptès minuit à la pointe du 
jour on mit à la voile , on 
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dé fie trouvé 10 fanflès jofqu'à ' 
niinuic. *73^» 
A minuit pwdl vent , avons 

fondé ôc trouvé 15 bradés (Teaitt 
vers la terre de Zéelande. 

A 1 heures du matin avons ii. Mai. 
arrivé & fait voile pour ia rade .Ventircdi. 
d'Elfeneur. 

A 8 bean$ avons mouillé à 
la rade d*£Uêneiir, 7 biaflès 
d'eau , (àble Talèuz , en compa- 
gnie de S à 10 Navires. I.e vent 
N. jufqu'à N. E. bon frais : le 
Capitaine dcfccndu ci terre pour 
faire fa dccKiratioii en compa- 
gnie de Mclîicurs de Mauper- 
cuis fie Gamiu» quatre débar- 
qué*» 

A f hennés du (bir lefdics 
Mellîeurs revenus à boni. Vent 
pareil jufqu'à minuit. 



entra dans le dc't roit , fie on jetta l'Ancre devant Eliè- > 
neur. Meilleurs le Monnier & Celfius defcendirent pouc 
s'en aller par terre à Srokholm : Meffieurs de Chro- 
nihelm & Lythcnius defcendirent auffi pour s'en aller 
vers Gottembourg; Meilleurs do Maupcrtuis 6c Camus 
s'en allèrent avec le Capitaine à Elfcncur pour faire 
leur déclaration. On dit à ces MelFieurs, chez M. Ans 
Conful de France, que nous étions le premier Vailfcau 
François qui eût paflTë cette année. Meflteurs de Mau- 
pertuis fie Camus dirent àleurretourfurles 5 heures du 
foit I que quand ils avoient mis pied à terre ils avoient ev ' 
teancoup de pejne à fe tenit debout fie à ne pas chancelier» 
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Elfeneur eft une petite VUle prefque toute de bois ; 
le coup d'œil de dàSts le déaott en eft afTez agr^le : 
Il y a anbean Château avec des Canons» fous lelqueb 
on eft obOgé de paflêr. La C6te étoit aflbz belle , coo* 
vette de verdure & d'arbres. La Côte de la Suéde 
an Nord eft plus feche 6c plus ftétîle. On y voit £1* 
fimbourg avec une groflè Tour & une Tetaflè» Its 
laquelle font quelques Pièces de Canons. 



». Ma!. Le Samedi ixheiuesdnnuu 
dn, cems calme , avons levé 
l'ancre , acconyaginéa de 8 

10 Navires. 

A 8 heures vent N. E. bon 
frais , avons pallc le Oroghen 
devant Coppenhague. 

A S lieniies dn fiiir amnu ob- 
tèryé llHe de Meiin à ladiftan. 
cédé A xUenes à l'O. N. O. 
de non. 

'silumtt* Avons viré de bord , mis le 
Capàl'O. calme jufqu'à minuit, 
ij. Mai. A 4 heures du marin avons 
relevé Meiin à l'O. de nous à 
I ^ lieue i très-grand calme. 

Avons idevé Xfeiin «a N. 
O. ^ O. à la diflanœ de 4 Iteuea. 
Toujours calme. 

Venc E. latitude obiêrvte par 
Meflîeurs , 54° 5 i'. 

A 6 heures avons relevé Ru- 
guen au S. S. O. à la diflance 
de 6 lieues ; avons vû la terre de 
Scanie an N. de nous à S 



Le Samedi marin nous 
avons paffë au S. O. de 
rifle d'Huene , autrefois 
demeure de Tychobrahé. 
A la place où étoit fon Ob- 
fervaroire, on ne voit plus 
qu une petite Maifon. 

Les Côtes de Suéde & de 
Dannemaxk Soient toutes 
couvertes de la Neige qui 
étoit tooibée duiaot U dêf* 
nieie nuit. 



La nuit étant fort noire, 
nous avons fait tirer de l'eau 
dans un fceau ; quelque agi- 
tation que nous lui ayons 
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ûoanée , elle n a point ren- 
du de lumière. 

Nous avons trouvé aufTi 
que Teaa de U mer Balti- 
que eft tiès-peu Ûlée. 

On a vu le Lundi depuis 
1 1 heures jufqu'à midi un 
halo autour du Soleil ; fon 
rayon depuis le centre du 
Soleil ji/qu'à la circonfé- 
lence intérieure, droit de 
ai*' $o'f & Julqu'à la cir- 
CQDf&ence eztâieme 22^ 
'50'. Ce boid extâôeor du 
.Ceide étoit mal ceiminé ; 
mûs le boidintéiieur l'étoi: 
parfaitement, du moins vers 
le Zénith ôc vecs l'Horizon. 

Le même jour Lundi , j'ai 
jpris hauteur à midi , ôc j'ai 
trouvé la latimde J J° 40' , 
le Pilote n'atcouvé que 5 $° 

Le Matdi la Met étoit 
feit gioflê , quoiqnll n'y eût 
que peu de vent ; il le £d« 
loit prendie au plot près, 



O R D. 

Le vent a changé au N. avec 
.^e la pluie j tems (ombre jufqu'à g VJ' ^* 
ininoic. 



Le Lundi tems calme. 
A 4 houes avons relevé Boca. 
holm à l'E. de nous à Ja diftan- 
ce de 4 lieues ; vent E. N. E. 
pluie & calme. 

A 8 heures avons relevé Born- 
holm à l'E. ^ S. E. de nous à la 
diftance de j lieues. 

A midi avons relevé Ham. 
marhi» anS. de nons à U diAao- 
ce de I tieoes} tems calmew 

A 8 heures du foir ayons rele- 
Yc Hertholm au S. E. i E. & la 
poincL- du Nord de Bornholm au 
S. i S. O, le venc variant d'O. 
S. 0.)uf<ju'au N. 



14. Mat 



Le Mardi le venc N. O. bon tf* Mai» 
frais. Mer gioflc de l'E. 

A midi avons relevé Zuderoo- 
der au N. E. ^ N. de nous di^ 
lance de 6 lieues, 

Venc N. ju%u'àN, N. £. boa 
^ais. 
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Avons pris an ris dans le hu- 
173^* vkt y 9c ùaxé le grand fbcqoe. 

A minuit avons visé de bord 

& mis le Cap au N. O. 
tt. Mai. Le Mercredi à i heure avons 
viré de bord, 8c mis le Cap au 
N. calme. 

A midi nous eflimions Zuder- 
ooder N. \ N. £. de nous à la 
diftancede4f lieues. 

La route nous a vooln E. N. 
Efidcea cliemin 3 ^lieues, le 
vent S. S. E. petit frais. Tems 
fombre jufqu'à mînuîr. 
S7. Mal Le Jeudi à 4 heures le vent S. 
O. bruine. 

A midi eitimions Stecnara au 
N.O.^N. ) degrés vers le N. 
dîftance 5 \ lieues. 

La ronce nous a voulu N. £. 
3 degrés vers i'E. 6c faiten che. 
min 9 i lieues. 

A 4 heures avons vu la terre 
au N. O. \ O. de nous , diilance 
eftimée de 4 lieues. 
't km» Avons vaunBaceinSnedois, 
Se hA avons parlé , a dit qu'il 
'.aUcMti Scokholm , Se venoit de 
Dermemel en Corlande, & fou- 
haicoit nous tenir compagnie juf^ 
qu'à Stokliolm. 

Vent O. petit frais jufqu a mi- 
nuit. 

II. Mai, Le Vendredi vent O.pedt frais. 



AGE 

ôc le VaifTeau tanguoit hoi- 
xibietnent. 



Ce Bateau Suédois a de- 
mandé à venir de compa- 
gnie ; mais il avoit de la pei- 
ne à fuivre. Comme il fe 
trouvoit un peu loin en arriè- 
re, le Vendredi matin, M. 
de Maupectois a dit à notie 
Capitaine de l'attendte > fie 
d'en invitpc le PatEon à ve* 

nir • 
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t/ une Partie lù' L' EvROPE 
Pour ^fcry>ir <jn^ h^inut/ liii T^^uun' (/f 
JnesJ- iic MiUipcrmis ,C lairaur , C ainu ? , ■■ ^, 

Prctre (, 't'rrr.f/'ontittirt^f /n im'me^lvtti^fnùt 

Pi\>fi\f,>\'ur ti'AshtmotnIt a Vvflil^^, 
Filit- yor On/rc du ROY, 
Au L\-rc/f Polaire /iluf'^o''- 
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iur dîner avec nous. Notre 
Capitaine a fait mettre en 
tiaven : k maiiœiivie eft 
extiêmemenc (impie ; en 
pouflànc la batte éa gouver- 
nail , le vailTeau ùk un pe- 
tit demi-cercle qui demeure 
tnaïqué fur Peau i on abaifle 
les voiles ôc on attend. 

Le Capitaine du Brlgan- 
tin Suédois aiemeccié. . 

Cet autre Navire Suédois 
eft venu avec nous jufquà 
Dalheron. 

A 1 1 heures il y a eu une 
aucQie boieale , quoiqu'il fît 
beau clair de Lune. 

Cette Tour eft la Tout 
de Langlboity placée iiir la 
pointe des tette» : la plus 
avancée a environ 6000 
toiles plus an Sud que le lieu 
ob. nous avons pris hauteur à 
midi , ôc trouvé la latitude 
degrés 1 y'. 

La navigation a été char- 
mante les quatre derniers 
jours i on faifoit jour Ôc nuit 
plus d^une lieue par heure 
fins lèntir le moindre mou- 
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A 3 heures ayons rdevéGou* 
IaiulauN.£.4£.denoiis à la ^V^f 
diftance de fix Uenes : ibmmes 
venus au vent pour gagner 1100 

d'OUnd. 

A 8 heures avons relevé la 
poilue d'E. de Gotland a la di- 
ibnce de 3 jlieucs, & voyigus 
la tencdes deiu botdi. 

A midi avons relevé le pedt 
Carel au S. E. de nous dilûnce 
de I f lieues: vent Sud moyen 
frais. 

Avons parle à un Navire Saç- 
dois venant d'Anifterdam dclh- 
né pour StoJchoIm , avons di- 
minné les voiles, BcUîttieoa- 
rirà petites voiles jnTqu'att point 
dn |onr. 

Le &unedî vent patdl gavons 

vu la terre devant nous ; estait 
la Tour de l'enttée du Lidt. 

A 8 heures avons tiré des 
coups de Cauou jpour avoir uq 
Pilota 



A 1 1 heures , le Kloce&bool 
avons forcé de voiles pour mon- 
ter le Lidt. 

Hauteur prile par Mei&eurs, M^di* 

A 7 hemesavbnslâliiiéleCIiii 
C 
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tean èe» DaUim de 3 coups de 



G £ 



173^* Canon; il nous « raidu le Car- 
iât avec deux feulement , & 
nous l'avons remercié d'un. 

A 8 heures avons mouillé de- 
fanc le grand Dalheron fur 10 
bndès d'ean. 

A 10 heures won levé l'an- 
cre & niis A la voile , nous Ibm- 
aics venns en haut. 

Le 10 Dimanche à 4 heures 
du foir , avons faluc le Châ- 
teau de Vaxholm de 3 coups de 
Canon , il l'a rendu & nous l'a- 
voos remercié comme aux I>al- 
bers. Tems nès^alme. 



Dalheron eft un gros Vil- 
lage divifê en deux fuc le» 
rochers de côté & d'autre 
du paflage. Ses Maifons ex- 
trêmement petites toutes de 
bois peintes en rouge, avec 
des Cheminées blanches ôc 
leurs petites fenêtres garnies 
de Vitres , prcicntcnt un 
coup d œil agréable. 

Aflèz près de Dalherôn 
il y a une belle Mailbn de 
Campagne (ur le boid de 
Teau. An sefte le pays eft 
iiffiecix des deox côtés du Lidt , ou Lit de la Rivière 
qui «il plutôt un bcas de Mer. Ce ne font que RoduH» 
abfolument fecs avec quelques Sapins oèis-pedcs. 

Le Dimanche , jour de la Pentecôte, on fit route \ la 
fuite de la Galliote Suedoife ôc d'un autre petit Navire, 
Je dis laMcffe, ôc à la Communion le Pilote entonna j 
Domine, falvum foc regem nojirum Ludovicum , que tous- 
les Alîiftans continuèrent. Il n'y avoit point eu de nuit j 
à minuit je lifois dans un livre de très-petits caractères. 

On paiTa devant un petit Village nommé Lindal, ÔC 
Il un mille plus loin> près d'Ooxyoup où il y a un Châ- 
teau* On pôflk dans nn endiok fort éisok^ àc où l'eaii 
étoit affez rapide ; les Matelots allèrent à tene pour dtêr 
-«vec des Çbidages le Va^lèan dans cet cndioir. On fit 
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un demi tour autour d'un Rocher , & on vînt devant le 
Château de Vaxholm , où AI. de iVIaupertuis alla faire 
voir Tes PaHeports au Gouverneur qui parloir François. 
On paiTa entre ce Château & le Village , qui eft encore 
plus joli que celui de Dalbeiôn. Celui de Vaxholm eft 
ûtaé (ne un Rocher en ptelqu'Ifle « Yia4-vis le Château. 

Suc le ibir , comme le Vaiflèau n'alloic pas ton vite , 
mon» defcendimes M. Camus flc moi dans la Yole ou Ba« 
tean du Pilote Suédois , ôc nous allâmes à la rame à quel- 
ques Maifons fur le bord de Teau par curioficé i nous 
eûmes bien de la peine à regagnée le Vaiifewi* 

Le Lundi à 3 heures ôc demie nous entrâmes dans le 
Port de Stokholm. Nous faluâmes de trois coups de Ca- 
nons ; d'autres Vaifleaux qui enrroient aufii , faluerent en 
même tems , ôc on répondit pluTieuis fois d'un Fort ou 
Château voifin. 

La vifite du Vaifleau étant faite, nous allâmes fur les 
<p heures à terre, où nous trouvâmes Meilleurs Monnier 

Celfius. J'allai avec Meilleurs de Maupertuis 6c Ca- 
mus, ches M. de Cafteja Amba£&deur de Fiance ; j*y dit 
la Meffe du Lundi de la Pentecdte^ Ce Vitok en t!kt 
en Fiance > pendant qu'en Suéde > les Catholiques anffi 
bien que les Lutheriens> «voient feulement le Lundi de 
la féconde femaine d'après QuaHmodo; ibavoient fidc 
Pâques cinq femaines plus tard que nous. 

Les Proteiians en Suéde n ont pas refila réformatîoii 
du Calendrier, faire par le Pape Grégoire XIII. Ils fai- 
foient contre les rc'gles la Fête de Pâque , non-feule- 
ment dans la féconde pleine Lune après l'Equinoxe,* 
mais encore le fécond Dimanche après cette féconde 
pleine Lune. Cependant les Catholiques de ce Pays-là 
îe conforment à l'ancien ftiie ôc à l'ufage du Pays , pouc 
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"T" n'apporter aucun trouble dans le commerce de la TÎe cr- 
vilc. L'Aumônier de M. TAmbanadeur me dit qu'ils y 
étoicnt autorifc^s par une Bulle du Pape. 

Nous eûmes quelques occupations pendant que nou9 
f&mes dans cette VlUe : il iàllttt d'àboid fiiife vi(ker no» 
Ballots k la Douane ; nous eûmes lieo de nous loiiet de: 
Meflicnis de la Douane ; 1k fe contentëtent le plus fou- 
vent de la déclaration que nous leur &i0ons ; Û e(l vtair 
qu'Us purent connoitre quelle en étoit la fidélité : ils eu* 
vent toujours PattentioA de nous expédier d'aboid que 
nous arrivions» 

Chacun de nous fàifoit de fon coté ce qu*H pouvoir; • 
M. de Maupcrruis fe trouvoît prcfque par-tour ; il s'ar- 
rangeoit avec des Banquiers pour avoir l'argent néccf- 
làirc pendant le Voyage; il cherchoit des connoiflanccs 
pour le Pays où nous devions aller, ôc des moyens pou? 
BOUS y tranfporter avec nos Ballots j enfin il pourvoyoit 
en vrai Fere de famille , aux befoins d'une nombreufe 
troupe qu'il alloic établir dans un Pays inconnu , (ans 
fijavoir pour combien de tems.. 
- M. le Comte de Cafteja , Ambafladeur de France à 
Stokholm 9 nous a- fiûttoutes- les politeflês imaginables $ • 
& nous a procuré tous les agtémens que nous pouvions- 
lôuhaiter. Il nous dit que s'il avoit aflcz de place , il ne 
nous lailTeroit pas aller dans une Aubergç;-Ac il pria fi 
inftammènt M. de M aupertuU de prendre une Chambre 
chez- lui , qu^il ne put s'en défendre. 
MmI Le Mercredi M. PAmbafladcur nous a prcfentés au 
Roi de Suéde : nous fommes revenus dîner chez fon 
Excellence , 6c l'après midi nous avons été préfentés à 
la Reine, ôc nous avons encore eu Phonneur de faire 
notre coui au Koï j il nous amaïqué beaucoup de bonté 
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àc nous a parlë à tous en tzès-bon Francis ; il dit à M. 

de Maupertuis que nous allions faire un terrible Voyar '73^*! 

ge ; que quoiqu'il eût été dans de fanglantes batailles , il 
aimeroit mieux aller encore à la plus cruelle de toutes y 
que de faire le Voyage que nous enrreprenions ; qu'au 
refte c'étoit un Pays de Chafle. Il donna à M, de Mau- 
pertuis un Fufil, dont il die qu'il s'étoit lervi lui-même 
ttès-long-tems» 

Le Samedi après avoir dîné chez M. l'Aiiibaflâdeur>< *^ ^ 
nous allâmes voir lancer un Vaâilêau en Mer : enToite 
l'A1>bé Hennegan j t]ndesAam6mei8deM.rAmbafla* 
dear 9 me mena voir les Eglilès de fiûnte Cathectne 8c de- 
Saint Nicolas , qui font aflfez belles. ' 

Le Dimanche il me conduifit avec M. de Maupertuis . *t 
à l'Egiiiè de fainte Claire pour y voir faire l'OfTice Lu* 
Aérien. Le Célébrant avoir une Chafuble , au dos de la- 
quelle étoitun Crucifix brodé en argent: ils chantèrent 
en Suédois Gloria in excelfis. Credo, Sanâm & le Pater i 
plufieurs pcrfonnes communièrent ^ s'en retournèrent 
très-dévotement & paroiffoient fort recueillies. Leus 
chant accompagné par l'Orgue me parut beau i pendant 
k Prédication un Bedeau portoit une longue Canne, Se 
fiappoit Inr la tête de ceox qui dorm.oienc : ils recoeillent 
«iffi les AumÂnes pow TEglife j dans ane boarfe qu'ils 
avancent dans la*ioule au bout d'une longue Canne. 
" Nous avons été un auâ» jour voir l'Office des Grec» 
Selûfinatîques Mofcovites , dans une Chapelle qu'on- 
• leur permet d?avoir à Stokholm. Il n-y avoit qu'une quia-: 
xained'Aitiilans, entr^aurres un ieune homme qui pac« 
ibit fort bien François ; il-nous a fait entrer dans le San- 
âuaire qu'on ferme. En entrant dans la Chapelle ils font 
|m nombre prodigieux d'inclinatioiis aux làintes Image» 
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— fie aux antres AiTiftans» ài apràs chaque inclination un 
■7i<^« figne Croix, Il y a toujours grand feu dans des Ré« 
chaux ; le Cdldbrant encenfe fouvent ; il fe fcrt d'eau 
chaude pour mettre avec le vin dans le Calice. Leur 
chant eft très-fingulier ; ils répctcm certains mots avec 
précipitation jufqu'à perte d'haleine, comme fi nous ré- 
pétions coup fur coup f Deo grattas , Deo grattas y Deê 
graiias. Ils font leurs cérémonies maufademcnr. Le Cé- 
lébrant fe mouche quelquefois avec fes doigts : ils ont 
au xefte une contenance fbit dévote. 

Je fins allé Avec M. PAbbé Hennegan voir la ffibito- 
dieqoe da Roi$ M. Benkfîlitis BiblioÂécaiie^ noosafidt 
voit ce qu'il y a de plus cutièux *. il m'a &tt piéfenc d'un 
'Mmmalit lufpomm « qui eft un Livre de Prières en 
Langue Lapponne^ me diûuK que je (èroisle Patriaiche 
des Lappons. 

jx. Mai, Nous avons été au Bureau des Cartes Géographiques : 
il y a plufieurs perfonncs qui travaillent toute l'année à 
la Géographie de ce Pays-là : pendant THy ver ils vont 
mefurer fur les glaces, ôc pendant l'Eté ils réduifcnt leurs 
mefures , ôc dreflent leurs Cartes avec beaucoup d'ordre 
& d'exa£litude. Le Roi de Suéde eut la bonté de donner 
. fes ordres , pour qu'on nous fit,dans le Bureau>des Copies 
teCâcesdu6(d(èdeQotfaniej o&nous comptions do 
ftice nos Opeadons* On nous eipedîa donc une bello 
Copie de laC6te Ocddentale, que nous empoitftmes : on 
n'eut pas le tems de finir avant nocie départ la Copie de 
h Côte Orientale ; mais on nous Penvoya quelques jeudi 
après. 

* Nous allâmes le même jour voir le Jardin du Roi ^ o& 
nous rem ar q u âmes dans les ferres des Orangers avec des 
Oiangei. Noos yenîons de vois dans d'autres Jaidinsy du 
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Lierre tel que nous l'avons contre nos murs ^ plantd dans 
des Pots, ôc dont on paroilToit faire cas. 

Nous allâmes à CarUberg Maifon Royale , & à Ulrik- 
Idale autre Maîfim Royale^ où il y a tm a0ez grand Paie 
jBc beaucoup de Gibief; 

LA VILLE DE STOKHOLM; 

Stokholm eft une belle & grande Ville : toutes les 
. Maifons de la Ville , ôc une partie de celles des Faux" 
bongs , font de Pierres & bien bâties, à quatre^ quel«^ 
quefois à cinq étages. L^autre partie des Maiibni dans 
les Fauxbourgs font de Bois; elles font conftruites avec 
des Poutres quarrées pofées horizontalement j couchées 
immédiatement les unes fur les autres , ôc croifées par 
leurs extrémités dans les angles de chaque Appartement 
qu'elles forment. Ces Maifons de Bois font peintes en 
rouge, non-feulement pour la propreté, mais encore 
pour les oonfetver. Patdeffits la Charpente, on doue des 
Planches qoe 1^ couvre d'écoicede BooleaOy 6ce»> 
fiûte de teoe oa de galon. Plofienis des Msilbos de 
Pienes IbntcoiivijBnes de tole ou ferbatni} qadqoes-unes 
Ibnt couvertes de Cdvie 9 &Ies autns de Tvàks cceu- 
lès par un bord, Ôc convexes pac Paum bord. On voie 
dans la figure le proBl de quatre de ces Toiles y 
les qu'elles paroiiîent à les regarder de la me. Us ont 
à quelques-unes de leurs Fenêtres des obliques , donc 
chaque traverfe eft mobile fur unpivocpouidonnei aar« 
tant ôc fi peu de jour qu'on veut. 

Tous les jours depuis les lo heures du foirun nombse 
d'hommes vont dans les tues, criant ou plutôt chantant 
l'heure qu'il eil , ôc oofuite une efpéce de Prière ; ils veil- 
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"^^^plent aufli k empêcher le bruit 6c le defordrc pendant lil 
"^750. . acmés d'une Perche « au bouc delaquelle eft 
une machmeà leflbitytelle qu'on û voie dans lafiguce : ils 
s'en iècvent pour ptendce parle col ou par les jambes 
ceux qu'ils veulent anêter^ ou qui voudcoient les infiiltei^ 
& on ne peut s'en déptendre. 

Pendant que nous étions à Stokholm» on travailloît à 
vn beau Palais pour le Roi. Il y a dans cette Ville plu- 
fieuts belles ôc grandes Eglifès : celle de fainte Catheri- 
ne toute neuve faite en Dome , le grand Autel en efl . 
très-beau ; J'y remarquai un Tableau de la Purification de 
la fainte Vierge très-bien pcinr. D'un côté de TAutel eft 
l'Erperancc tenante une Ancre , 6c de l'autre la Religioa 
tenante une Croix ôc un Calice. Ils ont prefquc dans 
toutes leurs EgUTes une tiès-belLs CbAii;^ avec une Hor- 
loge à fible. 

Dans la grande Eglîfe àe làbt Nicolas , tout pcèt Itf 
Château du Roi , il y a un grand Tableau du Jc^gemeot ; 
liaiit d'environ 3 9 pieds fi» a a de large. On y voit aufli 
on grand Tableau qui reprefence un Qiriftifar la Cioiat; 
toutes les dtconftances de la Paflion en plulieuts bas 
reliefs , fie une belle Statue de fiûnt George. 

L'Eglife de faint Jacques ou Jacob eft dans le goût 
de celle de làinte Carhffinc» neuve & à peu près às, 
même figure. 

Celle de fainte Claire eft bâtie comme les nôtres f 
elle eft belle & grande. La Chapclk des Rufres,ou Grecs 
Schifmatiques,qui eft à l'Hôtel de Ville,eft peu de chofe 
6c très-mal éclairée ; il y a cependant beaucoup de figu- 
res de Saints en dorure ôc Sculpture , mais mal propor- 
tionnées j 6c à peu près dans le goût Chinois ^le SanâMai- 
fAute^ eft feçm^i le Pj:être rou|[ce 6c le ferme 

•^hifieon 
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jplufieurs fois en célébrant. Il y a à Stokholm un nombre - 
de Catholiques Romains qui exercent librement leur Re- 
Kgion dans les Chapelles de M. i'Ambaiïadeuc de Fiance 
ôc de l'Envoié de l'Empereur. 

Cependant nous peniions à notre Ouvrage , 6c à nous 
tendre le plutôt qu'il nous feioic poflible daoa les pactes 
les plus Septentrionales dm Etats de Suéde. Nous He 
nous amufioBt à viwr la Ville j que dansles tems où nous 
ne pouvions pas travaOlet k accéleier notre >^oyage»' 
Tout fût enfin pt6t; M. de Maapettuîs avoit pris tous les 
arrangemens nécelTaires ; il avoit trouvé à Stokholm M, 
d'Hegreman , Gendre du Bourguemeftre de Torneâ y " 
petite Ville fituée au fond du Golfe de Bothnie , ôc par 
(on moyen il nous avoit afTurd un Vaifleau pour y porter 
nos Hardes & nos Inftrumens. M. de Maupertuis prit 
encore un Domeftique qui parloir Suédois 6c François : 
outre cela M. l'Ambafladeur en donna encore un des 
ficns : 6c comme le delTein étoit toujours que les Opé- 
rations fe feroient fur les Côtes du Golfe , fon Excellen- jnîn.- 
ce voulut que nous embasquaffioni fit Chaloupe hc le Oinuadmi 
Vaifleau qui emponoîtnos Ballots. M. Sommeienx 6c 
prefque tous les Domeftlques s^ enibaïquetenc 6c pa^ 
tirent le Dimanche. 

Le Lundi , après quQ^nous eûmes dîné chez M.4'ÂaH 4* Jwoi 
baifadeur , il nous mena tous enlèmble prendre congé 
du Roi de Suéde. Nous avions acheté deux CarroiTes 
pour faire la route de Stokholm à Torneâ par terre : M. 
de Maupertuis partit dans Tun avec MM. Clairault 6c Ccl- 
iîus le Mardi matin , pour aller voir M. le Comte d'Horn j_ 
qui étoit à fa Maifon de Campagne , 6c de là fe rendre à jj^^JJJJJ** 
Upfal , où nous devions nous raffembler. M. de Mauper- 
tuis avoit toujours penfé t^ue uous ferions encore pat 

D 
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- mer la route de Stokholm àTornca; mais il fc prêta II 

yji^» la répugnance qu'avoient quelques-uns de fe remettre 
en mer. Il cft vrai que la ddpcnfe d'aller parterre n étoic 
pas confidérablc. Les Carrofles tout de bois , garnis feu- 
kmem de Furaine Ôc de Verres au lieu de Glaces , 
ne coûtèrent qu'environ ^oo livres chacun ; on ne paye 
daat la Suéde que 8 (bis pai Cheval pour un mil , 
qui âit dent lieues de Fiance; & de la manieie dont 
nous finies la route « à peine y eut - il d*auties dé* 
penlès. 

'€» Jyia, Le Mercredi fur les 8 heures du matin , nous paitîme» 
dans le fécond CsasoSk , MM. Camus» le Monniery 

Hcrbelot ôc moi ; nous allâmes encore prendre congd 
de M* TAmbafladeur , & nous fortlmes de Stokholm à 
^ heures. Nous changeâmes de Chevaux à Rotebrou , 
éloigné de deux mils , c'eft-à-dire, environ quatre lieues 
de France. Le mil de Suéde conrient 18000 aulnes de 
Suéde , ôcl'auine contient i pied 10 pouces de France. 
De Rotebrou à Maeftrad 1 mil ôc trois quans de mil ; de 
Maefirad à Alfik encore i ^ mil : ce font les noms 
des Poftes ok nous changeâmes de Chevaux. D'Alfik 
fly a I mil flc demi jufqu'à Upfal, oilnoas airivâmes 
à 10 heuces dulbir. 

Il y afept mils de Stokholm à Upfiil dans un Pays 
tout rempli de Rochers ôc de Monticules , couverts de 
petits Sapins, entre plufieurs fînuofitÀ ou blanches que 
îbrme la Rivière de Stokholm. Nous avons paHré dans 
une Barque platte , une Rivière au Nord d'AKik ; &c ut» 
peu avant Upfal nous foni mes entrés dans UA beau Bois 
de grands Sapins , percé en ligne droite. 

Les Chemins de Stokholm à Upfal , ôc môme jus- 
qu'à Tomeà font bejaux ^ bien emictenus ^ ôc marqués 
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de quart en quart de mil par un Poteau de bois façonné ~ 

& peint en rouge , fur lequel cfl marquif le nombre des *73<^ 
mils ôc quarts de mil depuis Stokholm. On trouve en- 
core quelques anciens Poteaux , ou plutôt Piliers de 
pierres j mais depuis quelques années on avoit mefurtS 
les Chemins à la perche , ôc planté enHiite de nouveaux 
Poteaux de bois. Oa trouve fouvent le long de ces 
Chemins > des Bameiés ija'ils font fanner de (Offif lemes 
manietes aflès ingénleufes. 

M. de Maupeitui» atriva biemâc api^ avec MeUteofS 7* J'^ 
CUiraux fie Celfius. Le lendemain matin nous allâmes ^^"^ 
tous enfemble voir M. le Gonvecneur d'Upfal , qui nous 
retint à dîner. Sur la fin du leposon bût du Vin blanc 
dans un grand Verre , oii il y avoit de l'Orange ôc da 
Sucre ; tout le monde buvoit dans le môme Verre , 
avec lequel on fit plufieurs fois la ronde , d'abord à la 
fanté de M. le Gouverneur ôc de Madame, 6c cnfuite à 
d'autres fantds. Après dîné nous allâmes voir la grande 
Eglife qui eft la Cathédrale , PUniverlité ^ ôc le Jar- 
din da Ch&teau, ôcnous foopâmestoos chez M. Celr 
fins. 

La Ville dVpâl eft aflêz gaoât ; prefque toutes les Upûli 
mes font tiiées au cocdeau. Excepté ûCacbédiale, ôc 
fopt à huit Maifons qui font de pienes 9 toutes les auties 
Maifons font de bois , couvertes 'd'écorce de bouleau 
6c de gazon par-delTus ; il n'y a que celle du Gouver* 
neur Ôc celle de l'Archevêque , qui font coaveites de 
bouleau fans gazon; ôc elles font alnfîfans gazon dans 
tout le refte de la route vers le Nord. Sur une hauteur 
au Midi de la Ville , eft le Château tout ruiné , mais 
dont le Jardin eft encore afTez beau. A voir la Ville du 
Château 4 on ccoiroic voix un grand Jardin , donc les 
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rues en droite ligne rcprcfcntcnt aflcz bien les all^es^ 
' 6c les Maiibns couvertes de gazon les quarcés. La VUU 
eft navet&e d'une Rivière , dont les eaux font touns 
'Icouflbs.. liy a fui cette Riviac deux Ponts fiiljpendut 
à des Pouttes aicboutées dWbotd de la Rivieie à 
l'autie. 

La Cathédrale eft aflez gtande^ mais mat pavée : H 
y a un beau Choeur , un bel'Âutel avec un grand Cru- 
cifix , une ti^belle Chaire : dans la Sacriftie , d'alToz 

beaux Omemens ^ entr'autres des noirs pour le Vendre- 
di Saint ; deux Calices dont l'un eft d'or : du bois de 
1^ vraie Croix, dans une grande Croix d'argent doré. 
Dans une Chapelle delà Cathédrale, on voit le Tom- 
beau de Saint Eric Roi de Suéde , Manyr. Le Tombeau 
& les Reliques font bien négligés». 

Dans rUniverfité, il y a quatre Auditoires ou Salles à 
•nfeigner ; il y a un Cabinet de latetésy & une Biblio* 
théque aflèz bellcj^y cemacquai un quait de Cercle dUe» 
vellos ; il eft de bois y.divîfif de lo en lo minutes y& de 
4 pieds 6c demi de myon avec des pinnulles.- 
s.î«i!a. Le Vendredi nous allâmes chez M. rArchevêqoe^ 
nais il tenoit alors Ton confiftoite.^ flc nous ne pûmes 
pas le voir ; M* de Maupeituis y setouma Taprès midi ou 
le lendemain matioj 6c eut une convedàtion wSSsl loni* 
gue avec lui. 

Si nous étions partis tous enfemble , nous aurions été 
très-fouvent retardés aux Portes , où nous aurions eu 
peine à trouver un nombre fuHiram de Chevaux pour 
nos deux Cartofles y nous prîmes donc le parti d'envoyei 
devant un Dpmeftique à Cheval ^ qui fiùfoit préparer des 
Chevaux pour un Carroflê ; 6c ce piemier Canoflê don«- 
IsoîL avis aux Pofies^ quUeii yiendnût un fecondiègt k 
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Iiuît heures après , afin qu'il trouvât aufTi fes Chevaux 
prêts , ôc que nous puilions tous nous xendre pluspiomp» 
tement à Torneâ. 

MefTieurs Camus , Herbelot & moi , partîmes fur les 

5 heures du foir dans le premier Carrofle ; M. Melde^ 
cieutZy Soedoit » qui ^it dans le goût de la Géométrie 
6e padoit m peu François , devoît làicele quatrième > 

6 avoit dit qu'il BOUS joindrait à Upfal : il n'y vint pas 
cependant ; il n'anÎTa qae quelques jouis apràs dans une 
Chaife avec un jeune Seigneur Suédois > fils de M. do 
Cedeftfon Secrétaire d'Etat ; ce jeune Seigneur ayant en- 
TÎe de voit le Pays oik nous allions > s'y détetmina à l*oo> 
cafîon de notre Voyager 

Nous trouvâmes à un demi mil d*UpfaI , un peu avant 
l'entrdc du Bois , une Eglife fie des ruines qu'on die 
avoir été le vieux Upfal. Nous changeâmes de Chevaux 
à Hogftad à I J mil d'Upfal ; à Laby à i mil d'Hog- 
ftad i à Yfifctel à 2 mils au-delà de Laby : le Chemin 
toujours beau, mais dans un Pays qui n'ell que Bois fie 
Marécages» 

Nous aniyâmes à YSetet m peu aviuit nuimit ; nous 
j trouvées des œu& que nous fimesdurdc 9 & ce fut 
là tout notie ibopé. Noos en paidmcs le Samedi k a 
luutes du matin ; allâmes dans les Bois juTqu'àMehede , 
éloigné de a 7 mils ^ 6c toujouis par des Bois fie des Ma<: 
rais ) encore tout couverts d'eau de la fonce des Neiges y 
jufqu'au gros Bourg d'Elfskarby à 1 ^-mil au-delà de' 
Mehede. Pour arriver au Bourg, il fallut pafTer dans une 
Barque, une très-grande Rivière qui a une belle Cata- 
rade où il y a des Forges de Fer. Nous en fommes par- 
tis à 1 1 heures , ôc par un Chemin dans des bois de Sa- 
{tinSy entte des Lacs fie des kocbers^ ayant paifé en 
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chemin une Rîvîere fur un Pont , nous femmes arrives 
à 5 heures après midi à Geffle qui eft <51oigné d'Elis- 
karby de 2 '- mils & de Stokholm de 1 8 mils. 

La Ville de Geffle eft aifez gtande , tsaverfée d'une 
Bivîece 9 Air laquelle eft un Pont de Bois. Les VaUTeaiix 
arrivent par la Rivière julques dans la Ville. On voit an 
milieu de cette Ville les teftes d*im Ghibeau qui étoit de 
pkaxes , te ièmUe avoir été fort beao. Quelques-unea 
des Maifons de la Ville font de pierres , les autres font 
de bois fans gazon fur les toits. L'enceinte de la Ville 
eft comme à Upfnl & à Stokholm ^ une Paliflade , avec 
des Portes de bois aflêz propres ; clic renferme pluneors 
grands Jardins : il paroit par les reftesdcTEglifeyquia 
^té brûlée , qu'elle étoir grande. 

Nous avons trouvé à Geffle une bonne Auberge, 
Après y avoir diné, nous femmes allés chez M. le Gou- 
verneur qui s*eft trouvé abfent; nous avons priéfon Se- 
cnretaire de nous expédia des ordres» pour avoir des 
Cfaevanx dans les Pelles ; A( nous fonmes piots à fis 
heures du (àk, avant que le Canoflede M. de Maui* 
permis fôt arrivé. 

Après avoir paffi{ une dénie lieue de plèbe Canpa» 
gne, nous avons retrouvé des Bois Ôc des Rodiet8|U^ 
qu'à Troye , éloi^^ d'un mil & demi ; où ayant trouvé 
des Chevaux prêts , nous fommes allés par des Pays de 
Bois & de Marais à Hamrùng , éloigné de 1 1 mil ; nous 
y fommes arriv<îs à i i heures du foir. Nous en fommes 
partis peu de tems après ; nous avons fait près de fix 
lieues de France dans des Bois très-touffus , au milieu 
dcfquels il y a quelques Maifons fur les bords de la gran- 
de Rivière de Liufoa, tjue nous avons palfcc dans une 
Barque ; nous en avons paflë encore une autre plus 
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avant ; nous avons enfiûte toujours eu des Lacs à droite ^sssSi 
àc à gauche, Ôc iioKis Ibninics airivëi à s beutes duim- *73<^« 
tin àSkoqg , âoîgné de 3 mils* Les Ccwfins nous ont 10. join. 
horriblement tourmentés cette nuit. Poiy nous en ga- ObuKh» 
nnttr , nous étions obligés de kyec les Chaflis de verte 
dtt Carcofle , & alors comm e il fîdfoit fort chaud , nous 
étouffions ; cette incommodité étolt cependant plus to* 
lérabie que celle des Coufins. 

Comme c'étoit un Dimanche , nous n'avons pas p{k 
avoir des Chevaux avant qu'on fût revenu de TÉglife ; 
nous nous fomincs jcttc^s fur tics lits pour dormir; nous 
avons mangé du Pain & du Fromage que nous portions : 
car ordinairement nous ne trouvions rien à manger ; 
quelquefois feulement des œufs ou du lait : mais le lait 
€&. prefque toujours aigre ; ils le font aigrir d'abord qu'ils 
ont trait leurs Vaches. Quand ces bonnes gens chez 
qui nous pallions , avoient quelque chofe à manger, ils 
aoos le donnoient bien Yolonriefs; il fidloît les preâfe 
pour en recevoir le payement* Tout y eft à bon compte > 
éL ils étoiont futpris de la génécofité avec laquelle nous 
les payions. 

Le Maître de la Pofte n*cft obligé que d'avoir un feul 
Cheval dans Ton Ecurie : quand il en âiut plufieurs , il 
avertit les Particuliers de Ton voifinagc , qui vont cher- 
cher les leurs dat>s les Bois. Ces Particuliers quelque-, 
fois au nombre de trois , vcnoient conduire leurs Che- 
yanx i l'un moiKoit fur le Siège du Cocher , un autre fur 
un des Chevaux, ôc quelquefois ils couroient à pied 
pendant un très-long efpace de chemin. C une règle, 
qu'on leur paye huit fols par Cheval pour un mil : pout 
leurs guides nous leur donnions toujours le double .9 flc 
ibttvent le tûple de ce que ienc doutent les gens diî 
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^^^^ Pays ; qui (^tolt cependant peu de chofe : fi nous leu? 

^73 * donnions fix fols pour deux ou trois mils , ils étoienc 
étonnés de noire génécofité; ils nous prenoienc la main 
avec un air joie & d*ainttié , en nous éâÙMt : fSr 
ti^tk, tak jBfl» her f^iMw mt àmutz trop , graml mertii 

A(»iès nousétieun peu tepolîfs» nousibmmes paxtia 
.à 1 hente après midi. Le Chemin eft toujours dans les 
Bois ; on voit quelques Montagnes 9fL dfiftLaca. N«tts 
paflames une Rivière en Bateau à la rame , 8c nous at* 
rivâmes à ^7 heures à Sodecdla éloigné de a mils d« 
Skoog. 

De Soderalla nous fommes allés à Noralla , éloigné 
d un mil : nous avons paffé entre ces deux endroits à 
côté de la Ville de Soderham j renommée en Suéde pour 
ià Manufacture de FuiU. 

De Noiallanous avons fiûr a ^ mib toojoiifi à tii* 
vers des Boisy oikU y avoir quelques Matais 6c des Mai* 
fims de tems en tems ; nous foramesaitivés à Upangé à 
ft.^db iiheuiesy & nous en ibnimes partis à minuit. Apcès en* 
MK. viron deux lieues ou un oui > nous avons trouvé un Pays 
plus beau, mais plus montueux; il y a des Lacs^ 6c 
cnfuite une Rivière qui fait aller une groflc Forge , au- 
près de laquelle il y a une fort belle Maifon , tout près de 
■ la Pofte d'Ekfunda, éloignée d'Upangede i 

Nous fommes partis d'Ekfunda à j heures du matin » 
& après avoir fait un mil , nous avons paffé tout près de 
Hudfwikfwald fans y entrer : c'eft une Ville qui parok 
affez jolie 6c a un air propre ; on y voit deux Clochers ^ 
& la Maiibn de Ville où il y a une efpéce de Dome s 
la Vyie eft fittiée au fond d'un Golfe. 

Un peu plus loin I Çjeft-à-diie à 1 ^d'Ëkfimda ^ nous 

avons 
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sroilS pris d^autres Chevaux à la PoÛe de Sond , àc en- 
core d'autres après ^ de mil à'Weïfta : ces deux derniers 
endroits font fitués dans un Pays aflcz bon ; ce font des 
Vallons où on voit beaucoup d'Orges ôc de Seigles. 

De Wcïfta nous femmes allés à Hermonger à i ^ mil 
toujours dans des Bois. Nous avons vû en Chemin , pour 
la première fois , des Reennes^ que des Bergers faifoient 
paître , ôc qui ont para être n^fiunOiers. A la fortie 
d'Hennooger nous avons pafTé la Rivière » de tout lo 
Ckemin a été dans des Bois de bouleau pendant i { mil 
jufija^ Goaip » ok nous (bmmes arrivés à a heures après 
• midi. 

Nous y avons attendu M, de Maupertuis , qui eft 
arrivé fuc les neuf heures du foir. En l'attendant nous 
avions dîné Ôc dormi ; ôc nous fommes partis à i o heu- 
res , pendant que les Meflîeurs du fécond Carroffe fe re- 
pofoient à leur tour. Nous avons prefque toujours eu des 
Bois de fapins ; nous avons trouvé un Hameau , palTé 
un Torrenr, ôc enfin une grande Rivière fur un Pont, 
au bout duquel eft la Porte de Niuronda, diflante de 
Gnarp de 2 ^ mil. Meflîeurs de Cedeftron Ôc Mçlde- 
cteutz nous ont joints à cette Pofte. 

Sur les 6 heures du matin le Mardi , après avoir fidt 
1 r mil de Chemin» nous avons pafTédans la petite ville 
de SundCvald ; elle eft trèHolie , (huée fur le fond d'un 
petit Golfe où arrivent les VaKTeaux : TEglife fie la 
Maifon de Ville ont un extérieur propre , de même que 
lesMaîlbns. Nous avions paonne grande Rivière^ de 
mil avant que d*y arriver, Ôc nous en avons paffé en for- 
tant une petite qui fe jette dans le Golfe. Nous avons 
fait chercher du Pain ; on nous a dit qu'on n'en trouvoit 
pas. Il n'y a pas de Fofte dans cette Ville , ôc nous fom* 
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■ ^ ~ mes allés avec les m^mcs Chevaux à i mil au-delà > à 
.*73 • Pipguclllar, éloigné de 2 [- mil de Gnarp. 

Nous fommes partis de Dinguclllat à 8 heures, ôc 
par des Chemins pleins de linuofités & montueux , nous 
fommes venus à la grande rivière de Lindal; nous avons 
pafré dans une Barque , les deux bras qu'elle forme de 
part & d'aune d*tiiielfle; ficapfès qu'on eut débarqué , 
BOUS prîmes des Chevaux à la Pofte de Fiâhl à i ^ mil 
de Dinguelftat» 

Nous fommes panîs de Fiàhl à midi ; nous avons tia- 
Terfé des Bois de bouleau , 6c fommes arrivés à 3 heu«- 
xes à MariC) diftant de i j- mil: nous y avons dîné, 6c 
. en femmes partis à 7 heures : nous avons trouvé un 
Pays inégal y mais oà il y a d aflez bons Vallons , mêlds 
de Lacs : nous avons paffé une Rivière h moirié che- 
min , ôc fommes arrivées à i o heures à 5koog y éloigné 
d'un I mil de la Pofte de Mark. 

Nous étions alors affez près d'Hcrnofand , & nous 
avons paflTc près la Maifon de Campagne de M. TEvê- 
que d'Hernofand. AI. de Maupertuis nous a dit dans la 
fuite, qu'il y ctoit allé coucher , ôc en avoit reçu toutes 
fortes de polire0ès« M. de Cedefbonfon parent , non» 
dit auffi qu'il anroit fon déliré de nous voir. 
ii.iwà. Nous partîmes de Skoog à 11 heures du foir, &for 
Uttcndi. le minuit nous fommes arrivés au bord d'un GoUè 9. 
dans lequel fe jette la grande rivière d'Aagerman. Il 
foit un grand vent i les Bateliers nous ont dit que noua- 
ferions bien de ne pas palTer avec le Carrofle : ils ont 
joint deux Bateaux à côté l'un de l'autre, ôc les ont for- 
tement attachés enfemble ; ils ont fait pafler les deux 
grandes roues du Carrofle dans le Bateau le plus éloi- 
gné du boEd> en les ^iiat couler fui des l:^ianches i, il& 
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ont enfultc de môme placé les deux roues de devant dans 
l'auire Bateau , ôc ont padé à focce de rames , dtant 
très-contrariés parle vent, qui ayoit beaucoup de prife for 
le Canrofle : il a fallu fiiire une lèmblable opéntdoa dans 
quelques autres paiTages de Rivières fax la route. Apcès 
que le Carroflè a été débarqué , on nous eft venu preii'* 
dre & on nous apaOiés. Cette manœuvre a duré près de 

3 heures. 

Au débarquement , nous avons trouvé des Chevaux 
tout prêts furie rivage à Veyda , & nous femmes arrivé 
à 4 heures du marin àSkullerftad , à ^ de mil de Vcyda 
& à 1 J- mil de Skoog. Nous avons dormi à SkuUcrftad , 
ôc nous n'en fomraes partis qu'à i i heures : les Che- 
mins ont drc très-tortueux, 6c par de hautes Montagnes, 
dont les Vallons font prefque tous des Lacs ou des bras 
de mer : nous avons fait 2 mil , ôc femmes arrivés à 

4 heures après midi à Saltzoker ; de-là par des Monta- 
gnes à Elfya , éloigné de ^ de mil. Nous y avons trouvé 
du Pain plat en forme de Gâteau» quiétoitbon» ainfi 
que le Lait 6c le Beurre : il y avoir lotig-tems que nous 
n'avions fait au(fi bonne chère. Le Pays continue d'être 
plein de Montagnes ; mais il efl meilleur que tout celui 
que nous avons vu depuis Upfal. Les Vallons abouti!^ 
£ent à des Lacs ou à des Golfes ; mais il y a bien des 
terres femées d'Orges ôc de Seigles. Nous fommes par- 
tis à 6 heures d'ElTya ; ôc à caufe des Montagnes , nous 
ne fommes arrivés qu'à, p heures à Dokftat , qui n'eft 
cependant éloigné que d'un mil. Nous aurions pu em- 
barquer notre CarrofTe fur des Bateaux à Saltzoker , ôc 
venir par eau à Dokdat : en nous le propofa^ mais cela 
nous auroit caufé trop d'embarras. 

A J de mil aitdelà de Dokftat > nous avons paflK an- 

Eij 
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~ — ~ deflbus du Mont Skula ; on voit dans le haut l'entrée 
* d'une Caverne inacceifible i on nous a cependant afluré 
qu'on y entroit» & qu'elle étoitfbit blaoche en dedans» 
Nous avons paiîé entie la Mer que nous avions k VEA , 
^ ce M om qui ii*eft qu'un Rocher prod%ieas. Le Pay» 
cft touîoucs en Montagnes , mais les Chemins beaucoup 
"M* Juin, meilleurs. Nous fommcs arrivés à i heure do matin a 
l*»»^ Bieftat , éloigné de Dokftat de a mils. Nous y avons afr 
tendu M. de Ataupertuis , qui y efi arrivé avec Meflleuts 
Cbùraux > le Monnier ôc CclHus , à s heures 6c demie* 
M. de Cedeftron cft arrivé dans fa Chalfc avec M. Mel- 
decreurz, prefque en même tems. M. Herbelot eft refté 
pour aller avec M. de Cedeftron dans fa Chaife; 6c M. 
Meldecreutz a pris fa place dans le Cartofle où nous 
étions M. Camus ôc moi. 

Nous femmes partis à 6 heures du matin ; nous avons 
trouvé beaucoup de Montagnes & de Bois , te après s 
mil de chemin nous (bmmesanivés à la Pofte d?Hdônas* 
Nousen fonunes partis à lo heures : nous avons vû beau- 
coup de Montagnes , dont les Vallons étoient fisttiles » 
& Ibuvent des Lacs-^des Golfes , nous en avons palTé 
un fur un Pont, Ôc (bnimes aaivés à Broftat^ éloigné 
d'Hôônas de i \ mil. 

Comme toutes leurs Fôtcs mobiles étoient retardées 
de quarre femaines ; on faifoit la Fétc de TAfcenfion , 
ôc nous n'avons pu avoir des Chevaux qu à i heure après 
midi. Il a fallu nous arrêter deux fois pour faire raccom- 
moder quelque pièce à notre CarrolTe ; ôc M. de Mau- 
pertuis nous a joim. Après avoir fait environ i mil, nous 
avx)ns paflé fut un Pont une grande Rivière très-rapide , 
dont les eaui font rouûès » comme celles de la plûpait 
dtt Eiyieies de ce Pay s-là : nous en avons paflé fur uni 
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Pont une féconde, nommée Hufa, un peu avant que —^"^ ^3 
d'arriver à Onska, diftant de la Poûe précédente de ^73^» 
d 4 niil. 

Nous fommes arrivés à Onska prefque tous enfem- 
ble ; un hqmme eft venu ncMis aveitir, que le Vaifleau 
qui portoic M. Sommezeux & nos Ballots étoit ài*Âii->. 
cre» à environ $ lieues de l'endioit où nous édons, M« 
^ MimpeiOBS pamtle piemiec dans fon CaRoflè; un 
de nos Domediques le conduifaBtàladelcented'Qnska^ 
( car les Payfaos ne fçavoiem guère mener , ) alla heoc^ 
ter le Carrofle contre une Barrière , fie cafTa les Bran- 
cards ; il fallut remonter à la Maifon de la Porte pouc 
les raccommoder; & comme nous étions encore tous 
cnfemble , M. de Maupertuis ennuyc des embarras de 
la route par terre , prit un Cheval ôc s'en alla au Vaifleau. 
AI. de Cedeftron prit dans notre Carrofle la place de 
M. McldecreutZj qui demeura à Onska pour attendre 
M. Sommeceux j, que M. de Maupertuis de voit ren- 
voyée du VaUTean» 

r Nous avon£ fiiit a mils f toijoun dans des Bois de ùt^ tj. Jaîn: 
pins 6c de bouleaux^-de fommes airivës à minuit à laPeftfi ^^"'^ 
d'AfVa y de un mil & demi plus loin à celle de La^af • 

Nous avons eu enfuite 5 i mil jufqu'à Sodcrmiola , ôc 
.de-là 2 ^ mil jufqu'à Rodbek , toujours dans des Forêts 
defapins Ôc de bouleaux, avec desLacsdepactôcd'aus 
tre, 6c des Chemins tfès-fablonncux. 

Rodbek eft un gros & beau Village à l'Oueft d'une 
grande Plaine ou Prairie toute femée de petites Mailons 
qui fervent à ferrer les Foins. Il y a dans ce Village de 
très-bonne eau , qu'on dit être minérale. Nous prîmes 
des Chevaux à Rodbek , qui n'eft éloigné que de ^ de 
mil de ia Ville d'Uhmâ^omxayexfeunepatdede-çettf» 

r> ••• 
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^——grande Plaine, ôc on paflTe dans une Barque la Rivière 
.1735. d Uhmu, où nous arrivâmes à $ heures & demie du 

foir i le fccond CarrolTc cft arrivé bientôt après. 
Ubau. La Ville d'Uhma , éloignée de Stokholm de <$^8 mils^ 
& ^ mil, n'eft belle que par&(itaaaioii(UrkRt7l«ede 
même nom , grande comme k Seine eft à Paris 9 de iuc 
laquelle les VaUTeatix viennent jufqu aupcèsdes JVIaîlbos. 
Il y â quarte lues en droite ligne du Levant an Goochant 9 
parallellement à h Rivière : elles font txaverfées pac 
plulieurs autres du Nord au Midi. A l'extrémité Orien- 
tale de la Ville cfl une grande Place , dans laquelle efl: 
l'Eglife : les jours de Fêtes ôc de Prières > il y a dans la 
Ville plufieurs Hommes avec des Hallebardes pour em- 
pêcher le bruit ôc le dcfordre. Et de-là en allant vers le 
Nord , il y a dans chaque ParoiflTe de la Campagne un 
Lanfeman : c'eft un Homme à qui M. le Gouverneur 
adrcfTc tous les ordres pour le fcrvice public^ dans les 
Villes, c'eft au Bourguemeftre. 

La vûe da voilînage eft aflèz agréable; ce (ont de 
gran(]ps Plaines ^ fsmplies de petites Maiibns ou Maga* 
fins à foin > au-delà defquelles on voit des Montagnes 
aSlèz élevées. A un demi mil de la ViUe> an Coudûint , 
fur le boid Septentrional de la Rivière » eft la Mai(bn de 
M. le Gouverneur de la Province, tonte bâtie en bois, 
cependant très-belle pour ce Pays^là} 00 y tcavailloit à 
j^re de grands Jardins affez beaux. 

Le bruit s'étoit répandu dans la Ville, qu'il devoir y 
arriver des François i il s'cft aflfemblé bien du monde 
pour nous voir. M. Clairaux eft arrivé dans le fécond 
Carrofle , dont M. de Maupertuis lui a laifTé la conduite ; 
nous avons foupé tous enfemblc dans une bonne Au- 
berge ^ où on nous a donné du Vin ; à i o heures ôc 
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demie du foir nous fommes partis, Mcffieurs Camus, |«,^ 
Celfius, Hcrbelot ôc moi, & M. Clairaux a demeuré *. 
avec fon CarroflTe pour attendre M. Sommcreux , ôc 
fçavoir des nouvelles del'embacqucment de M. deMau- 
pertuis. 

A la foide d*UhmS noos n'avons ttonvé qae des Cam* 
pagnes, àvec quelques Vallons pendant un mil, flcnous 
fommes amvés à munit à Ta£Bey : de-là encore mêmes 
Chemins dans des Campagnes : nous avons palTë une 

Rivière, Ôc trouvé au-delà un Camp de deux Compa- 
gnies feulement ; ils ont crié en Allemand l^aràas , M. 
Celfîus a répondu Goth wâ»f c'eA-àpdice $ bon ami. A 
1 î mil au-delà de Taffley , nous avons changé de Chc- Samiidi, 
vaux à Safvraar , ôc nous fommes rentrés dans les Bois 
pendant i \ mil jufqu'à Dickneboda. A environ un mil 
plus loin , nous avons trouvé fur les 6 heures du matin , 
le gros Village de Bygdo ; nous y avons vii un Arc for- 
mé de deux Arbres, élevé de 30 ou 40 pieds, au haut 
duquel ed fufpendu une efpéce de cercle fait de bran- 
ches ; c'eft là que les Tionpes s'exercent à jetter lesOre- 
nades. Nous n'avons pas changé de Chevaux à Bygdo , 
la Pofte étoit un peu plus loin à Riklera^ éloigné de 
'I I mil de Diekneboda ; de Rikleia par un aflèz bon 
Pays à Gomboda , à même diftance de i \ mil. Il y a 
éhfuite des Montagnes plus hautes , une funout, qui s'é« 
tend loin du Nord au Sud, au pied de laquelle eft un 
Lac : nous avons traverfé obliquement cette Montaf 
gne , ôc fommes arrivés à midi à Grimmcfmark, éloi- 
gne de 1 I mil : partis tout de fuite, & par un Chemin 
femblable , nous avons trouvé dans un joli Vallon , au- 
près de deux Lacs , la Pofte de Sclet à un mil de la 
piécédcnte. Nous y tiouvâmes de bon PoilTon ôc y dir 
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nâmes; on ne nous demandoit prefque rien pour notre 
*73<^» cJîn^ j ils faifoicnr dirticulté de lecevoic ce que nous 
youlîîmes leur donner de plus. 

Nous étions arrivés à 2 heures après midi à Selet ; 
nous en partîmes à 4 heures : nous palTames une Rivière 
fur un Pont entre deux Lacs , bientôt après une féconde 
Rivière , enfuite un. Pays uni > ôc de beaux Bois de fit- 
pins jufqu'à la Pofte de Dagloftai;^ éloigiiée d*an r mîL 
De-là par des Bois de ikpiiis pendant i 7 niil| nousas- 
rîvSbies à BâceS. Noos ealbmmes paids tout d'abord 
liir les 7 heures: nous avons paflë peu de Cems après ono 
Rivière ; enfuit»an long Vallon dans lequel coule une 
grande Rivière, au bord de laquelle nous avons quitté 
nos Chevaux à Simmanafii « qui n'eft féparé de SialefRat 
que par la Rivière que nous avons paffée dans une Bar- 
i/.Jiùfl. que. De Bûreâ à Sialefllat 2 mils : il étoit minuit quand 
nous avons débarqué ; nous n'avons pas entré dans Sià- 
leffîat qui eft un gros Bourg ; nous avons trouvé des Che- 
vaux auprès de l'EgUfe à l'Oueft du Village ; le Lanfc- 
man avoir été averti, ôc beaucoup de monde nous 
attendoit. On a d'abord mis à notre Carroife des Che- 
vaux qui ne fiûlbienc que làuter ^ 6c qui n*anioient pa» 
I91 dier. Nous en avons fik mettre Cannes; mais«oniP* 
me on le difpolbit à partir , le Paylan qui devoir mener 
a été fort embacraiTé de fçavoir oà il fe placerait ; il s'eft 
enfin alGsfiir la Coquille du Siégù > où on ne le voyok 
prefque pas» ce qui a &it rire route l'aflenblée. Nom 
dormions avec confiatace tous les quatre pendant une 
bonne partie du chemin , quoique menés par d'aulll mau- 
vais Cochers , ôc tirés par des Chevaux qu'on venoit de 
prendre dans les Bois , ôc qui n'étoient guère faits pour 
des ÇmoSa^ i 6c cela dans d& Fotéts immenfes , ôc 

quelquefois 
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quelquefois id^fertes , où nous faiûons quatre à cinq 
lieues (ans voir aucune Maifon. 

Nous panîmcs enfin ; nous paflanics d affez bonnes 
Campagnes , 6c deux Rivières lur des Ponts, pour arri- 
ver après 1 ^ mil à Fraskagerà 3 heures du matin. Nous 
panimes tout de fiiite ; le Chemin fut toujours uni , dans 
des Focêts de ikpiiis & de bocdeaox 9 mêlées de Marais, 
Nous avons palTé à 4 heures une bdle & grande Rivier 
lenommée BSAî» uhon amis le Canofle fiir deux Ba- 
teaux i le Chemin de même» uni dans les Bois jufqu'à 
Ahyn^ diftant de a ^ nril. Nous y fommes arrivés à 7, 
heures ; enfuite nous avons paffê une Rivière fur uti 
Pont de bois ; ( il n'y en a aucun de pierres. ) Nous 
avons eu enfuite un Pays très-uni dans des Bois de (à-" 
pinSj&des Marais, mais un chemin très-fablonneuï,' 
où nous avions peine à avancer ; nous ne fommes arri- 
vés qu'à I I heures à Geffre , diftant d'un mil. Le 
Vallon de Geffre eft aflez joli i une de fes extrémités 
donne iùr la mer au Sud-£ft^ 6c à l'autre eft un Lac^ au 
travers duquel coule la Rivière. Il y a un grand nom- 
bre de Maifons toutes difpeifées» 6c beaucoup de tenes 
cultivées. Nous avons paflé la Rivière; 6c après deux 
lieues de Chemin uni 9 mais tiès-fablonneux dans les 
Bois, nous avons trouvé une jolie Campagne bien cul- 
, tivdc , avec deux Hameaux ; il y a encore quelques Bois « 
6c des Chemins toujours dans les iâbles , jufqu à la gran« 
de Rivière de Pithea , que nous avons pafTée en Bateau 
à 4 heures après midi^ pour arriver i Pkbeâji:»> éloigné 
de Geffre de 2 ^ mils. 

' C'eft le vieux Pithea , qui outre un grand Village aflejs 
ralTemblé auprès de l'Eglife , comprend un grand nom- 
bre de Maifons difberfées dans une belle Prairie fur le 
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bord de quelques Lacs contigus à la Mer ôc à la gran- 
de Rivière, qui e(l plutôt un bras de Mer. Le nouveau 
Fitheâ ou la Ville, eft éloigné de-là d'une lieue de Fraa- 
ee : noot Tavons vù à notre retour. 
1,8- Juin. NoiB avons Sné àL demearë à Pirheâ jufqu'au Lundi 
marin. M. de Cedeftcon 6c Meldecieutz font arrivés 
fiir les deux heures après minmc dans leur Chaife qui 
éroit tonte rompue; M.Qairauz eft arrivé peu detems 
après avec ion CarroiTe. Dès que ces Meflieurs eurent 
déjeuné, comme nous voulions partir, nous avons été 
Obligés d'aller chercher M. Celfius , qui étoit allé cou- 
cher chez le Pafteur ou Cure- de la ParoiflTe , fort éloi- 
gné de l'Auberge. Nous y femmes allés M. Clairaux & 
moi ; nous ne fijavions pas où éroit la Maifon de M. le 
Curé ; nous avons frappé à la Porte d'une Maifon qui 
avoit de l'apparence, croyant que c'étoir celle du Pa- 
fteur : quoique AL Clairaux ft^ùt déjà un peu la Langue , 
nous n'avons pas pu nous hltt entendre de la Servante y 
le nous allions plus loin errants au hafiird y lorfque le 
Mtfitre de cette Maifon , qui étoit le Juge du lieu , eft 
UaAf & nous a dit en Francis :^irr thmaiidez'vottsg 
Meffieurs» Nous avons été également furpris 6c contens ; 
il eft venu très^limenr avec nous jufques chez M. le 
Curé y qui étoit encore affez éloigné. M. Celfius eft re- 
yenu avec nous , ôc e(l parti dans notre premier Carrofle 
i& avec M. Camus , M. le Monnier qui a pris la place 
de M.Herbclot, & moi. M. Clairaux & M. Sommcreux 
fe font un peu repofés , & font enfulre partis dans leuc 
Carroffe avec M. de Cedeftron 6c Hcrbelot. 

Il étoit 8 heures lorfquc nous fomnies partis de Pi- 
theâ , & après i ^ mil de Chemin dans des Bois môlés 
de Campagnes ôc de Lacs; nous fommes arrivés à midi 
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à Rofwik ; de-là nous avons pafTd une Rivière fur un 
Pont , Ôc après avoir montt^ long-tcms dans les Bois , 
nous fommes defcendus dans une belle Plaine , ôc fom-t 
mes arrivés à 2 heures à Ernâs 9 diftant deRor^ilt: de 
I F mil. fortit d*£nias nous avons paffiS un bias da 
Mec qui reflemble à un Manûs > fur un Font dè bois fbit 
long ; M* de Lifle dans ies Canes de Suéde le marque 
de loa Arches. Nous avons trouvé encore lur peu dQ 
Campagne fie de Marais » puis des Bois de fapins jufqu'à 
une autre Rivière que nousavons palTée dans une Bair 
que ; U étoit environ $ heures* Après avoir paffé cette 
Rivière , nous avons eu dans un Bois de fapins un Che* 
min extrêmement fablonneux & mauvais. Nos deux Cari- 
rofles dcoicnt enfemble , quand nous avons pafTd la Ri- 
vière : Mcffieurs Clairaux, CcKius ôc quelques autres, 
font allés en Bateau à Lûlleâ ; M. Sommereux & moi 
avons continué notre route par terre avec les Carrofles , 
& fommes arrivés à 7 heures du foir. On appelle cet en- 
droit lAtl/ea Gommai ftad, c'eft-à'dire , LuUea C ancienne 
ViUe : c*eft un gros endroit taflteblé auprès de PEglife ; 
il y a des mes comme dans une Ville , mais fims être en? 
tourées de paliffiulea. Le nouveau LûUel eft une Ville à 
une bonne lieue'^là , fiir le bord de la Mer, & que 
nous n'avons pas v&e. De la Pofte d'Emâs à Làlleâ il y 
a 1 1 mil. 

A la fortie de Lulleâ nous avons trouvé un Paysalfei 
mélangé de Bois, de Marais, ôcdc belles Campagnes 
bien femées. Après une grande eau que nous avons paf* 
fée fur un Pont , à i i- mil de LûUea cft la Pofte do 
Porfeôn dans de jolies Prairies. Nous en fommes partis 
fur les 1 i heures du foir. Après avoir paflTé la Plaine y 
nous avons monté dans un Bois i nous avons vu de^là 
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"le Soleil toutcnricr, quoiqu'il fût ri heures 45" minutes 
du foir. Nous montâmes fur des Arbres , M. le Monniec 
6c moi ; nous aurions bien voulu attendre & voir le So- 
leil à minuit i mais il n'y eue pas moyen de tenir aux Cou« 
fins qui noos' dcvofoîenc : en fiiivanr notre route nous 
^. Tnitt. femmes dcfcendus dans un Vallon, d'où nous ne voyions 
plus le SoleU. Le Pays continue d'6tie mêlé de Bois do 
fiipins 9 de bouleaux 6c de Marais ; <e après t ; mil'» nous 
paOâmes une grande Rivière dans une Barque pour en- 
crer dans Raunel , où nous arrivâmes à 3 heures du 
matin , & à i ^ mil au-delà par de femblables Chemins à 
Huitathn; de-lànous avons pafTé deux Flaques d eau fur 
des Ponts, & après 1 ~ mil, nous femmes arrivés à To« 
reby à 8 heures. Nous avons pafl<5 à travers de grands 
Bois dans un terrain montueux ôc inégal. 11 étoit près 
de midi lorfque nous nous fommes wouvés fur le bord 
d'une grande Rivière qui forme un Lac , d'où elle fort 
rapidemenr. Il y a de côté ôc d'autre de la Rivière , de 
bonnes terres bien fèmées, avec quelques Maifons rnoos 
Pavons fuivielelong de foniboKdméâdionaljufqu'àaiieii^ 
les j U après avoir fiût » mîls nous Pavons paflfée' dans 
une Barque pour arriver à CaUz. IiILCdlGm £c quelques, 
autres font allés chez M. le Pkfteur oo^Curé^ qu'ils nom^- 
ment en Suédois Kyrckher. 

N(DUS fonunes panis de Calix à 4 heures , nous avons 
toujours eu de mauvais Chemins dans les Bois de dans* 
les. Sables»^ Le Domeftique qui alloit avant nous , nous 
a envoyé des Chevaux au milieu des Bois, & nous en 
avons change après avoir fait i mil. Nous avons encore 
marché un autre mil, palfé entre deux Lacs, ôc trouvé une 
petite Rivière avant un Village nommé Sangis , où il y 
a. quclç^ues terres bien cultivé { comme il en a oïdî:- 



Digitized by Google 



A U N O R D. 4j 

halrement autour des Villages ôc des Hameaux de ce 
Pays, qui font toujours placés fur le bord de quelques 
.vieres ou de quelque Golfe. 

Â Sangis nous avons palTd une grande Rivière en Ba« 
tean & pris des Chevaux» avec lelquelstioiis avans en- 
core fidt I mil entre des Lacs , par des Chemins moiw 
tuenx , 6c entrecoupés de Marais iufqu'à Sanhivitz > oà 
nous Ibmmes arrivés à 1 1 heures du loir. Nous avons 
encore été dans les Dois &t entre des Marais» avons 
paflé deux petites Rivières fur des Ponts i enfiiite un 
grand bras de Mer dans une Barque à 2 heures du ma- 
tin, ôc un autre femblable fur les ^ heures ; il y a encore 
eu quelques Bois & Marais , après quoi nous nous fom- 
nies trouvés à Haparanda à j heures fur le bord du Golfe 
que forme la Rivière de Tome a , à la didance de % 
mils deSanhiwitz, ôc à 107 , mils deStokhoIm. 

Nous avons pa^^é ce Golfe avec nos CarroiTes en Ba- Aniiée i 
teau pour allei dans la Ville de Torneâ , où nous avions 
crû que nous lèrions logés ; mais ayant appris que M« 
Piping , Bourgnemeftce de la Ville » demeuioit vers le 
fond du Go)£6 ^ Mattil»» dans & MaUbn nommée Nâtâ> 
BOUS n'avons pas defôendu dans k ViUe ; nous fonunes 
allés dans le niême Bateau au fond du Golfe » Ôc avons 
entré chez M. Pipii^, qui avoit reçu avis de notre Voya» 
ge par M. d'HegrcmMi (on. Gendre^ Marchand à Stokr • 
holni) ôc nous«voit en conféquence préparé des Cham- 
bres. M. Clairaux ôc ceux qui étoient dans fon CarroflTe," 
font arrivés peu de tems après nous. Nous étions tous 
très-fàtigués j nous nous repolamcs le Mercredi ôc le 
Jeudi. Nous étions au Solftice d'Eté , tems auquel on 
voit dans ce Pays , le Soleil paffer au Méridien à mi- 
nuit du côté du ^oïd : nous cherchâmes à le voir , mai^- 
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'*******^ inutilement ; les vapeurs dont l'horizon t^toît chzrgd nous 
en empêchèrent. Charles XI. Roi de Suéde , piqué 
de la mcme curiolitc, fit exprès le \ oyage de Stokholm 
à Tornca pour la fatisfairc : il fut plus heureux que nous ; 
car étant monté au Clocher , il vit environ le quart du 
Diametie du Soleil à minuit. 

M. de Mmpertais avolt fki^nne heufeofis navigatîoii ; 
il vit de deflbs la Mer pendant toute une nuit le Soleil « 
du moins une partie de Ton dilque* H acnva près de deux 
jours avant nous à Tornea^ 6c y trouva M. de Gullingrip « 
Gouverneur de la Province , qui s'en alloit en Laponie. 
M. de Maupertuis n'hdfita pas de l'accompagner : impa- 
tient de xeconnoître le Pays, il alla jufqu'à OfverToc» 
nea , 6c monta fur la Montagne d'Avafaxa , pour exami- 
ner il on pourroit tirer quelques avanragcs des Montagnes 
pour les Oblcrvations. Il ne voulut pas aller plus loin , 
afin de fe trouver à Torneâ à notre arrivée. Nous eûmes 
le plaifir de l'y revoir , ôc de nous y trouver tous r^iTem- 
blés le Jeudi au foir. 
Veôini y ^ Toraeâ M. Duriez , Lieutenant Colonel 
du Régiment de \7eftrobotiime« Nous allâmes tous en* 
femble le Vendcedi j le voir dans une aflbz beUe Maifbn 
qu'il a à Hapaniemi , nous en levâmes beaucoup de poli'« 
telTes , & nous l'avons vû fouvent pendant notre téjom en 
ce Pays-là. Il n'y avoir dans Torneâ que deux petibnnet 
qui parlaflcnt Ftan^is , M. Duriez & un jeune homme , 
que M. le Gouverneur indiquai M. de Maupeituis^ 6c 
qui nous a fervid'inteipiéte. 

De Hapaniemi nous pafl^mes dans la Ville > nous 
montâmes au Balcon de la Maifon de Ville pour exami- 
ner les environs ; car nous ne pcnfions qu'à trouver des 
fituations propres à lormex une fuite de triangles. M* de 
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Maupertuis dans fon Voyage d'Ofwcr Torneâ, & du ~T~ 

haut d'Avafaxa avoit vu quelques Montagnes, qui pa- * 
xoiflbient avantageufes à notre deflein ; mais il avoit re- 
marqué que la plupart de ces Montagnes étoient proche 
les unes des autres > & couvertes de Forêts. 

Nous employâmes le Samedi Ac le Dimanche à vifitef 
les enviions de Torneâ , 6c à d^berer furie parti qu'il 
étoit le plus convenable de prendre pour le fiiccès de 
nos Opérations. Enfin nous nous déterminâmes à allée 
vifitcr la Côte de l'Oftrobothnie , & les Iflcs qui fc trou- 
Tent le long de cette Côte. On ne parla plus des Côtes 
de la Wellrobothnie , parce que M. de Maupertuis avoir 
vû en venant par Mer, qu'on ne pourroît pas s*en fervir , 
la Côte au(Ii-bien que les liles étant toutes à âeuc d'e«ui 
& couvertes d'Arbres. 

Nous fumes chargés , M. Camus , Sommereux ôc voyage \ 
moi , d'aller examiner la dire£lion de la Côte , ôc les 
Ifles qui s'y rencontrent depuis Tornca jufques vers Bra- 
heftad : nous prîmes fept hommes qui dévoient ramer > ôc 
nous conduire dans un fimplc Bateau ^ dans lequel noua 
nous embarquâmes' avec deux Domeftiques £c desPro* 
.▼ifions pour quinze jours » c'eft-à-dire > du Bifcuit & quel- 
ques Bouteilles de Vin qui nous avoient refiédes Provi* 
fions de Dunkerque. Nous partîmes le Lundi 2 ^ Juin à 

heures ôc demie après midi. J*ai toujours obfervé avec 
ma Bouflble la route que nous fdfîons , ôc la pofition 
des Ides ôc des endroits les plus apparents de la Côte. 
Le 2 5" à 4 heures du matin, nous avions dcjafait 7 ' mils 
depuis Torneâ ; le vent étoit devenu Nord , ôc on avoit 
mis à la voile. Nous avions tous très-froid ; nous defccn- 
dîmcs dans l'IOe de Kua raniemi ; nous y fîmes faire un 
bon feu ^ auprès duquel nous déjeunâmes. Le vent qow> 
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• tînua d'être Nord avec un fort beau tems ; nous aillons k 
* la voile , ôc nous arrivâmes à Ullcâ à j heures & demie 
du foir , ce même jour Mardi, qui étoit pour eux la troi» 
fiémc Fête de Pentecôte. 
KAlea. Ulleâ eft une aflêz grande Ville de rOftrobothnie ; 
les nies en font tirées au cordeau flc foit longues ; il ny^ 
a qu'une Eglife , une Mailbn de Ville où eft une HorlxH 
ge publique. Les Vaifleanx animent tout an joignant de la 
yiÛe. Il yaoïi Chantier cil on conftnnt des Bitiment 
pour la Mer. Le Ch&teau d*UlIeâ , nommé Ulllboig,' 
<Bft dans une petite IQe au Nord de la Ville ; il eft tout 
entier de bois, aulTi-bicn que rEglife^ tontes les Mai- 
fons de la Ville. La Douane eft dans une autre petite 
lile , peu éloignée auNord-Oueft de la Ville^ &àrOueft 
du Château. 

Nous trouvâmes à Ullea une affez bonne Auberge ; 
17 Juin ^ foupâmcs ÔC y couchâmes. Uilea eft à i j mils de 

Macrwii. Torneâ, & nous avions encore 8 mils jufqu'à Braheftad : 
nous aurions pû nous difpenfer d'y aller ; car nous nV 
yions trouvé ni la Côte ni les Ifles propres à TOuvrage 
qu'on devoir frite; cependant pour ne tien négliger « 
nous entreprîmes de continuer notre route. M. Canans 
fiit d'avis de prendre i UUeS un fécond Bateau ^ deux 
Rameurs pour nous accompagner > lie nous parûmes 
avec nos deux Bateaux le Mercredi à $ heures du madiu' 
Nous fîmes route au Sud-Oueft jufqu'à midi ; nous avions 
porté le petit quart de Cercle Anglois ; nous obfervâ- 
mes le Mardi la hauteur du bord inférieur du Soleil de 
48'' tf' , ôc aujourd'hui nous l'avons trouvée de 48° 2 

Depuis notre départ d'Ulleâ , nous avons eu un petit 
vent contraire , & nous n'avions encore fair à la rame 
que I nuls à midi, feu de tems après midi^ le vent ayant 

beaucoup 
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téaucoup augmenté I 6c la ^cr étant fort agitée nous T~ 
tâchions d'aller à terre; nous nous ledfimesd^abocddeis ^ 
^re un tas de gros Cailloux , un peu avancé en Mer ; 
car la Mer étant peu profonde le long de ces Côtes , U 
y a peu d'endroits où on aborde facilement. Cependant . 
nos Matelots nous dirent que fi la Mer groflTifToit davan- 
tage , nous n'étions pas en fiàreté derrière ces Cailloux ; 
nous prîmes donc le parti de reculer un bon demi mil , 
pour trouver un endroit propre à relâcher. Nous avons 
defcendu à terre , dreflfé notre tente , ôc nous fommesre- 
pofcs jufqu'à 8 hemist du Ibîr. Le vent ayant alors ttn'pen 
dlnonoé 9 nous avons lenvoyé notée fecônd Bateau qui 
nous Àoitînutile , £c fimunes partis d^ le ptemîer potic 
continuer notie toute. Veis minuit noûs àvms/d^âl^ • «i. joir^. « 
a mils , 6c nous étions à environ ; mils dPUlle2 ; M. Oh ^^'^ 
mus jugeant qn*il étoit inutile d'aller plusloin , voulut re- 
tourner vers Torneâ, & aller vifiîer les Ifles de Car» 
lôohn & de Sandhôn , ôc nous finies route vers le Nord- 
Nord-Oueft. Les Matelots étoient fortfurpris , ôc ne fça- 
voient que penfer de nous ; ils difoient qu'ils n'avoient 
jamais été fi loin des terres dans un pareil Bateau ; car 
CCS nies font éloignées des terres de y lieues de France. 
Nous penlâmes aller d abord à Sandlion , quoique ^éfcr- 
le ôc fans habitations , mais nous ne pûmes en approchée 
aOêz piès k caufe du peu de ptofendeur d'eau. Nous le* 
tournâmes vets Carlôôhnf o&nous abordâmes avec bien 
de la peine à $ heuies du matin : il fidlut qu'un de nos 
Baielieis nous portât fbit loin ibrfes épaules t leBateait 
■l'ayant approcher pendant quil étoit chargé. Nous 
avons trouvé là un Hameau , ôc fommes enttés . dads la 
meilleure Maifon nommée Heikis ; ils nous ont ouvert 
One Ctuunbte ^ àeml4tB» gvnie debancstout autour* . 

G 
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Noos y avons demeuré plus de deux fours , vivants d'à 
"* * Hos provifions, du Lait, ôc de quelques Poifïons que 
nous achetions dans le Village. Peu de tems après que 
nous eûmes débarqué , le vent devint fi fort ôc fi con- 
traire pendant deuxjours^ que nous ne pûmes pas panir 
de cet endroit. 

Sur le foir , MM. Camus fie Sommereux font allés voir 
M. le Capellan » qu'on nous a dit être à environ croift 
^mcts de lieue de-tt. Illoirtfiûc beaucoup de polke^ 
fes; il nous a envoyé des oraft le lendemaîa, Ccle Sa- 
medi ntnriis il nous eft veau- voir : je Fai accompagné 
aSez. loin ; nous eû«es une longue convciiàrion enfèm- 
i>le, 6c comme je lui dis que fétoU Pc6txe,.il me ré- 
péta Ibuvent : Hé pourquoi ne vous eft-il pas permis de 
vous marier f Ce bon Capeflaa ailoit bien-toc époufer la 
Fille du Curé de Flaminia qui venoit de mourir , ôc 
comptoir par-là s'aflurer de cette Cute dont il étoit Vi- 
caire : il a pris tous nos noms , ôc étoit charmé que nous 
fulïions arrivés dans (on Iflc. Nous y avons vû de très- 
beaux Seigles ôc de beaux Orges. Chaque Payfan , de 
même que dans la Wcftrobothiiie , a pluficurs petits 
Corps de Logis j il a un Moulin à vent , ôc fabrique luî- 
m&wg fa Toile. CetteJflceftà 4 mils d'Uliel, de à 
aûla des tenes» dans i'tndvoir te plus proche -, elle eff 
prefque atsenante aux petkeS'Ifles de Hanis & de Lep» 
pikan» Ouiôôhn eft la feule dis toutes fes Ifles qne- 
aous avons vûesdans nom route» oùity ait des bab^- 
tations. 

loin. Enfin k Samedi k 9 heures du foir , le venir ayam^ 
edBi, nous retournâmes dans notre Bateau pour aller 
vers Tornea. Sur les 1 1 heures ôc demie , il vint fur nous- 
comme un nuage de gco$ C^ausi qu'on nomme-fiur 
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quelques Cotes de France , Goilands ou Courlicux, 

criants horriblement , ôc volants fort près de nous : c'eH ^'l *' 
que «DOS appcocfaioiiB cPimepeiiiie Ifl»» fonnée pac un 
monceau de gros Cailloux, où ils avoient fait knis aîds« 
Noos y aniv&mes à minuk & ttoas y ddceadîmes : cela Juillet, 
fie redoiiHler les cris de ces Oifisauz* quifenUolent fon- 
!dfe fur nous quand nous pcnuons qoejciBaMiBS de leurs 
petits. Nous paUames quelques heures après , auprès de 
trois autres Kles fcmblables. Il s'eft élevé un bon veut de 
Sud-Oueft, par lequel la Met étant affez groiTe, nous 
femmes arrivés à 2 heures après midi dans une Anfc où 
nous avons defcendu. Il y a des Maifons de Pêcheurs 
dans cet endroit , qu'on nomme Maxalackti , ôc qui eft 
un peu au Nord-Oueft de Simok». On nous a dit que 
M. de Maupertuis y étoit venu le Vendredi. Nous fom* 
mes partis de cet endroit à $ heures , 6c femmes arrivé» 
à I o' heures à l'Iûe de Mounalota où nous fommes deC> 
cendusi £cd'oth on yoit foR bien la Ville de ToraeL' 
Nous n'avons pas lemonté ce Fleuve par le même en- 
dcoîtque nous l'avions defcendu à notre départ de Tos* 
aeâ; nous avions pris notre louteà l'£ft-de TEglîfe Fi* 
floiiè, éc de l'Hic de Çiorckhôn par la petite Ide du 
Hugen , Ôc nous avons remonté par l'autre bras du Flett* 
▼e k rOueil de la même Ifle de Biorckôhn , ôc fommes 
enfin arrivés le Lundi à 5 heures du matin chez 2VL le a. Juilbli 
Bourgucmcftre , où nous avons communiqué à M. de 
JVlaupertuis toutes les remarques faites dans notre Voya- 
ge. Il avoir fait lui-même avec Mcflieurs Clairaux , le 
Monnier ôc Celfius, un Voyage le long d'une partie de 
cette même Côte Orientale du Golfe , ôc avoit vû qu'il 
n'y avoit guère moyen d'y former une fuite de triangles. 
^ Celûuspropofoic de remettre l'Ouvrage à l'Hiver^ 

Gîj 
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6c de le -faire par une mefure aûuelle fur la Glace du 
''^^ Golfe : mais <pi'auiions>DOOt fiûc pendant plus de trois 
DilfffwiMfl ^ nous ii7anrîo«spù voir aucune Etoile» le So- 
FkoBcftioflb leîl étant toufouts for Tboniba , oa defcendant fi peo an- ' 
défions^ qu'il lefte un txès-grand csepufcule pendant 1» 
peu de ténu qull eft cooché f D'ailleuis nous n*avions pas 
«ncoieleâeâeur » avec lequel nous devions obrcrver la 
diflance de quelques Etoiles au Zénith ; & les Habitans 
de Torneâ ne nous difoîent rien de certain fur l'état du 
Golfe pendant l'Hiver : ils croyent que ce Golfe fe gelc 
dans toute fa largeur ; mais aucun ne fi^avoit jufqu'ou 
l'on pouvoir y aller avec fùreté fur la Glace. Quand on 
auroit été affuré de pouvoir le rraverfcr, un vent de Sud 
venant à fouffler, les Glaces fc trouvcroient entc*ouver* 
tes ôc quelquefois enraffées , 6c par là nos tnefures auroienc 
été interrompues 6c petdùes« 

On piopofa encore de (aire €oaper.<£uis tes Bblà mm 
toute en droite ligne.du<Noid au Sud» 6c delà flaefiner 
aâuellenient. U auroit mieux valn prendre ce (ècond pae- 
que celui des Glaces ; il étoit beaucoup pins i&Tj mais 
Ibjec encore à de grands inconvéniens- Quoique le Paya 
ae ibic pas extrêmement inégal» nous ne pouvions pais 
nous attendre à avoir trente lieues fiuis quelques montées 
confidérables , ôc fans trouver plufieurs Lacs, Rivières 
6c Marais à travcrfer, ce qui auroic xendu- les meiures 
actuelles bien difficiles à pratiquer. 
DeffeTad'at* Enfin M. de Maupcrtuis forma le projet d cntrcpren- 
dans'^'es Opérations dans les Montagnes. M. Viguelius, 

Montagnes. Redcur des Ecoles de Tornea , qui avoit long-tems été 
' Faftenr ou Capellan en Laponie ^ nous dit que le Fleuve 
de Ifiiteefi étoit plus dirigé du Nord au Midi» que kt 
^■HCl luB le mar^uoient» ce qui noua enGoun^cacon,. 
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M. de Maupertuis prit des mefures avec M. Duriez j — 
Lieutenant Colonel, pour avoir un nombre de Soldats ^7^^* 
prêts à nous nwîner dans leurs Bateaux : ce font des Pay- 
iàns, demeurants dans leurs Alaifons, qui fe rendent aux 
ordres , foit pour pafler en revue , foit pour aller à T Ar- 
mée -y gens rrès-courageux , ôc qui ne craignent point la 
fitigue. 11 ^'y a aocan Habitant: de Tonea, quin'airnn 
on plofieois Bateaux; car pendant VEté^ fit tant que le 
Fleuve neft pas gelé^ on ne voyage guère quTen Bi^ 
teau ; & c'eft une teirïble &tigue quand il faut marcher 3k 
pied 9 ccvnme nous y avons été obligés dans la fuite , dans 
ma. Pays qui n'eft qu'un mélange de Marais &c de Forêts 
zenopUcs d'une moufle il haute > qu'on a de la peine à s'en 
tirer. 

Le Mardi & le Mercredi fe pafférenr à faire les pré- h Juillets 
paratifs pour le Voyage. Quelques Bifcuits , quelques 
jftoureillcs de Vin , des Peaux de Rcfcnnes pour nous cou- 
cher fur la terre ; quatre rentes, dans chacune defquelles 
il ne pouvoir tenir que deux Peifonnes i deux quarts de 
Cecrle , une Planchette , une Pendule f des Theimo- 
ménesy & tous les Infirumens qui pouvoient nous 6ae 
aéce^es ou udles pour le fiiccès de nos Opécations 9 
jse fin Si tout noiiebagi^ 

Nous allâmes par deux fois auprès derEglifè des Fi- 
vois, dans PIfle de Biôrckôhny pour bien reconnoître 
encore deux ou trois Montagnes qu*onrvoit de-là , ôc du 
.Clocher de la Ville dans lequel nous montâmes. Le Jeu- f« JaîUctt 
di étoit la Fête de Saint Jean , qu'ils font onze jours 
plus tard que nous,fuivant le vieux ftile : cVroit une gran^- 
de foiemnité , ôc nous ne pûmes pas partie ce jour-là 
«juoique tout fut prêt. |. JuiUer.- 

Le Vendredi à ^ heures du n^tin^ nos Inûruniiens, ^mmo^ 
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nos Vivres , ôc le peu de Hardes que nous portions fut 
173^ embarqué, & nous partîmes dans fept Bateaux, dont 
chacun étoic conduit par tuoit Hommésu Nous étions 
twns ks fauk mtc cinq de not Domeftîqiitty les deue 
ancres ayant fefté à TocneLOutie cela amis avionsM. 
Fiping nom H^ce, fie le jeune hLHém», qneM.de 
Maopertuis airok ncmé aiipiès de M. le Ggpvementy 
fie qui nous a fervi d'interprète pendant toute la Campa* 
gne. M. Piping ôc lui parlaient la Langue Finlandoife 
ou Pmoi(è , la feule en ufage parmi nos Soldats 9 fie dans 
tout le Pays au-delà de Tomcâ , fie entièrement diffé- 
rente de la Suedoife ; ils parioicnt auHi Latin. Nous 
avons mis pied à terre , ôc marché le long du rivage , 
pendant que nos Matelots ont fait monter leur Bateau 
avec grande peine dans les Catarades de Wojackala ^ ôc 
de Kûckula. 

Les Montagnes^e noos avions vûes de Toinea » fime 
Niwi fie Kakama, La pimiece n^eft pas éloignée du 
Fleuves elle eft anpiès de quelques habîtattnna qu'on 
somme Corpikyli : fie c'eft fat cette Montagne que M* 
de ManpeRuisTouloit 6îfe ûm premier étabUflêment , fie 
commencer les Obfervations; mais il &lloic ponr cela 
avoir des points de vûe. Xakama y écoit très-pr^e^fic 
il ne s'agiilbit que d'y aller dreifer un fignal* A 6 lieores 
du foir , comme toute notre petite Flotte étoit devant le 
Village de Karungi , ]e me détachai avec Meffieurs Som- 
mereux ôc Helant , deux Domefiiques ôc deux Bateaux ; 
des fix Hommes qui les conduifoiçnr, il en demeura un 
pour les garder , ôc avec les cinq autres , nous entreprî- 
mes d'aller à la IVfontagne de Kakama. Nous avons trou- 
vé des Chemins affireux : comme il n'y avoir pas long- 
rems que les Neiges àoientfiwdaeaj les Matais qui£)nt 
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une grande partie du Chemin étoient impratiquables. Les 
Habitans pour traverfer ces Marais ont couché bout à 
l>out des Sapins , fur lefquels on pourroit marcher en 
gardant l'équilibre » fi les nœuds de ces Arbres , qui font 
comme «amir de poimes f petnenoîciit d^y placer kt 
pieds. Cependant nous allioiis , Ik il n'y avoic lien dlm* 
poffibte avec nos Soldai»; ib pcfcoïencno» Viviw ta les 
leuisy levN^ Hache», la Planehette avec une pairie de 
nos Habks , fie <^Jsaid on ne pouvoir plus ttnir for les Ar« 
bres couchés y on maichoic dans le Marais ; j'y ai enfbii* 
cé une fois jufipi'au genou, de ;'ai eu de la peine à me 
retirer. Nous avons paffé deux Lacs ; un Bateau qui étoît 
fin le premier de ces Lacs , ne s'érant pas trouvé à notre 
bord , nos Soldats ont affemblé quelques pièces de Bois^ 
fur lefquelles d'eux d'entr'eux fe font embarqués pour 
aller chercher le Bateau , dans lequel ils nous ont paffés. 
Sut le fécond Lac il n'y avoit point de Bateau i ils ont 
sUTemblé de la même Ëi^on (îx péccs de Bois^ fiir lef- 
quelles nous nous fiMiime»erabaiqiiâîtt)iiftle$ mai» 
comme - dtes enfen^oieiity dem Soldat» fin» defeendu» 
à tene avec ne» dea» DonseftiqM»; il» enc aflêmblé eînq 
anties pièce» dé Bois- fm Idgiietle» 9» ont paflë , pen- 
dant que nous aToas ps^é fur les (à premières. Nous n'a* 
vons trouvé dans tout le Chemin qu'un Moulin abandoif 
né fur la Rivière Mu(la> & deiiK Cabanes à même éx 
Foin auprès des Lacs. Nous avons bien foufifert, non- 
feulement par la fatigue du Chemin , mais parles piquû- 
res des Coufins ôc par la chaleur. Quoiqu'il n'y ait guère 
plus de 3 lieues de France, dcKarungià Kakama , nous 
y avons employé 8 heures , ôc nous ne fommes arrivé» 
que le Samedi à 2 heures du matin. 

Nos Soldats font aUés dans le penchant de la Mon* 
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s==tagne couper quelques Sapins ^ âc les ont apporté - an 
,173 tf. haut , qui eft nad fie tout héàSSé de Kochers. La plûpait 
deces Rocheisibiitparf6iiîUes .très-iargcs 6c tcèi^iiim- 
cesy toutes |>o(ëà ht le cfaint» êc appuyées les tiaet 
contre les amies y de forte qu'on a bien de la peme à mar- 
cher deffus. Nous avons planté dans Tendcoit le plut 
élevé de ces Rochers , un de nos Sapins , que nous avoas 
aicboutë par le pied contre les autres Arbres. Quoique 
nous n'euillons aucun befoin de nous chauffer , nous 
avons cependant fait faire un grand feu pour éloigner les 
Coufms , & pour pouvoir un peu dormir couchds fur les 
Rochers. J'ai obfervc' avec la Planchette les Angles en- 
tre les plus belles Montagnes. Nous avons heureufement 
trouvé en abondance de la fort bonne eau , dans des ef* 
péces de Citernes naturelles > que forment quelquesmnt 
des Rochers , ôc après avoir mangé de nos pcoviGons $ 
nous ijiimnir<J|rfcepdus de la Montagne à midi» 

NoqsayoDs pris pat des Chemins diflérens» mais égfti 
lement difflfettes 9 pouroous en aller veisla Montagne 
dcNiv^ Après avoir palTë un Lac dans un petit fit'- 
teau qui entroicdansTeatu jufqu'au bord, M. Sommereux^* 
un Domefiiquc 6c quatre Soldats , font allés prendre les 
deux Bateaux que nous avions laiO^és à Karungi , 6c le 
cin^nicme Soldat nous a conduits M. Helant ôc moi , 
en droiture à la Montagne de Niva par des Chemins 
allez bons. 

Nous fommes arrivés à 7 heures du foir au haut de 
Ni>x^a, où nous avons trouvé les tentes dreffées , aufli-. 
bien qu'un fignal que M« de Maopeituis a imaginé ds 
fiuce conftiuiie d*uncfiiçon nès-avamagedë. Au lieu de 
planter up (bul Aibie pour lèrvir de fignal , comme j*»- 
vçw &k kKaiaam, M«de Maupectuis a fiut ftiie iinè 

piiamîde 
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jpiramîcîe d'Arbres dépouîllds de leurs branches, Se dlreP- ' 
fés les uns contre les autres : ces Arbres arrêtes par le *7i,<^«. 
haut avec des barres, 6c dcartés par le pied, faifoicnten 
même tems un lignai dont on pouvoir obfervcr la pointe 
avec précifion , & une efpéce d'Obfervatcire , au centre 
duquel on plaçoit l'Inllrument pour faire rObfervatioa 
des Angles , ùm aucune nédoCBon aa centre. On % foin 
cette idée pour tous les fignaux que nous avons fiûts dans 
la lltite , même pour celui de Kakama qu'on a &k con* 
ftrûîte de nouveau. 

Peu de tems après que nous fumes arrivés au lunit dé 
Niwa M. Hélant Ôcmoi} M. de Maupertuis eft parti 
avec M. Camus, deux Domediques & douze Soldats « 
ayant M. Piping pour Interprète , pour aller planter des 
fignaux fur les Montagnes qu'ils trouveroicnt vers le ^ 
Nord alfez hautes & dans des Hcuations convenables, 
pour former de bons triangles. 

Le Dimanche nous eûmes une Compagnie fort nom- g, juUIcti 
breufe ; les Finlandoisou Finois , Habitans des environs 
de la Montagne y vinrent en foule pour nous voir : nos 
MelBeurs en arrivant fur cette Montagne , y avoiem trou-, 
yé deux Lapponnes qui fiûfoient paître lents Réennes ; 
elles avoient leur Calnuic an pied de la Montre vers, 
le Nord-Eft; 

Nous aWons fur Ni va beaucoup à foulTrlr des Coii= 
Gasj 6c de quantité d'autres difiérentés Mouches ; pouc 
nous en garantir ^ nous nous couvrions d'un voile de gaze ; 

fi ce voile approchoit un peu trop de notre vifagc , ou 
s'il n'ëtoit pas fermé bien exa£lement, les Coufins nous 
mettoient dans findant le vifage en fang. Dans le tems 
des repas, où il failoit neceiïairement découvrir notre 
yiiàge pour manger > nous nous tenions le plus que 

U 
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'^^^~nous pouvions dans lafumJc, c'ëtoit le meilleur moyen 
'■^ ** pour fc garantir des Mouches ôc des Coufins. L'on avoir 
loin le foir de les clianTcr des Tentes, qu'on fermoir en- 
fuite bien cxaclemenr. On cntendoit continuellement 
leur bourdonnement tout autour de la Tente i mais com- 
me ils ne pouvoient y entrer , ce bourdonnement ne fer- 
voit qu'à nous endormir. Cdle o& je me trouvai la pre» 
miere nuit fur Niva étant ainfi bien fixmée , j'eus de la 
peine fouffiir la cbaleur qu'il y fàifoit; je lis apporter 
7aUlet4e Lundi par nos Soldats des Sapins , qu'ils alloient cou» 
per dans le penchant de la Montagne ; je les appuyai 
contre un Rocher perpendiculaire à l'horizon, haut de 
^ à I o pieds> au bas duquel étoit un large Rocher très» 
uni & horizontal y qui me fervir de parquet fie de lit 
dans la Chambre que je formai avec ces Arbres. Ces 
Mclhcurs droient couchés très-durement dans leur Ten- 
te , aufli-bien que moi ; nous nous fîmes une efpéce de 
Matelars avec de petites branches de Bouleau , couver- 
tes d'une peau de-Rdennei ce fut là tout le rafinement 
de nos commodités. J'avois aHez d'air dans mon nou» 
vel Appartement ;maîs il fillut m'y garantir des Mtîa» 
ches 6c des Coufins : mes Bottines que je ne quitte!» 
point-me défendoient les jambes , & j*ajuftoismoii 
fur mon viûge de àçoa que je dormoisafièztEanquil^ 
lement. 

n»JviO0U Le Mardi après midi il a fait du Tonnerre , nous n'a- 
vons cependant pas eu de pluie. Sur les 7 heures da 

foir nous avons apperçu un fignal en piramide , que Mef^ 
ficurs de Maupcrtuis ôc Camus ont fait dreiïer fur la Mon- 
tagne d llorriiakero ; nous en avions ddja vu paroître un 
le Dimanche au foir fur celle d'Avafaxaj nous en vîmes 
païQÎtie un tioiiiéme le Mercredi matin fur Cuitaperl^ûc 
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le foîr du même jour ^ MM. de Maupertuis & Camus re- ^^SSëïs 
.vinrent avec leacd^dieineiit. ^7^^* 

Niva> Kakama 8c Caiiapeti , font les ttois leules 
Montagnes dont le femmet foit dépouillé d*Arbies ; 
Melfieois de Maupemiis 6c Gunos avoient été obligés 
de fiûce abattre beaucoup d'Arbres fiit les deux autres 
Montagnes , pour faire paroître les Hgnaux qu'ils y 
avoient fait conftruire fur l'endroit le plus élevé. Ils ont 
tio^é de très-mauvais Chemins dans les Marais qu*ii 
leur a fallu travcrfer pour aller à Horcilakero. Sur cette 
mêffie Montagne ils ont fou ffert plus que fur toutes les 
autres , des Coufins j le feu ôc la fumée n'ont pu alTez les 
garantir ; ils ont été obligés de s'envelopper de leurs Ha- 
bits de peau , & de fe faire couvrir avec des branches 
d'Arbre , pour pouvoir un peu dormir , s'il eft poflible 
de dormir par une chaleur prefqu'audi grande qu'en Fran-> 
ce $ quand on eft enveloppé comme ils Pécoient. Ils ibnt 
revenus à tiavets les mÂmes Matais > reprendre leurs 
fiateamc au bord de la Rivière de Tengeliô , ûu laquelle 
& au travers du Lac de Portimo » ils font venus rentrée 
dans le grand Fleuve de Tome a ^ en tournant autour du 
.pied d'Avafaxa, au haut duquel ils avoient dreffé leut 
premier (ignal, le Dimanche au foir. 

A quatre lieues au-delTous d'Avafaxa , ces MefTieurs 
virent à quelque diftance du Fleuve une Montagne , qui 
leur parut propre pour les Opérations ; ils quittèrent leurs 
Bateaux, ôc par des Chemins montueux 6c difficiles, ils fis 
rendirent au haut de cette Montagne, qu'on nomme Cui- 
taperi ; ils en découvrirent toutes les Montagnes fur 
leCquelles il y avc^tdes Signaux, 6cleClodierdeToc« 
neâi ilsy firentdieflêrun(^g;nal| 6cietoutiieientàlenis 
Bateaux. Apiès que ces Meflienis euient âit environ une 

Hij 
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"^^^^ lieue fur le grand Fleuve » ils fis tnmverent à la CâtataSé 

* de 'Wuojenna , qui eft la plus^ forte & la plus longue 
detoutei celles qu'on céncontie depuis Tome» jufqu'à 
PeUo. 

laaeV ^ P*^® P***"^ ^ Bateau ces Cataxaâes , fuMout 

Batewx. celle de '^ûojenna. Les Finois conduâeurs des Ba- 
teaux , ont grand loin deÊùte mettie pied à terre : leur in- 
térêt les y engage autant que la fùretd de ceux qu^ils font 
Ibrtir du Bateau. Ils voudroient le rendre fi leger,qu'à gei- 
nc touchar-il la furface de l'eau , pour éviter les Cailloux 
' contre Icfqueis ils font expofcs à tout moment à ùtrc^ri- 
• ■ fésj c'cft également pour fourcnir leur Bateau au-dclTus 
des flots , & pour le dérober aux vagues qui le pourfui- 
' vent , que de trois hommes qu'ils font dans chaque Ba- 
teau , deux forcent de rames tant qu'ils peuvent > pendant 
que le troifiéme à Paidede Ibn Aviron » détourne fim» 
ce0è dé côté Ôc d'autre pour éviter les Rochers. Lod^ 
qu'il nous eft arrivé de mettre pied ï terre , nous avons. 
' YÛ. quelquefois du rivage» ces Bateaux la moitié en Pair» 
Ibutenus au-de(fus des \ agues » comme ii ç'avoit été fiir 
des rouleaux , tant ils alloient vite ; d'autres fois nous les 
^voyions comme engloutis dans les flots. 

Tous les Bateaux de ce Pays-là, même les grands ^ 
tels que celui qui nous avoit portés à Ullcà, font extrême- 
ment légers ; ils font tous faits de Planches de fapin très- 
minces , appliquées contre une carcalTe compofée 
d'une quille ôc de quelques cotes. Ces Planches ne font 

• communément clouées que fur les côtes ; elles font atta-^ 
chées fur la quille , Ôc l'une contre l'autre fur leur Ion* 
gueur 9 avec du fil fait de nerfe de Réennesy qui eft com- 
me de la corde à boyaux ; enfiiite on enduit bien le toott 
de Godron» Ces Nacelles il minces ont deux-ayantai-- 
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ges ; la flcxlbilitd, qui les empêche de fe brifer , lorfqu'el-^^^^^^ 
les heurtent contre les pierres ; 6c la Icgcrctc , qui fait " 
que non-fculement elles prennent peu d'eau , mais que 
quand on débarque on n apas befoin de cordage pour les 
amarrer \ on les tice facilement hors de l'eau , ôc on les 
laifle far le rivage : elles font prefque toutes garnies d'un 
mâts > qu'on dreflb fie qu'on ariêce avec trois cordages y 
pour mettre à la voile quand le venteft bon. Nous eit 
avons vù plufieurs dans lefqueilesfiuite de voiles^ les Ma- 
telots drâbient un petit Sapin avec Tes branches. Les. 
Habitans ont lieu de ie fervir de voile dans dctrès-gran« 
des parties du Fleuve., qui forment des Lacs , Ôc où l'eau 
cft comme dormante jufqu'à l'endroit où elle fe déchar- 
ge impetueufement par quelque Cataracte. C'cft là qu'on 
remarque particulièrement l'adreiTe ôc le courage des 
Finois , qui font les Habitans du Pays. 

Le danger qu'il y avoir de demeurer dans le Bateau 
en defcendant les Cataraâes > n'effraya point Medieurs 
de Maupertuis 6c Camus; peut-être auffi la fatigue les. 
empêcha-t-elle de mettre pied à terre : M. de Maupec^' 
mis au lieu de craindre » s'amufbit dans le Bateau à re- 
garder les difiërens e&ts de l'eau qui fe précipite avec 

. rapidité : M. Piping qui n'^toit refté daiis le Bateau que 
par complaifance , & qui avoir grand peur, fe conterua 
de dire qu'il n'y avoir point à rire » mais le lendemain 

~ matin il prétexta quelques affiutes à Tomei pouryre* 
Jpurncr. 

Nous nous trouvâmes tous raflemble's le Mercredi aii 
foiri nous commençâmes à faire le Jeudi les Obferva- Juillet;, 
tions des Angles , nous les achevâmes le Vendredi, ÔC i|.Juiliflti. 
il fut queftion de décamper. Meilleurs Camus , le Mon- 
niei Ôc Cellius > fc chargèrent d'aller faire les Obferva» 

Un» 
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tîons fur Kakama; ils partirent le Samedi matin avec 
. . * deux Domeftiques & fix iMarclots ou Soldats , qui fe re- 

H. Juillet., f. , 'Il A 

layoïcnt pour porrcr lur leurs épaules, le quart de Cer- 
cle de deux pieds. Peu de rems après nous defcendîmes 
tous de la Momagne avec M. de Maupcrtuiî» , pour re- 
gagner nos Bateaux au bord du Fleuve : nous en avons 
kiffé deux pour les Meflieuts qui ëtoient aUét à Kakap 
ma , fle noos nous ibmmes embaïquÀ dans les anoes 
pour monter vers Cuitaperi. Nous avons mis pied à terre 
aux Cataïaâes de Matka & de N^uojennas il a même' 
&Ilu tranfporterpar terre une partie des Bagages & In- 
flrumens. Nous ne ibmmes arrives qu'à i9 heures du foir 
à Caïnunkyla « un dtt premiers Hameaux de la Paroifle 
d*ofwer Torneâ , qui commence à la Cataraâe Wûo- 
jenna. De-Ià en montant vers le Nord , l'efpace de fix 
ou fept lieues , le Fleuve cft; fort large , rempli de quan- 
tité d'Ifles , couvertes d'herbe que l'on fauche. Les deux 
bords du Fleuve font affez garnis d'habitations , qui. font 
environnées de quelques Prés tccs-vcrds,dc petites Pièce» 
de très-bel Orgeà épirond> âc de Seigle i ils ont aufli 
en plufîeurs endroits du Houblon pour laite la Bietre ; 

' quelques-uns fément du Chanvre ^ mais à peine ctolE>U à 

la hauteur de deux pieds. 

Après nous être un peu repofià ^ 8c avoir mangé da 
Lait à Caïnunkyla , nous en fommes partis à i o heures ; 
nous avons été en Bateau encore près d*une1ieue 9 après 
quoi nous avons quitté le Fleuve , pour nous rendre à 
travers les Bois 6c les Rochers au haut de Cuitaperi » 

iy. Juillet, où nous ne fommes arrivés que le Dimanche à 3 heures 
du matin. 

Nous avons d'abord fait dreficr les Tentes , pournouf " 
mettre à couvert du brouillard ^ d'une pluie uès-froi* 
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de qui a tombé toute la journée ; il a fallu fur cfftte Mon- ""^""^l^ 
tagne , comme fur Niwa 6c Kukama, chercher long- • . -* 
tems avant que de trouver des endroits propres à planter 
les piquets des Tentes } car le fommet de c&i Montagnes 
cft prdque tout cooreitde Rochecs. 

' Le Lundi fut les 7 heures du matin 9 le brouillard icJuUctr 
s'eft diflipë ; nous avons mçnté le quart de Cercle de 18 
{K)uces fur fon pied , 6c avons fiût quelques Obférvadons» 

En confrontant les Angles pris fiir Nivra avec ce petit 
quart de Cercle ^ avec ceux qu'on avoic pris avec lo 
quart de Cercle de deux pieds , nous trouvâmes des difié- 

rences ; en examinant nous en conhûmes la caufe. Le 
petit quart de Cercle donnoit le tour de l'horizon de 
3 60° 4' , pendant que l'autre le donnoit exa£tement de 
S 60 degrés. Le fieur Langlois, connu par fon habileté 
ôc fon exa£litude dans la conftriidYion des Inftrumens de 
Mathématiques, avoit fait ces deux quans de Cercles , 
Je lui dois la Juflice , que celui de deux pieds étoic . 
l'Inftrunient le plus parfait qu'il foit polGble de faire. 

M. de Maupertuis à qui rien ne coûte quand il s'agît 
de fçxvoir le vtûj defcenditavecM.Clairaux de Cuî- 
taperi, pour retourner pbferver fur Ni va avec le petit 
luftrument de 18 ponces; j'en defccndis en même tems 
avec M. Uelanty pour aller veis le Nord chercher des 
Montagnes propres à continuer nos triangles ; Mef* 
fieurs Sommereux & Herbelot refterent fur Cuitaperî. 

Le Lundi à 1 1 heures du foir, nous laiffâmes nos 
Bateaux auprès des Maifons de Mariofari , pour aller fur 
les Montagnes voifmes de même nom : nous y fiâmes 
dévorés des Coufins , qui à peine nous laifToient la liberté ï7. Juillet» 
d'examiner les environs. Nous retournâmes à nos Ba- 
teaux^ lemontâmes le Fleuve jufqu'auprès des Momar 
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; — gnes de Kattilla , au haut dcfqucllcs nous montâmes; 
nous y vifitâmcs trois fommets de Montagnes, & nous 
apper^ûmes de-là une autre Montagne vers le Nord , qui 
parbilibit toute propre aux Op&ations^ mais entièrement 
couverte d'Arbres. Nos Matelots nous dirent que c'étoic 
PuUingi 9 ôc nous tâblûmes auflS-t6t d'y aller. 

Pendant que nos Matelots ont &it monter «rcc gtaiide 
peine leurs Bateaux à la Cataraâe de Kattilla , nousfimi*' 
mes allés à pied le long du bord ; ôc c'cfi: là que j'ai 
palTé la première fois le Cercle Polaire. U étoit environ 
7 heures du matin quand nous avons remonté dans nos 
Bateaux, au-dcflTus de la Carara£lc. Nous avons retrouvé 
le Fleuve beau & large, quelques bonnes terres fur les 
bords, de beaux Seigles, Orges 6c Houblons, auprès 
des Hameaux de Kommés, Hiougfing & Rattas. Nous 
avons encore dcfcendu de notre Bateau pour aller viiîtcr 
les Montagnes de^ Rattas ; nous avons trouvé qu'elles ne 
pottvoient être d'aucun ufage. Nous en fiminiës'paRls à 
midi y & (bmmes arrivés À s heures à LambiTen Niva : 
iBous y avons ttouvé-oneMaUbnairez propre j où nous 
avons laiflfé une pactie de nos Hardes ^ pour aller plus Ji- 
brement à travers les Bois 6c les Matais à la Montagne de 
Pullingi , éloignée de près de deux lieues. Nous fommes 
arrivés au fommet de la Montagne à 7 heur^ bien âtif 
gués; les Cou fins neuf y ont plus tourmentés quenona 
ne l'avions ^tc dans tous les autres endroits : outre cela 
l'air y étoit rempli de très-petites Mouches quipiquoient 
fort vivement jufqu'au fang : pour manger le Pain que 
nous portions , car nous n'avions pas autre chofe , il fal- 
loir promptement paflcr la main fous les voiles qui nous 
couvroient le vifage ; fans cela nous Taurions eu tout en 
.iàng par les pi(][uiîres de cesMpuchetons , dont nous au- 

ôoii^ 
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rions autant avalié que de Pain. Nous étions feuls, M. 
Heiant ôc moi > avec Gx Matelots ou Soldats. Nousnoos 
enveloppâmes les deux enfemble dans la Toile dtne 
"Tente » de manieie à ne pas laifler la moindre entiée aux 
Moucherons > U nous nous plaçâmes tout piès d*un grand 
feu f afin de pouvoir un peu dormit. 

L'extrémité Qtientale de PuUingi eft Tendroit le plus 
élevé de la Montagne ^ mais couvert d'un Bois de fapin 
plus gros que tous ceux que nous avions vus jufques-là. 
Du haut d'un Arbre je découvris Avafàxa & Horrilake* 
ro , & je me déterminai à faire drefler un fignal ; mais il 
fallut auparavant abattre une partie de ce Bois. Nos fix 
Hommes y travaillèrent fans relâche , & le fignal fut 
dreffé le Mercredi à 4 heures après midi j nous retour^ 
nâmes par les mêmes Chemins prendre nos Hardes à. 
Lambi&a Niva , ôc remonter dans nos Bateaux. Nous 
étîona fi fittignésy que nous n'avons pas mispiedàtene 
|uDut deicendie la Cataiafle dcKatrilky quiàla véiîté- 
o!éft pas la plus daqgaeufe» & nous avons lepaffé en 
Batean finies açuf heures do kk, de la Zone fioide 
dans la Zone tempérée. Nous aurons encore defcendn en 
Bateau la Catara£le de Sompa, 6c continné notre soute 
jufqu au Jeudi à ; heures du matiA > que nous fommes at- 19» ïniflat* 
rivés au ibmmet de Cuitaperi , où nous nous fommes * 
retrouvés tous enfemble. Il a plu toute la matinée ; l'après 
midi on a continué les Obfervations que ces ^Meilleurs 
avoient commencées ; elles ont été finies le Vendredi. 

M. Mcidecreutz qui étoit parti de Stokholm dans le lo.Juiilafc 
de0ein de nous accompagner dans nos Opérations, aima 
mieux aller voyager avec M. de Cedeftron dans tout le 
Pays , pour ne pas dire les âé&m» car au Nord de Pello 
on trouve imneot des habituioiis. D*àbocd qu'ib fiireot 
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^ — am?â à TonieS ils paidieiit ^ & allèrent jufqu'aaz four- 

* da Flenve » & au Lac de Tomo ; ils vicent même k 
Mer Septentfbnaie. M. de Cedeliron en panant nous 
propofa ce Voyage $ mais M. de Maopenuis fie toute ià 
Compagnie 4 fiuent d'avis de commencer par Touviage 
qui ëtoit le fujet de notre voyage. 

M. Meldecreutz à Ton retour, apprît que nous étions 
fur Cuitaperi , il y vint : AL de Maupertuis lui fit toutes 
iôrtes de politeiles i mais comme il n^avoit pas tiouvé à 
propos de commencer avec nous Touvrage , nous ne ré- 
pondîmes pas à Pcnvîe qu'il témoigna de venir avec nous 
pour le continuer I 6c il s'en alla rejoindre M. de Ce- 
deflron. 

Sur les 4 heures du foir nous fîmes dcfccndre tous nos 
Bagages , 6c à 7 heures nous nous fommes tous embar- 
qués dans fix Bateaux , conduits chacun par trois Hom- 
mes pour aller à Ava£aa , au fonunet duquel nous fom- 
41. Jn91«i.mei arrivés à mîniiic. Apîèsivoir dreiK les Tentes , Ac 
pris na peu de noorrimre 6c de repos , nooslbmmes def? 
cenddsle Samedi de notre Montagne , pont aller à 
trer Tomei » c'eft4-dire ^ à Sarkiladm^ voir M. Bra- 
nlas, Paftent d'ofver Tomea, 6c M. de Gullingiip, Gou- 
verneur de la Phivinceiqa^il avoit chez lui. Nous y avons 
été très-bien reçus ; nous y avons dîné » 6c ils noas ont 
promis de venir le jour fuivant dîner avec nous. SI nous 
avions à ^g/aSààt des Moucherons 6c de la chaleur , nous 
avions du moins une grande liberté pour nos.ajuflemens ; 
nous étions en Veftes , chauffés de Souliers Finois, qui 
font une efpéce de chauffon de cuir; nous nous mettions 
\ notre aife , & perfonne ne le trouvoit étrange. Nous 
reçûmes même le lendemain dans cet habillement, M. 
Tw ^iyhj.'^ '^ic Gouvcxneui 6c toute ia fuite. Nos Tentes étoient trop 
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petites , 6c on n'auroit pas pu s'y mettre à couvert du So- 
leil ; nous fîmes conftruire par nos Soldats une Salle à 
manger , avec des Arbres &. des feuillages , garnie d'une 
Table & de deux Bancs ; nous avions là tout le lefte de 
none Via, & ce lût lù qu'il fiott. 

La defcente de la Montagne eft très-difficile. Après 
•voir delcendu dans on peu de Bois y on trouvé de grands 
Rochers larges & gli0anSy pofés ttès-inëgalementi on 
lentre enfoite dans la Forêt julqo'au pied de la Monta- 
gne » où l'on trouve la Rivière de Tengeliô, qui s'en- 
toure de trois côtés y £c (è jette enfuite dans le grand Fleu- 
ve de Torneâ. Dans ces montées 6c defcentes , toutes 
difficiles qu'elles étoient , deux de nos Soldats marchants 
d'un pas ferme , portoîent fur leurs épaules le quart de 
Cercle de deux pieds , ôc ainfi deux à deux nos hardes 6c 
nos vivres. Ils ne fe refufoient point au travail , quelque 
continuel qu'il fût. Malgré le plus pénible travail , ces 
Finois infatigables vivent de très-peu : quelques Poif- 
(bns fecs qu'ils ont dans un Sac fait d'écorce de Bou- 
leau 6c pendu à leur côté , avec une barrique de laitai- 
gri , font toute leur nourriture 6c leur boiflon. Ils ont 
quelquefois un peu de Giteau d'Orge extrêmement fec ^ 
ét à mefure qu'ils boivent de leur lait aigre ils tenuplifièiic 
d*ean la barrique. 

Les Habitans du voîfinage vintetit en grand nombre 
fur notre Montagne. Plufieurs d'entr*eux vetipient offrir 
leurs Bateaux 6c leurs fervices ; nous donnions par jour à 
chaque homme deux Dalhers , qui fotit environ 34 fols 
de notre monnoie, falaire confidéiable pour ce Pays- 
là. L*empreflement de nousfcrvîr en engagea quelques- 
uns à acheter les places* de ceux qui nous avoient ame- 
nés de Tomeâ ; d auucs nous appoitoient du Laic^ des 
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Moutons i ou du Poiflbn. Sur les deux premières Mon- 
tagnes, Niva 6c Cnkaperi^ nous avions mangé beaucoup 
de Saumon fiais ; nous en achetâmes on à Cuita{»en long 
de I pieds lo pouces; nous ne lé payâmes que 3 livres j 
èi ie vendeur trouva que c'écoit beaucoup i Û n'en auioic 
pas eo plus dé 40 fols des gens du Pays. 

Pûllbigi étoit la feule Montagne o& nons euffions un 
lignai du côté du Nord , ôc il falloir en trouver une antre 
pour continuer les triangles plus loin. Je partis pour cela 
«vecM. Helanr ôc Hx Soldats dans deux Bateaux^ le 
Dimanche fur les 8 heures du foir. Nous nous embar- 
quâmes fur la Ri vicrc de Tcngclioi nous travcr(ames le 
Lac de Portimo, ôc conrinuâmes encore fur la Rivicre 
Vnrf^'^* ^"^^"'^ ^ heures du matin. Nous laiflames alors nos Ba- 
teaux , ôc nous allâmes à travers les Marais 6c la Forêt , 
fur la Montagne de Horrilakero : nous en fîmes grolTlr le 
fignal pour le rendre plus vifiblejj'examinai dc-ià les Mon- 
tagnes qu'on en découvre , mais qui paroiffent confon- 
dues , 6c comme entalTées les unes (ur les autres. Not 
Soldats me dirent que celle qui par(H0bit la plus avants* 
geulè étoit celle de Lango , mais qu'elle dtoit tiès-élol- 
gnée f qu'ils b connoiflbient & ponvoientnous y mener. 
Nous n'éuons pas aflez pourvus de vivres , pour aller fi 
loin dans un défert où il n'y a pas d'habitations ; nous 
levlimies donc fur Avaiàxa , où nous arrivâmes le Lundi 
autour. 

Nous avons toujours mis pied à terre pour pafTer les 
CataraÔes de la Rivière de Tengeliô : les Matelots s'y 
conduifent autrement que dans le Fleuve de Torneâ ; aa 
lieu de ramer dans les Cataractes, ils retiennent de rou- 
tes leurs forces avec des perches; ils font obliges fou- 
yem de foctix de leur Bateau > ôc de ie tenir par les boid& 
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pour le feîre pafler entre les Cailloux qui remplirent le 
}it de la Rivière, & qui caufent les Cataractes. 'TJ*^» 

Après avoir conféré avec M. de Maupertuis & toute 14. Juillet, 
fa Compagnie , 6c avoir pris quelques provifions , nous 
Ibmmes partis de nouveau M. Helant 6c moi avec nos 
fix hommes > le Mardi à 2 heures après midi ; 6c après 
avoir remonté le Tengeliô en traverûint le Lac de Porti- 
mo ^ nous fommes amvés \ 10 heures du folr à la Ca- 
nifaâe de Luonion > an bas de laquelle on quitte la Ri* 
viece quand on doit aller à la Montagne d'Honilakero* 
Nous avons monté à pied cette Cataraâe » ôc à minuit 
nous étions au mition du Lac Maltoia Lombole. * Nous . jainee. 
tiavedâmes enfuite par un brouillard épais le Lac Lohi» Mvcndi* 
& arrivâmes fur les 3 heures du matin aux Maifons de 
même nom Lohi Jerf^i. Toute la famille y étoit cour 
cbée au milieu d'une Chambre très mal-propre qu'ils 
somment Pôrti. Nous fommes entrés dans une autre 
Chambre femblable , où nous avons mangé du Lait frais. 
C'eft la feule Maifon habitée que nous ayons vue au-delà 
du Lac de Portimo ; on voit encore quelques Cabanes, 
mais c'eft feulement pour fervir de retraite au rems de la 
Pêche , à ceux qui la vont faire dans ces Lacs éloignés. 
Les Habitans fe font arrangés entr'eux pour cela > 6c 
chacun d'eux a fim tnAteSt de pêche détemiiné. 

Nous (bmmes partis à f heures « avons ^aflë la Cata- 

' laâe Pefla 6c le Lac de même nom « <c après avoir fniyi 
notre route aflez avant dans le grand Lac Miecko ^ nous- 
nous ibounes trouvé au pied delà Montagne Ketimâ^ 

- Nous avons monté fin le ibmmet; 6c cooune dn haut 

* Lombole , Jerfwi * & Ripî , <bnt trois difTéreotes manières cTexprimec 
Lacs en Languo Finoifei Jerfwt» veut (fixe /implement un Lac; Lomboie» 
mijciimimigi & Bipi, on pourLac. 

liii 
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Z — d'un Atbre , j'aî découvert Horrilakero & Puliingi , 

* y aurions drefTé fur le champ un fignal , fi je n'avois pat 
crû que la Mortragnc Lango feroit plus avantageufè. 

Nous fommcs donc retournés à nos Bareaux , & foin-« 
mesparrisfur les 5 heures aptes midi pour aller plus avant. 
Le vent nous a été favorable , 6c nous avons mis à la 
voile pendant tout le refte du Lac ; mais à la Catarade 
Lango où il y avoir peu d'eau , nous avons été obligés 
de monter à pied avec bien de la peine, de Cailloux en 
Cailloux, parce que le Bois étoit H épais fut les bords ^ 
qu'on ne pouvoir y maccher. Nos Matelots avoieot en* 
cote plus de peine à tiaînec leur Bateau ; au-de0us de la 
Cataraâe ^ nous nous femmes lembacqués fur le Lac 
Lango > & à 7 heuies du feii nous avons ëcé fitr la Mon>- 
tagne de même nom fituée au bord Oriental du Lac. 
16. Juillet, ^ous étions fi fatigués , que nous avons très-bien dor« 
^^^'^ mi , couchés auprès du feu (ur le Rocher. Jai parcouca 
inutilement toute la Montagne , je n'ai pu découvcir aiH 
cune des autres fiir lefquelles écoienc les fignaux; nos 
Soldats s'étoîent mépris à Horrilakero , 6c c'étoit quel- 
qu'autre Montagne qu'ils avoient prife pour celle de Lan- 
go. Nous n'avons rien trouvé de mieux à faire que de re- 
venir à la Montagne de Ketima i mais en rentrant dans 
le Lac Micko, nous avons vu vers fon bord Occiden- 
tal la Montagne Pieska , qui avoit l'apparence de pouvoir 
nous fervir : nous y avons monté fiir les 6 heures du foie 
avec bien de la peine -, car elle eft ttès-efcarpée du côté 
du Lac :1e haut eft tout couveit de grands Sapins^ 6e 
c'eft un des endroits nous avons le plus feuflfeit des 
Confins; ils ne nous laiflbient tranquilles que lorfque 
nous f&mes lût le haut d'un des plus grands Aibces^ du^ 
quel nous ne pûmes rien découvrir. 
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Qpand nous tâblùmes de momer fiic cet Âtbie , com- 
me il écoit trop élagué^nos Finoîs enabattiient prompte- 
neiit un autre ; ils le dépouiUeietit de fes branches^ 
filent tout le long d'un de fes côtés des entailles, qnt 
fervoient de pas pour monter jolqa'auz premières bran- 
ches. 

Nous femmes donc retournés à Ketimâ. Avant que ^7 jm'iiet. 
d*y monter , nous avons foupé au bord du Lac pour pro- ^^'^^ 
fiter de fon eau ; 6c vers minuit nous avons monté au haut 
de la Montagne. Nous avons drelTé une Tente qui n'a 
pas tardé à nous fervir ; il a plu très-abondamment avec 
du Tonnerre , jufques vers les p heures du matin. Nos 
Soldats s'en garantirent le mieux qu ils purent avec les 
■voiles de leurs Buccaux. 

D'abord après la pluie on a commencé à abattre les 
Arbres, & on a continué tout le jour. Fendant qu'on y 
ttavailloit , Taprès midi j*ai delcendu avec M. Helantan 
I41C pom boire , & emporter de Peau pour nous & pour 
nos Soldats. Noos avons vû Jong-tems dubord du Lac', 
nn gros Animal qui nageoit fort loin de nous ; nos Ma« 
telots nous ont dit que c'étoit vrai-lèmblablement un gros 
Brochet , ils n'étoientpas fi vifîonnaires que quantité d*ha^ 
bitans , qui croient que ce (bm des efprits qu'ils nom- 
ment Haitios ; d^autres difent que ce font des Ours qui 
nagent vers les Bateaux pour les renverfer , & dévorer 
les hommes qui y font. A peine étions-nous remontés 
fin la Alontagne , que nous avons vû pafler dans le Lac 
•M. de Guilingrip avec fix Bateaux ; il alloit dans ces 
Pays perdus chercher les Montagnes où il y a des mines 
de Fer. 

Nous avons vû fur les 7 heures du foir un Arc-en-ciel Arc-eorcid. 
fort fingulier. Comme le Soleil étoit beau auNord-Oueft^ ^'^^ 
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~ il a pam dans la pluie qui comboit vers le Sad-Efl , un 
Acc-en^l triple, tel quelafiguieleieptefente. L'Aie 
extraotdînaire D E H étok de coaleuis ttès^vÎTes , vaSR 
vives que celles de l'Ace intérieur B H. Les couleurs 
de TArc C E le plus grand des deux qui paroiflênt otdt* 
natrement écoient plus foibles* Je n'ai pft appercevoir 
aucune marque d^un quatrième Arc qui auroit dû , ce 
femble , paroître du moins foibiement à quelque diftan- 
cc,ôc concentriquement à l'Arc extxaoïdiDaire DE H* 
La ligne H A reprefente l'horizon. 

Cif degrés - de A en B 

Je remarquai qu'U y avoir envjron ^i;'^ ; t,!^^ 

Ct4 degrét - de H en E 

L'Arc extraordinaire D £ H étoit cenainement fbe>* 
iné par les rayons dtt Soleil ^«réfléchis pac les eaux d» 
Lac qui fe tiouvoità notre Nord-Oueft, de mêmeqilb 
le Soleil. La montagne de Kerimâ , qui eft à 66^ j V ^ 
laritude Septentrionde , 6c à ai' 3' plus Orientale que 
Paris f eft élevée an-deflus des eaux du Lac d'envirooi 
80 toifes. Nous étions placés fut le boid Occidental da 
Ibmmet de cette Montagne. 
«8. Juillet. ^ ^ ^^^^ encore beaucoup de Tonnerre ôc dd 
Samedi, pluie , après laquelle nous avons dreffé le (ignal, & con- 
tinué à rafcr la Montagne jufqu'à 4. heures après midi.' 
Nous avons defccndu , ôc nous fommes rembarqués i ôc 
après avoir employé deux heures à faire le trajet du Lac, 
nous fommes rentrés dans la Rivière. Nous nous fom- 
mes trouvés heureufement vers les 8 heures du foir au- 
près de U. Maifon de Lohi Jerfwi > uù nouii nous fom- 
mes mis à couvert de la pluie > qui a été txès-abondame - 
toute la nuit avec on tonnene aflteoz. Nous nous y 
fommes coudiés ûu des-tas de Foin que l'on venoit de 
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faucher; c'etoit le meilleur lit que nous euiTions eu de- 

puis notre départ de Torneâ. * ' * • 

Nous ne fommes partis de-là que vers les i o heures • 0 

du inatin, pour continuée notre route vers Avafaxa, où 
nous avons juge que M. de M^uportuisdevoitêtfe ea-. 
ooce. Nos provifions nous ayant manqué , nous avons 
^aUSê dans la Mailbn de Pottimo ^ fiir le bord du Lac qui 
potte ce iioni^ pour manger ce que nous pourrions 
nouver.Nous y avons eu du Pain 00 Gâteau fec d'Oige» 
dans lequdi il y avoic moitié de Paille» Texcès du befoin • 
me le fit trouver délicieux. Nous fommes anrivés à i o hea> 
tesdufoir au Commet d'Avafaxa, comme ces Meffieues. 
xevenoient de chez M. Brunius. La longueur de mon 
voyage leur avoit laiffé tout le tems de faire les Obfer- 
vations ; ils n'avoient pu voir le fignal de Ketima , & at' 
cendoicnc noue lecour poux détermine» en quel endroit 
on iroit. • 

La Montagne d'Avafaxa eft fituée dans l'cndroir le 
plus peuplé ôc le plus beau du Fleuve. Son lit fur-touc 
vers le Midi par Tefpace de ^ ou j lieues , eft extrême- 
ment large, ôc préfentoit l'endroit le plus propre qu'on, 
pût fouhatter pour une belle bafe, dont les extrémités 
(broient vifibles d'Ava&fll6c de Cuitaperi« Cette bafo nà 
pouvoit fe meTuter qu'en*Hiveréur ta glace; maisil con* 
venoit de la déterminer , 6c d'élever des .fignauxauz ex- 
trémités pour la joindre aux triangles « 6c fiûte les Obfect 
vations nécclîaires avant l'Hiver. 

Le Lundi un peu après midi nous dcfcendîmes tous V^iSj^ 
d^Avafaxa; Meflieurs Clairaux Ôc Camus fe chargèrent 
de déterminer la dire£tion de la bafe ôc fes extrémités > 
ôc M- de Maupertuîs avec le refte de fa troupe s'eft em- 
J>arqué dans cinq Bateaux pour aller à Pullingi. Sur les ^ 
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heures du foir , nous avons mis pied à terre pour mon- 
ter la CataraâedcKattillaqui eft coupée par le Cercle 
Folâtre ; nos Mttelots nous ont menés à Hiougfing fur 
le bord Occidental do Fkove , dans une bonne Maifon 
oà nous avont ibopë : nous y avons ttoavé de bon 
Pain d'Orge , dn Poiflbn fec , do Lait y de la Ciénie « da 
Beoite 6c do Fiomage , èinam Ames («vis a0èipto- 
jpsenienta 

Noos fommcs partis de cette Maifonà 1 1 lieoKa;6c 
no iten (Palier de Lambifen à PulHngi par terre j nous 
avons continué en Bateau jufqu'au petit Village de Tûr- 
tûla, àL de>là à lembouchuie de la Rivière Keùtas qui 
n'eft pas navigable. Nous avons laiffé nos Bateaux fur 
le bord du grand Fleuve^ êcfommcaaUés àpied jnfipx'aa 
bord du Lac Kctiras. 
3^«J«j^«- Ils ont ordinairement fur chaque Lac un petit Bateau, 
pour aller recueillir les Foins dans les Marais ; nous en 
avons trouvé deux fur ce Lac y & nous nous en femmes 
fcrvis pour pafler en plufieurs voyages au pied de la Mon- 
tagne de PûUingi. Nous avons eu beaucoup de peine à 
monter au fommet, la montée en eft fort roide, & en 
notttânt on eft toojoois dansla modfe jufqu'aux genoux; 
La Montagne eft aoffi la plus haute de tootes cdles oik 
noos ayons été,6L ceU^£ins«coinpafaifi>noùily a le plm 
de Confins & de pedt8Moacliefons.ll eft inconcevabb 
ce que nous y avons fouflfert de ces LiTeâes :les Finoisy 
nos Soldats « du Régiment de Weftrobothnie , hommes 
aoffi coocageoz qu'infatigables , &infenfibles aux injures 
&' aux intempéries de Tair , n'y purent tenir : ils furent 
obligés de fe godronner le vifage. Le Domeftique que 
M. rAmbaffadeur nous avoir donné , homme fort & ro- 
bufte > eut la tête prodigieufemeut enflée par la piquôie 
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des Coufins. M. le Monnier eut aufTi bien de la peînc à 
fupporter ce tourment continuel , ôc fa famé en fut fort 
dérangée : le dégoût de ce qu'on mangeoit, n'y contri- 
buoit pas peu. Nous trouvâmes dans le petit Village de 
Tûctula aébz de Mouton^ de Lak 8ede Potflbn ; mais à 
peinie âoiem-ilsappiêtés &MdiÀdnfeU| qu^ilsétoienc 
coot noiis de petits Moucheions. Dans les oois pcemieis 
campemensi il avoit fitlla delcendve an Fkore poor 
pcendcc conte fcau dont on avott belbin ; à PûUingt on 
troQva une Fontaine an tiers de la defeeme vers le Sud- 
QÊt^. Nous y trouvioQftiCacoap en grande abondance 
un petit fruit noir ffi^i^ nommem Blober ; la plante eft 
haute de^pt à huit pouces , 6c la feuille ièmblable an 
Myrtille , avec le fruit par petits grains noirs, gros com- 
me ceux du Genièvre : on trouve de ce fruit en France. 
Il a fait très-beau le Mardi tout le jour : on a bien vu les 
fignaux d'Avafaxa , d*H6rriIakero ôc de Ketimà^ mais il 
feiloit encore d'autres fignaux vers le Nord. 

M. de Maupertuis avoit trouvé à Avafaxa un Sergent i. Août, 
ou bas Officier du Régiment de Weftrobothnie , hom- 
me entendu Ôc a£tif ; il l'engagea à yenir avec nous }l 
Fffilingi. h» tendenidn do joor que nous y AmesanivÀy 
cet Offider» M. Hdanf&moi partîmes « pour allet vers 
le Noid diercher quelque Mdnta^e, d'oà l'on pût 
dëoonvnr au moins Pâllingi tcKetimÂ» fil'on ne pou-: 
vdt pas en voir Horxilakeco. Noos allâmes julqn'aia 
Mailbns les plus Septentrionales de Pello , ôc nous deP* 
ccndîmes à 2 heures après midi dans celle de Coccen 
Niemi^ oh nous dînâmes. Nous avons fiût toutes les per- 
quifitions pofTibleS} peifenne ne pouvoic mieux les ^îre 
que notre Officier : aucun Habitant , pas même le Maî- 
tre de Niemi qui ne manque pas d'efpric , ne pût 

Kij 
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nous rien due de fatisfaifant touchant ce que nous chei* 

*73^« chions. 

Enfin après avoir examiné tous les environs qui ne- 
font que de très-petites Montagnes , nous ne vîmes liett 
qui pût mietiK nous fervii que la petite Montagne de Kit- 
tis: nous en découvrîmes tcès-bien PûUingi; mais o» 
n'en voyoit ni Retimâni Homlakero. On en voyoic d*»»- 
ttes Montagnes au Levant de Pullingi \ mais l'un les nom- 
moit d'une &^on , & un autre leur domioit un annenom- 
Us ne s'accordoiem pas mieux fur les Chemins par leC^ 
quels on pourroit y aller. Nous ferions allés plus ïmm? 
vers le Nord , (i du haut de Kittis nous avions apperqu 
quelques Montagnes dont on pût tirer avantage ; mais on 
n'en voyoir aucune , & la diicdion du Fleuve s'écartoit 
beaucoup de celle du Mcridic!! , c. rn it d crrc favora- 
ble pour nos Opérations. Nous nous femmes donc dé- 
terminas à drelfer un fignal au plus haut de Kittis ; nous- 
avons fait abattre tous les Arbres qui pouvoient empô-^ 
cher qu'on ne le vît de PuUingi ôcdes Montagnes quon- 
voyoit vers le Sud-£ft. Comme nous prévîmes que de 
Pjillingi fie des autres Montagnes , notre fignal pacoinoit 
plongé dans les terres 9 pour le rendre plus vifible nous- 
. pratiquâmes ce que M. de Maupertuis. av<»t imaginé s 

% AoAt« c'étoit de fidte fendre Itfs Arbres qui dévoient lèrvir à 
conftruire- le fignal » & de tourner le Bois fendu en> 
dehors , pour que fa blancheur fit diûinguerfiicilenient le 
fignal au milieu de la For£t^ 

Nous (bmmes retourné à nos Bateaux le Jeudi à 8 

S^i AoAc. heures du foir, & nousfommes arrivés le Vendredi à 1 
heure après minuit au haut de Pullingi. Apres avoir fait 
à Meilleurs de Maupertuis, le Monnicr & Ccifius , le 
zapj>Qrc des di£icuités que nous avions trouvées^^ aprèsi 
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les avoir înftruits qu'au de-là de Kittis , on ne voyoit plus 
d'objet propre à continuer les triangles , que le Fleuve ' 
même ne fe trouvoic plus dans la même diredion, ôc 
venoit beaucoup de vers le Couchant ; nous avons réfo- 
In^deconceitavec ces Meflieurs,de repartitfui le champ , 
pour aller chercher quelques Montagnes vers le Le- 
vant, de laquelle on découvrît PuUingi» Hotrilakero-,- 
ou Kedmâ U Kittis. Nous fomines donc partis de- nou- 
veau à Boidide P&Uingû M. CelTnisavokinftruit l'O^- 
CÎer Suédois fur ce qu'il avoir à obferver pour former de 
bons triangles : cet Offîcier s'en alla avec fix Soldats- 
vers le Sud-Ëft, pendant que M. Helant & moi allâmes 
avec fix autres Soldats à l'Eft-Nord-Eft. Nous avons 
paflTd par le Village de Tûnûla où on moiflbnnoit de 
très-beaux Orges ; ôt après avoir paflc dans un peu de 
Bois mêlé de Marais, nous nous fommes embarqués 
fiirle Lac Pâmas : nous avons continué un peu avant 
dans la Rivière Hanlii , bordée de Marais dans les Bois, 
ôc après avoir enfuirc marché aflez long-tems dans des 
Boi& & des Marais , nous avons trouvé la Montagne 
ILukas > au fommec de laquelle nous fommes arrivés à p- ' 
heures duToir^Qn fit d'abord un grand feu : on commeiK 
çott toujours par-là à caufe des Confins ; & après, avois 
fàs avec la 3ouflble du haut de quelques Arbres 9 les di- . 
œâions dlionalakero , de PuUingi & de Kittis , dont je 
découvris les fignaux , nous fîmes feulement abattre les 
Arbres qui fe tcouvo^enc dans les direâions convena- 
bles y £c on forma qpnune des avenues , au milieu de^ 
qudlesnous dreflames un fignal , duquel oh voyoit Hor- 
silakero , Pullingi & Kittis. Nous n'eûmes fini que le Sa- 
medi à 6^ heures du foir:nous retournâmes alors à nos 
£ateaux^6c,Dai le JLac Pâmas ^ nous entrâmes dans .la^ 

X/" ••• 



Digitized by Google 



78 VOYAGE 

Rivière Pâmas. Il y avoit fi peu d'eau qu'à tout infiant 

•73^» nous dtions obliges de fortir des Bateaux pour fauter de 
Rocher en Rocher; car le lit de la Rivière en eft rem- 
pli. Il étoit minuit quand nous fûmes à Turrula. Nous y 
fommes entrés chez un riche Payfan , dont la Maifon fe 
nomme Martila : M. Helant s'eftjetté furun lit; pour 
moi j'ai préfeiédedoKinii fat un franc : Ib en ont ton-' 
jouis de fort larges amour de leurs Chambres. Noua 
femmes partis de-làun peu après 4 heures do matin le 

f. AoAb Dimanche , 6c nous nous fommes rendus an fommet de 
PullingîàTheuies. 

Il a fait toute la fournée un tems charmant & prefque 
fiuis Moucherons ; on a continué à faire les Obferva- 
tiens ; on voyoit à merveille le fignal de Kittis , celui 
que je venois de faire fur Kukas , & deux que TOfficiec 
Suédois avoit dreffés , l'un fur la Montagne de Niemî qui 
a été employé dans les triangles , ôc l'autre fur la Mon- 
tagne d'Alpus. Ce dernier auroit fait un plus beau trian- 
gles ; mais on n'a pas pii le voir de Kittis. Les deux que 
M. Helant ôc moi avions fait drefler fur Ketimà & Kukas 
n'ont pas été employés ; Nicmi étant plus avantageux 
que Kukas, d'autant plus que deNiemi on a vu Kaka- 
ma > ôc formé par ce moyen un Eptagone. 

On a commencé dès le Dimanche au feir à Met éd£» 

«.AoAb cendre dés bagages ; ôcie Lundi itir les 7 heures du ma* 
tin , AoB^lbmines tous defcendus pour nous embarquer 
fiir le Lac Keutas » de nous rendre dans nos cinq Bateaux 
an bord du grand Fleuve. • 

La Riviei» Keutas n'eft pas navigable , tant parce 
qu*il y a trop peu d*eau , que parce qu'elle eft toute COH 
ployée à faire tourner un IV^oulfai à fcier les Planches»' 
Ce MouUn eftfiûtauflî actiftement que oevx qu'on voit 
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Fcance ; tpcès que le Billot ou pied d'Ârbre qu'on a 



placé pour 6cce fcié > a avancétcnit du long » & qu'il y a ' ^* 
un flakde Scie d*un bout à l'autre ; le mouvement même ^^^^ 
de l'eaufiûc reculer ce pied d*Atbre pour commencer un fifra» M«a- 
fecond trait de Scie. Dans d'antres endroi» lùr ces pe- * ~~ 
tites Rivières ^ ils ont de très-petits Moulins à moudre 
les grains , qui n'ont qu'une feule roue horizontale plon- 
gée dans l'eau : la Meule qui eft portée (ur le même axe 
cft fort petite» Ôc ne fait pas plusdetoiiis que la roue : 
elle ne Biit qu'ëcrsfec groflierementle grain , ôc la paille 
qu'ils y mêlent fouvent pour augmenter le volume. Il 
y a un de ces Moulins fur le Tcngelio , au-deflbus du 
Lac Portimo ; ils en ont quelques autres dont les roues 
font venicales , mais aufli petits que les premiers , 6c qui 
ne moulent pas mieux : nous en avons trouve un en allant 
de Karungi à Kakama fui la petite Rivière Muftaau mi- 
lieu des Bois j M. Piping en a un femblable près de chez 
lut à Tornea : au Nord de Tomea on ne trouve plus au- 
cun Moulin à vent. 

La ùoê6 de M. le Monnier ne le létabliflbit point : il 
tt'avoit pas . Iai0ë de fiûte avec Meflieurs de Maupemiis 
Celfius 9 outre les Obièrvations des Anf^es » qoelques 
Obfervations de la hauteur méridienne du Soleil , d'une 
iclipic d'Aldebatan par la Lune , qui a fervi à connoître 
la <Ûfiérence entre les méridiens de Pûliingi & de Paris. 
Il avait befoinpourfis rétablit! d'être mieux logé , Ôc fur- 
tout d'avoir quelque nourriture moins dégoûtante que des 
Moucherons. M. de Maupertuis lui fit inutilement les 
plus prenantes inftances pour l'engager à demeurer à Tur- 
tula , où il auroit cté paflablement bien chez le Payfan 
de Martila , ou à defcendre à Ofwer Tornea , chez M. 
Brunius ^ où il auroit trouvé Meilleurs Qairaux ôc Ca« 
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~ mus. M. le Monnier voulut abfolument être du \'oyag<2 
* de Pello. Noua nous fimmifis donc tous embarqués , 6c 
à midi nous nous ibmmes trotiv& pxès d'an lirgc Rodiic 
plat , au bocd Ocddeotal de la BÎ viere > fiir lequel nous 
avons dîné. Les Habitans le nomment Pellon Pytâ en 
FinoiSy cequi vent dire Table de Pello; ilsomcomo* 
me en remontant le Fleuve , d'y manger avant que de 
monter les Cataraâcs : elles ne font pas fi embarrafTées 
de Rochers que celle de Katilla , ôc les autres qui font 
plus bas i mais le Fleuve ne laifle pas d'y écie tcès-iapi- 
de , ôc on ne le monte qu'avec peine. * » 
Nous fommes alitas débarquer à la Maifon de Saukola^ 
la plus Septentrionale de Pcllo , ôc la plus voifinc de 
Kittis. Nous fommes arrives auprès de notre fignal à J 
heures : il faifoit rics-bcau tcms i on a obfervé les Angles 
entre Pullingi Ôc Nicmi ôc Kukas , de môme que l'éiéva- 
tioti de chacun de ces fignaux. Nous avons couché fuc 
la Montagne > & le lendemain on a obfervé la hauteur 
7. Aok* Méridienne duSoleil. Nous nous fommes affiliés commQ 
on avoît 'âitpaMout du centre du fignal , par difiânnces 
marques 6c allignemens des Âdxes 6c des Rochers vol-* 
fins 9 par des piquets (biidement plantés pour pouvoir lO^ 
trouver ce même centre > fi par quelque accident , fmi 
tout d*ioceadie , notre fignal venoit à être détruit. Nous 

* A peu de dillance de ce Rocher, H y en a un autre que les Habitani 
nomment Repo SjSwi > c'cA-à-dire » Pierre ou Rocher w Renard. U eft 
d'une figure informe, de 15 ou pîeds de diamètre. Ondic queleiGlicw 
l'ont fuu avancer par refpace de prs.'s de loo toiCeif ds mîlicttdela Knim* 
où il étoit autrefois , vers ic bord Occidental. 

%r le même Fleuve à une lieue plus haut que la Cataraâc de Kuekok^ 
on voit im amre Rocher remarquable. On 1« aooiiiie Metki Kifwi * 
î-dire « Pierre ou Rocher de h marque. Ceft U que tes Habitans en deTi 
rendant le Fleuve , remarquent la hauteur Jes eaux , & connoilîent s'il leur 
e(l plu<; avantageus de dcfcendre par la Cataraâc de Kuckula , ou par Is 
bras de Rivière qu'ils nomment Liaka, & ^ui menicr dUS Je gCMld FlflO" 

vc «u «Bvùoas it la Ville do Tomca. 

avons 
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tvons trouvé beaucoup de petits Mondiefions ; maïs 
moins de Coufins fur cette Montagne* '73. « 

Suc les 4 heures aptès midi ^ nous Ibmmes defcendus 
'de Kîttis 1 6c nous fommes allÀ voir les Maiibns de Gor^ 
ten Niemi fie de Puia&ien , fie Içavoir des Maities de ces 
Maiibns, H nous pourrions être logés chez eux, quan4 
nous Feviendrions pour hke les Obfervations célcftes.' * 
La Matfon de Saukola auroît été plus à portée de la 
Montagne, mais elle n'étoit pas logeable , au lieu que 
nous trouvions deux Chambres affez commodes , dans 
chacune des deux-autres. Nous nous fommes embarqués à 
5 heures, & fommes arrivés à 8 heures à Turtûla,où nous 
avons foupé 6c couché dans la Maifon de Martilla. Si 
il n'y avoir pas eu de petites Mouches le foir , il auroit fait 
un tems charmant i on vcnoit de finir , aulh-bicn qu'à 
Pello 9 la récolte des Foins , ôc on finifToit celle des Or-, 
ges. On commenqoît à voir de petits Oilèaux» des Moi* 
aeaux, des Lavdidieres; car jufqu^alots on n'avoitvili 
que des Hirondelles. On voyoit aufli beaucoup plus de 
Canards fur le Fleore. Dès qu'on a quitté la Ville dé 
Tomel . ôtfhe voit plus en montant le Fleùve 9 aneoné 
Poule domeftique 9 fi ce n'eft chez M. Brunius. Les 
Payiàns attachent aux pieds des Ad>ies 9 des billots on 
troncs de bois percés Ôc concaves « pour y atdrer cer- 
tains gros Oifeauxy ils y viennent pondre leurs œufs 9 
que les Payiàns prennent 6c rangent. Le Soleil fe 
couchoit à ^ heures , & il ne reftoit à minuit de cré- 
pufcule^ que ce qu'il en £^oit pour lire avec grande 
peine. 

Je me fuis joint à iM. de Maupertuis , & nous avons s.Aoikj 
obtenu de M. le Monnicr, toujours languiflant, qu'il iroit 
le reporer 6c fc rétablir à Ofver Tomeâ -, McfTicuis Sont; 
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mereux 6c Helant l'y ont accompagnif , 6c ont renvoyé 
*7J(^» leur Bateau à l urtula, pour nous fcrvir à notre retour 
de Nicmi , où nous fommcs ailes, iMcflicurs de Mauper- 
tuis , Celfius de moi , faire les Obfervations avec le quaxt 
de cercle de deux pieds. 
Voyage à . Nicmi cft la Montagne fur laquelle l'Ofticicr Sué- 
dois avoir drelTc un fignal ; il y eft venu avec nous pour 
nous fervir d'Iaterpréte , parce qu'il parloit la langue Sue- 
doife aufli*bien que laFinoife, 

Nous parûmes le Mercredi h. 7 heurte du matin de 
Tuitub 9 £c nous allftoies à quelque dîAance nous embar- 
quer dans trois de cespedts Bateaux, que les Habitans 
ontpreique par-tout pour aller recueillir les Foins dans 
les Marais : nous avions làiffé les nôtres fur le bord du 
grand Fleuve ; ils auroient été trop grands pour s'en fer- 
vir fur la petite Rivière Pâmas, fur laquelle on eut bien 
de la peine à fiucepafler entre les Rochers, les petittf 
Bateaux qui nous portoient, Ôcdefquels nous étions très- 
fouvent obligés de fortir , pour aller à pied de Caillou en 
Caillou. Nous entrâmes cnfuirc dans le Lac Pâmas, oii 
j'avois déjà paiïe avec M. Helant. L'eau n'en étoit point 
claire ; elle ctoir tourc remplie de petits grains ronds, jau- 
nâtres , comme des grains de jMillet : M. de Maupertuis 
jugea que ce pouvoir être des chryfalidcs de Coufins, 
ouxle ces petits Moucherons dont Tair étoit rempli. Nos 
Matelots nous direm que cela arrivoit toutes les annéet 
en Automne , & que dans les autres tems , depuis que 
les glaces Soient fondues , les eaux de ce Lac étoient 
fi>rt claires. 

Nous fonunes Ibrds du Lac par la Rivière Sitkz , la^ 
quelle nous avons remontée dans nos Bateaux > que nous 
ayons enfin quittés* 
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A pics environ une heure de chenvn à travers les Bois, 

nous avons trouvé le petit Lac Kafluri , fur lequel il n'y ^^î^» 
avoir qu'un trcs-pcrlt Bateau & un radeau : on les a char- 
ges de nos bagages ôc du quart de cercle , ôc nous avons 
marché à pied le long du bord ^ dans le Bois qui éroit (t 
épais , qu'on étoit quelquefois obligé d'en couper pour 
fe Étirer un paffiige. U y avoit de plus une moufle tiès- » 
haute , qui couvrok quantité de troncs d'Aibies abattus 
par fes vents > en ibrte que nous ne fçavions jamais oà 
non» placions nos pie^ > 6c que fouvent penfimt mar« 
cher fur une hauteur > nous allions mettre le pied dans 
un trou ; nous avons marché de cette fiçon pendant deux 
heures ; ôc un peu avant midi , nous nous fommcs trou- 
vés au l>ord d'un grand Lac, fur lequel il y avoit deux 
Bateaux : on les a chargés de rinftrument ôc de nos ba- 
gages pour les pafTcr au pied de notre Montagne de Nie- 
nii , baigné par l'autre extrémité du Lac , qui a près 
d'une lieue de long. Nos iMatelots nous ont ramenés les 
Bateaux pour nous paflTer ; ôc n'ayant pas de voile, ils 
en ont fait avec de grandes branches de Sapin. Enfin 
nous avons été au haut de fiicmi avant quatre heures. 

Le Lac que nous avons traverfé, fe nomme Ajangi ; il 
efi au Nord de notre Montagne , ôc communique à d'au- 
tres Lacs , qui font au Sud de la même Montagne. Nous 
^^es dans ces Lacs versje Sud > s'élever des vâpeurs , 
que quelques-uns des lUbitans prennent pour des efprits > 
& nomment Haltios. Les Soldats qui nous (èrvoient de 
Matelots & d'Ouvriers , n'étoient pas fi crédules. 

M. de Maupertuis fut enchanté de la Montagne de 
Niemi : je n*en devrois rien dire après la defcription 
qu'il en a faite dans Ton Ouvrage lue la figure de la 
terre. Xi eft vrai que les objets qu*on y voit » forment un 

T •• 
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contraftc & une variété qui prefentent un fpeé^aclc auflî 
<^2i^* agréable que fmgulicr. On croiroit ne devoir trouvei 
que des Ours ôc des Bt:tes féroces, dans un lieu éloi- 
gné de quatre ou cinq lieues de toutes habitations, fie 
comme perdu dans les Bois ôc dans les Lacs; cepen- 
dant nous n'y avons vû.(jue les HaUios donc je viens de 
parler. 

Il y a ea le refte du joar beaucoup de vapeurs à Tbo^ 
% 3Mb. Bzon. Le Tonnene 6c la pluie qu'à a fiiît tout le Jèidi, 
BOUS ont fiût intecEompie les OUèrvattons que nous avioiis 
î». AoAt. commencées. Le Vendiedi toute la matinée » il a fsût ds 
biouiUard, 6c le leftedu jourde la piuie ^ qui n'ont pas 
permis de cepiendre les Obfervatîons. 

n fiiifoit beau tems quand nous partîmes de Tûrtula. 
Nous comptions qu'il dureroit , 6c qu'au plus tard nous 
finirions nos ObfervatioBsJe Vendredi. Nous n'avions 
pris de vivres, aufTi-bien que nos Matelots, que pour 
deux .ou trois jours ; & cependant il n'y avoit pas d'ap>i 
parence de beau tems, & nous commencions à parta» 
get ce qui nous reçoit de provifions avec nos Soldats. 
Cinq d'entr'eux partirent \e. Vendredi au foir^bur allei 
à Turtûla , chercher des vivres pour eux ôc pour nous. 
M,Ap&t. Le Samedi le tems étant devenu ferain , nous avons 
commencé nos Obfcrvations à 5 heures du marin , ôc 
elles ont étéfîmes avant midi. Noos avons fàitdefcen^ 
dcfeles bagages au pied de la Jtfoatagne, penfàmbien 
que les Soldats qui étoient allés à Tôttula ^ ne-tatdetoienc 
pas à revenir i ils ibnt revenus çn effubien-tôt» 6c on| 
samené les deux Bateaux qui leur avoient fervi pour aller;: 
On y a>cliaigé lur le champ nos bagages qu'ôn %paflér« 
les- Bateaux font revenus , 6c nous nous y fommes cm- 
lniqiié& à:^ bfm du kîu Nous avons en.de la £eine. à. 
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jpafler; ils'^toitâevéunvcnt contraire ttès^oit^ <6cles — 

Bateaux n'étoienc pas bons; les Matelots ont enl'atteii- 
tion de tenir toujours le rivage , pour être à couvert du 

vent par la Forêt. Il ^toit i o heures quand nous fommes 
arrivés à Tûrtûla ; nous avons foupë chez le Payfan de 
Martila , & quoiqu'il eût deux lits vacants , Mefficurs de 
Maupertuis & Celfius ont couché dans une Tente, qu ils 
ont fait drefler au-devant de la Maifon , & comme on 
ne pouvoir pas y coucher trois commodément , je fuis 
retourné couchei fur le banc qui m'avoit déjà feivi de lit 
âeux fois. 

MLle Monnier avoir renvoyé le Bateau qui l^voit po«- 
té à (>firer Tomeâ , & nous en avions cinq ;iu bord du 
giand Fleuve. Nous nous y fommes embaïqués avec tons 
nos bagages ^ le Dimanche à 9 beuies du matin ^ 8c nous n, AoA» 
Ibmmes amvës un peu avant 2 heuses à Ralstula^ où nous 
avons dîné. Nous avons enfiiite tcaverfé le Fleuve > pouc 
nous sendce chez M. Bnmius 9 Fadeur d'ôfwer TomeL' 
- Nous avons txouvé fur le rivage) Melfieuis Claixaux fie 
Camus, avec M. le Monnier, qui fe portoit beauccnq^ 
mieux. If faifoit un tems charmant fans Moficherons ; 
nous avons fait enfemble une promenade affez longue , 
nous entretcnans de la manière dont nous palTerions l'Hi- 
ver en la Ville de Tornea. Nous nous fommes trouvés 
tous réunis chez M. Brunius , qui nous avoit ofierc la 
^aifon avec beaucoup de politclTe. 

. M. de Maupertuis fe chargeoit volontiers de ce qu'il ' 
y avoit de plus pénible > 6c vouloitque tous les autres 
fiiiTent mieux, ou plutôt moins mal que lui. Je ne m'é^ 
pargnois point, fur-tout toilqu'il s'agiflbit de l'accompa- 
gner; cependant il m'obligea à lefter chez M.Brumus- 
pouc me repolèr. J'y leftai avec MeiCeuis le Monmer> 
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— ' Sommereiu fie M. Herbclot , qui y étoît depuis le 
* 7i pgft d'Avafaxa : & Meffieuts de Maupertuis , Ciairaux , 
Camus £c Celfius , font partis le Lundi à p heates du 
matin , pour aller faite les Obfecvations fut la Afomagne 
d^Horriiakero. 

ij.Ao&t. Meflicurs Ciairaux & Canuis avoicnt déterminé une 
bafc , 6c fairconflmirc un fignal à chacune de Tes exrrc^mi- 
tés. Nous fouîmes allés après midi nous promener j Mef- 
fieurs le Monnier , Sommcreux ôc moi , auprcs du lignai 
de l'extrémité Septentrionale de la bafe ; nous en avons 
afTuré le centre par différentes directions , prifes des ar- 
bres voifins , que nous avons marqués pour retrouver ce 
centre en .cas d'accident : ôc comme de ce ûgnal on ne 
pouvoit pas voir cdnt d'Avaiàza> à caalb de quelques 
arbres qoi étoient au (bnitnet de cette Montagne , j'y 
ai monté avec deux de nos Matelots pour les faire abat* 
tre; j'ai rejoint Meffienis le Monnier 6c Sommereux^ 
6c nous fommes retoumés enfemble chez M. Brunios. 

J'allai le foir me prcmener tout feul , fur le petit Mont • 
Sirki 'Vaia , * quitouche au PreAiterc ; du haut de cette 
• Montagne on a un très-beau coup dœil vers le Midi , 
tout le long du Fleuve » ju/qu'à Kaïnonkylâ. Il âifoic 
un tems charmant 6c fitns CouHns. 

M. Brunîus eft arrivé d'Hieta Niemi , Eglifc Succur- 
fale de ofvyet Torneâ ^ ôc nous avons foupé avec lui ôc 
Madame Brunia. Ilexcrçoit les fondions de Paftcur, ôc 
il efpdroit de fuccéder dans le Bénéfice d'Ôfwer Torneâ 
à fon Fere , qui ctoit aveugle ^ ôc hors d'état d'en remplir 
les devoirs. • • 

* Wm en ttiwue ^tioi(b tuffiSm Mmitagne ; c*6ft niM Mofltag:ne qui 
ed aiiprc Prtibitcrc &^ l'EglUê d'Ofwit Tfloiea » dont Jenoaupu- 

liculict clt batkj Lachii. 
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Le Mardi à 9 heures du matin , je fuis parti feul avec ~ - 
trois Matelots dans un Bateau , pour aller à Textrémicé ^ 
Aléridionaie de la bafe y aflfurcr le centre du fignal : je " 
n'ai pas pu le faire par des dircftions prifcs d'arbre en 
arbre , il n'y en a que de trcs-pctirs ; mais je l'ai fait plus 
fùrcaicnr par le moyen d'un gEOS Rocher qui étoic près 
du fignal. 

Nous avons pafTc bien tranquillement , le jour de VAC- ,j. Août, 
fomprion de la fainte Vierge , dont on ne faifoit pas la Mercr«4*s 
Fcrc en Suéde. M. Brunius nous a fait compagnie prcf- 
que toute la journée j nous nous entretenions en Latin 
avec lui. Comme nous étions tous couchés à 1 1 heures 
du foir, M. Camus eft atnvé d'HordIakero , pour aller 
le lendemain à Kakama, faire tedreflerle fignal que les 
Tents avoienc lenverfé. H s'eft un peu lepolé ; 6l le Jeudi tf. AoAt» 
juadn nous fommes partis tous les deux> avec un Do- 
meftique qui pariok Suédois, & neuf Soldats , dont l'un 
parloir aufltSuedois. Noms nous fommes embarqués dans 
trois Bateaux , defquels nous avons laiffé un à Hieta 
Niemi ; deux nous fuiTifoient, & im troifiéme n'auroit 
fiût que nous embarrafler ôc nous retarder dans les Ca-« 
tarages. 

Nous carions dans le même Bateau M. Camus & moî , 
6c nous y avons demeuré pour defcendre les Catarades, 
Dans celle de Wuojenna , il s'eft jctré par mon bord dans 
le Bateau , une vague qui m'a prcfque tout couvert. On 
eft obligé de fe tenir prcfque couché , pour ne pas cm- * « 
pêciier le Pilote de voiries Rochers , qu'il évite conti- • 
nuellcment à Taidc de fon gouvernail , pendant que 
deux autres Finois rament de toutes leurs forces : il y a 
c:ependant quelques endroits oik ik laillènt aUer au gré 
des eaux , le Bateau que le Pilote se ceflc jamais de 
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^^^^ "gcp. La Catara£lc Matka eft bien aufïî terrible que la 
* première ; on s'y voit comme cnfcveli dans les flots , 
- niais cela ne dure qu'un moment. Nous fommes arrives 
à Korpikylà à 3 heures après midi. Nous nous y fommes 
anétés plus de deuxlieiiKes chez un Payfan i nous y a^ona 
diné auffi bien que nos Matelots , qui avoient befoin d'un 
peu de repos. 

Nous nous {bmmes tendus au luut de Kakama filt les 
{10 heuies. La clialettc & les layonsdu Soldl , qui avoîc 
piefque toujours été fiir l'horizon j avoientun.peu(èché 
les Marais , fie nous avons trouvé aflez bon chemin. Un 
Réenne des Lappones qui habitolent au pied de la Mon- 
tagne de Ni\/a , nous prit en a&âion , de nous fuivit 
malgré fa Alaîtrcffe, qui ne pût Jamais l'arrêter. Il a de- 
meuré fur la Montagne de Kakama , tout le tcms que 
nous y avons été. Les nmts commençoicnt àûtrc froides,' 

17. Août, ôc nous avons paflé celle-ci auprès d'un grand feu. Dès 

y«n4f«iff. ^ heures du matin nous avons travaillé à rétablir le fignal ; 

nous fommes partis à p heures, 6c fommes arrives à midi 
à Korpikylà. Le Réenne eft revenu avpc nous > ôc eft 
retourné chez (es M^^efles , qui en avoient encore cinq 
ou fix autres. Nous avons monté à pied les Catsraâess 
les eaux enétoienttrèsobaflbsj 6c la navigation inconn 
mode : nous avons rentré dans les Bateaux à Kaïnw^cyW 
la 9 6c Ibmmes arrivés à mmuic chez M. Bruntus , oik 
tout le monde étoit couohé « excepté lui qui revçnoit dç 

. • la pèche. . * • 

|I.Aoftt. ' Le Samedi il fit un tems charmant , prefque plus au- 
cuns Coufins ni Moucherons > il y avoir feulement quel- 
ques Mouches f comme celles ^u'on voit ordinairement 
en France. Medieurs de Maupermîs , Clairaux 6c Cel- 
ûusjt font activés d'Hçuiiakeco à ; heures après midi; 
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0e nbtB nous fommcs trouvés tons nd&mblés* Hapam """^""^ 
le foir une belle aurore boréale, ^73^ 
Le Dimanche, quelques-uns de nos Mefiieurs étant i^.Aoti^ 
allés à l'Office , où il y eut Prédication ffment étonnés 
d'entendre de toute part des fanglors , que poufToient 
les Habitans , touchés de l'inftrutlion que leur failoit M. 
Brunius. Au retour de PEglife, on dit que le feu étok incendie 
dans les Forées d'Horrilakèro. Cela n étoit que trop vrai: ^""''^ 
nous vîmes rajflpèb^^, de defibs la Montagne d'Ay»' 
(an , la fitinée' ée cet incendie ; il nous empêdui niè» 
me d*obferver les angles des extrémités de la bafe > 6c de 
▼oir Homiaketo. On a été obligé d'y* envoyer tm es- 
ftès» poBiiçavoii fi le'^naln'éroit point endon^magé: 
le tems au refte contifluott' d*ètreaM>eati , àt les nuits 
un peu froides. Nous avons cependant couché fur la Mon- 
tagne , M. de Maupertuis , M. CelHus fie moi : Meffieuis 
Clairaux ôc Camus font allés chez M. Brunius , avec 
M. le Monnier encore convalofcent. Ils y ont trouvé 
Aï. Herbelot, qui ayant voulu s'aller promener en Ba- 
teau , avoir penfé fe noyer. Comme il n avoit eu d'autre 
mal que la peur, nous ne fîmes que rire de fon avanture. 
Nous nous amuiions aioTi de tout , ôc cette gaieté nous 
ibÀtenoit. 

Le Landi,les famées ont éré encore plus épatfles>on en »o. Août, 
▼oyoic de tonte patr. Dans on fems fec , comme 
alors 9 le £ai prend ibuvent dans les Montagnes de ce - 
Pays y embialalesMoaflès féches , fe conmrantqneainfi 
dsjôs nn inflaat , 6c s^étend piodigteafemenr. Il eft quel* 
quefois jufqu'à trob femaines (ans s'éteindre. La fomée 
de ces incendies- s'étend fur le Golfe ; elle dérobe atuc 
Pilotes leur route > 6c fiiit échouée quelques Vaifleanx. 
Koos oomprtwcs alois combleA nous «viens agi iage-^ ' 

M 
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^^^^^ ment, de ne pas perdre de tcms après notre arrivée en 
Suéde ôc à Toriica , ôc d'avoir prefquc fini nos Opéra- 
tions Trigonomdtriqucs avant ces fumées , qui n'auroicnt 
jamais permisse voir dc2 objets éloignés ^ comme. Té- 
uiâBÊL les points de nos triangles. Meffieufs ClaiiMiit 4c 
Camus (ont revenus le loir fouperflcconeher avec nous 
fin la Montagne. 

>t. Aoêt. Le Maidi , .comme Pexptèt envoyé iHonUaketo » a 
j^pffoné qf» k fignai étoic boil^ , Pedie k Doraeftiipia 
qu'avoir donné M. PAmbafladeuc» homme- inteUigear!» 
tu qui (çavuit le centre du fignal > cft pani avec fix hom* 
mes pouc aller le faire rétablir. Nous n'avons jamais man- 
qué à prendre exaâenicnt le centre de nos iignaux , ôc 
d'y faire répondre dans l'Obfervation des angks , l'intcr- 
fcftiondes deux lunettes de l'Inftrument. Lorfqu'on quit- 
toir un fignal, s'il étoit fur le Rocher, on faifoit une 
marque au centre fur le Rocher ; ôc on s'afïliroit encore 
de ce centre du fignal , en prenant là diftance ôc fa di- 
reâion à quelques Arbres Ôc Rochers voiltns, dont on 
gardoit fouvent une Hgure dans les Regifhes d'Obfervaf 
rions. Sà, le ligoal ëtdt placé fiirfo terre , ou qu'on pût 
trouvée le. moyen d^enftmcer un piquet au centre, on 
le faifoit» & en s'en allant on le couvioît d'une- la^ge 
, pierre ; c'eft aînfi qu'on l'avoit pratiqué à Hdfrilaken. 
Madame Bniniaiions.a envoyé fur notre Monade 
«n plat de Ikchi , & un plat de Poids verds ; mais elle 
les avoir tellement fucrés 6c afiâiicmnés d'écorce de Ci- 
tron*, félon le goût du Pays , que nous n'en avons pà 
manger. 

Sur les 4 heures après midi les fumées fe font diffi- 
pées , ôc nous avons pris les deux angles qui nous re- 
iloiem à ptendce. Nous fommes ddceadus à s> heures 
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'pour aller coucher chez M. BomitiS) oà nous avons ' 
tfonvé des Lettres qui annonçoient Parrivée du Semeur, *73<^« 
que M. Celfius avoir commandé en Angleterre , & qui 
devoir nous fcrvir pour obferver les diiUnces de quel* 
ques Etoiles au Zenith. 

Le lendemain Mercredi des le grand matin, nous tx.AoAt. 
(bramcitous ailes au iîçnal Septentrional de la bafc: nous , 9"/- 
l'avons fait rebâtir d'une conllruâion prefque aulTi folidc mangic% 
que les Maifons du Pays , en lui confervaiv très-fcrupu* 
lebtoent le mèoie cemie. Noos n'avioiM iiptendre <pie 
le féal angle , entre Avafiuta £c Je fignal Méridional de 
la .baie, & nous n'avonapû &ice cette Obfervation qu'à 
4- heuces après midi à omtè deiiliniécii ; il a fallu mê- 
me eoToyei un homme ^ndie un drap hien bhnc fut 
■le fignal. A 5) heures nous femmes retourtiés fouperflc 
condierchez M. Brunius. Sa Maifon éroit la meilleure re- 
txaife que nous eullions-y elle eil placée à peu près au mi* 
lieu de l'efpace que comprennent nos triangles , ôc fort 
près de l'extrémité Septentrionale de notre bafe. Nous y 
trouvions toujours trois Chambres , que nous pouvions 
occuper fans déranger la Famiile,qui droit fort nombreu- 
fc. On nous y fournifloit abondamment toutes les chofes 
nécelTaires à la vie , ôc chacun s'y portoir avec emprefTc- 
ment à nous rendre fervice. Le bon Pere très-âgé ôc aveu- 
.gle , la Mere aulfi âgée que lui > leur Fils 6c leur Belle- 
• fille , avec leur foniUe 6c plufienrs Domeftlques , étoienc 
vue image ti^WRirelle de k Maitbn des ataciéns Pat- 
ttiarches. L!fao(pitalité eft exercée sSkz généralemêne 
* dans tout le Paya : fi ie befoin de fepos ou la craime- âa 
•mauvais tcmt nous obligeoit à-nous retirer dans quelque 
Maiibn ; le MaStte avant qu'on lui eût rien dit quelque- 
mteMS'n^kyaos point ^4iiterprefè .pour nous fiûre 6»- . 

Al ij 
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tendre , s'emprcnbir à nous ouvrir une Chambre qui pa^* 

.J73^* /oit n'être deftinée qu'aux étrangers , 6c demcuroit debout 
à nous regarder ; (a famille s'afTcmbloit autour de lui , ôc 
chacun bicn-tot s'emprcffoit à nous fervir. S il faifoit 
tant Toit peu froid , le feu dtoit ptomptement allumé : ôc 
affez fouvent ils apportoient le peu qu'ils avoient à ittan- 
ger , avant que Qoqs Teuflioiis demandé. Comme M. Hé^ 
iant t le feul Interptece. Ftnois. que nous avions , ne poéir 
Yok pas éne pas-tout; poihc ne pas manquer dunéceffioBi 
en Ton abfence > nous avions appris à ùàaer, à rirnHwdct 
du Lait, duBeurte^ du Pain, dereauyouàboifc. 

^. AoAt. Le Jeudi matin, on n c s'eft pas contenté ches M» Br»* 
fiius de nous faire bien déjeuner; onafiût mettie plvif 
fieucs Bouteilles de Bierre dans nos Bateaux : nous «n 
avions cinq de prêts, & fur les lo heures nous nous 
fommes embarquas pour aller à l'extrémité Méridionale 
de la bafc. M. Brunius efl parti avec nous ; il alloit faire 
fa provifion de Saumon. Jl nous a dit qu'il y avoir grand 
nombre d'années qu on n'avoit vû fi peu d'eau dans le 
Fleuve , Ôc une fi grande fecherelTc : aulTi y avoit-ii du 
feu dans les Forêts de toute part. Pedre revenoit alors 
d'Hoccîlakero , oâi il avott employé yingt-deustiosMDCft 
k éteindre le feu & à rétablir le lignai. Il y en Jaillk Hegt 
pour prendre;garde que le ftu ne (è rallumât pat& rju. 

Nous fommes arrivés i $ heures apsès midi auprès 
(ignalM^dional.de labafe « dans un tems que les filmées 
étoient un peu diflipées : mais à peine avoas-4ieus -en 
commencé à âitnles^Obfervations , que le vent ayant 
r^jhangé , il aqfoê a ramené les fumées. Nous étions c6> - 
pendanr impatiens de fioitj^èi' de profiter de ce qui nous 
ledoit de tems avant les grands froids, pour aller faire à 
^qUo fiic la Montagiie àfi ».4c^Âbft^aUNWiAàtf£«' 



Digitized by Googlcj 



A U N O R D. s^3 

tâtes avec le Seâeut qui Yenoit d'arriver d'Angleterre à 
Torneâ. Le foir nous fommes dcfcendus à Niemiibyy 
qui cft un petit Village. Nous y avons drefTé fur le Pré n«s 
quatre Tentes , où nous avons pafle la nuit. Après avoir 
propofé tous les moyens de ne pas perdre de rems , M. 
de Maupertuis a wouvé qu'il feroir à propos que quel- 
qu'un de nous allât à Pelle , préparer tout ce qui feroit 
nécefiairc j afin qu'en y arrivant avec le Sedeurôc les au- 
tres Inftrumens , on put promptement commencer les 
Obfervations convenables. M. Camus s'eH chargé d'aller 
^re ces préparatifs , & il eft paici le Vendiedi matlo> ac- 14. Août, 
compagné de M. Uerbelot. m. Camu 

Nous fouMiies letoumés aopiis de noue figoal Méri«^ * 
dional de la bafe y oik pous avons heuieufement no» 
Obfervations ; nous fommes tevenus à Niemliby nous 
leqiibarquer dans nos quatre Bateaux , pour aller fur Cuî- 
taperi prendre l'Angle entre le fignal Méridional de la 
bafe^ôc A vafàxa. Nous avons £ut le Vendcedi au foir & le >$• Aoîk^ 
Samedi plufieurs tentatives Inutiles ; nous n'avons pas 
pû faire notre Obferv ation ; ôc les fumées qui couvroicnt 
tout le Pays , nous ont retenu fur cette Montagne , dont 
le fejour ctoit trcs-dcfagréable : malgré le froid , nous y 
avions quantité de Coufins. Un peu de pluie qu'il a fait 
la nuit, napas 4té fuffifante pour éteindre les feux; elle 
avoir cependant abattu ôc ditTipé les fumées , ôc nous 
avons eu aflez de tems le Dimanche matin pour fiûre ^6. Août; 
Dptte Ob^ati#fi , qui Vkhok que d'un feul ttiglev 

£n6n fur les 4 heures après midi , bous fommes deC» 
cendus de la Montagne; nous avons retrouvé au bord 
du Fleuve cinq Bateaui ; M. Camus avoir renvoyé le 
|wn d^ qu'il lue à ôfver Torneâ , oh il en prit un autres 
j^ttif^lim^fBji^tSdé^ deMsMpesir 

Miii 
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-- tuis , 6c nous y avons demeuré pour defcendie la Caii~ 
' 7 3 ifiâe de Matka. Un pen an-deflbi» de cette Cataraâe ; 
comme nous étions menacés d'une grande pluie, 6c qu'il 
étoît tard , nous avons fair aborder à une bonne Maifon 
de Korpikyla , fur le bord Occidental du Lac que le 
Fleuve forme. La pluie s'eft didipce-; nous avons fait 
drcfier nos 1 entes , 6c nous y avons paiïc la nuit. M. 
Viguelius, Capellan ôc Re£leur des Ecoles de Tornea , 
étoit avec nous ; il avoit prêche ce jour-là dans cette 
même Maifon, qu'on nomme Tepane Piping:les Ha- 
bitant dtt voîfinage en avoient été avetâs , 6c s'y étoîeiit 
aflèinblés. M. Viguelius me dit que cela le piatiqooic 
fouventdans les endroits ton éloignés des Egltlèsy 6c 
m^me que quand il y avoit quelque malade y il Édfeit la 
confécntion pour les communier. Le folc on a vù entre 
les nuages une aurore boréale. , 
%7é Août. Le Lundi matin , il s'eft trouvé dans la Cour de ccito 
Maifon, un Lappon6c une Lappone : c'étoit deux per-' 
Ibnnes mal faites , prefque toujours affis fur leurs talons , 
qui mandioient ; ils n'auroient pas été extrêmement petits 
s'ils fe fuflent tenus debout. 

Nous fonimes partis de-là vers les 7 heures du matin; 
Nous avons mis pied à terre pour defcendre les Cata- 
ra£les de Kûkûla : nous prenions plaifir à voir du rivage 
les agitations de nos Bateaux , comment quelquefois ils 
paroiiïbient être tout en Pair ^ d'autres fois abîmés dans 
les flots. Nous y av<»ns vû une Hermine qui coutolc 6c 
iè cacboit Ibus les Cailloux fi Itibtilement , qu'on n'a pas 
pft la prendre. Nous en avons vû quelquefois courir dans 
i'eau vers les bords du Fleuve ou <fes Lacs. Nous y avons 
vÙL aulfi des OifeauxeTpéce d'Aigle , fé précipicec dans 
les étaxde la Caïaïaâe j ^ emporter des PoâfiMttdan 
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léOfi griffes. On nous a dit que lorfquc ces Oifeaux fe i-j^^, 
jettoient fur de trop gros PoifTons , il arrivoit quelque* 
fois que ne pouvant les enlever ni retirer leurs griffes, 
ces Poiiïons les entrainoient avec eux dans l'eau ôc les 
noyoienr. Nous fommes arrivés fur les 3 heures après 
midi, chez M. Piping , où nous avions d'abord débar- 
que à notre arrivée à Torncâ : nous y avons retrouvé 
nos Chambres ôc nos Lits. C'eft la première fois depuis 
le 6 Juillet , . que j'a^ quitté mes habits pour me couchée 
4kas des dmps. 

Des Montagnes de Kiva 9 Kakama & Caitaperi , 
noQS avions vu le Clocher de Tornel « 6c noqs avions à 
pcendrede ce Clocherj lesangles-entre cesnoisMoiv* 
ts^es. On voyoit aiffSmenc les deux piemieies; mais noos 
ne pftmes point appercevoir la troifléme , ni Iç Lundi au 
. fi>ir> ni le Mardi de tout le jour. Enfin le Mercredi ma- »»,A«k, 
tin nous apperçûmes du Cibcher de la Ville, la Mon- «^.AoSu 
ttghe de Cuitaperi , 6c âous y montâmes avec le quan de 
cercle pour faire nos Obfervations. Le tems ne nous per- 
mit pas d-'en faire de fatisfaifantes. Pendant la nuit il a 
beaucoup plu, ôc encore plus abondamment le Jeudi 3o.AoflCi- 
matin. La pluie a recommencé le Jeudi au foir, a duré 
toute la nuit , ôc le Vendredi tour le jour. ji. Août» 

Apres avoir erré fi long-tems dans les Lacs ôc dans 
les Montagnes , nous nous trouvâmes dans la Ville de 
Tocnei comine dans on antte mondew M. Duriez > Lieu- 
tioanc Colooel^us tftoit venu voiry6c. jioas wcif mçkéê 
à diner ; nous y ibniines tous allés aujourd'hui Vendredi ; 
MM. de Cedefixon 6c Meldecreuis y.fimt venus aufli:ces 
deux MelSeurs nous ibntencoie venus trouver l»]ende- bre.^^**^ 
main dans le Clocher , où nousaVons paflé toute la jour* 
née à atiendieinuriicmetf letanspxvtpfeàobfecver no« 
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— angles. Nous fcgrecciolis dans ce moment la tranquillité 

^7i^' de nos Montagnes; nous étions environnés de (pe£biteurs 
qui ne faifoientque nous incommoder^ & qui slatétef; 
foient peu à nos Obfervations. 
a.S«ptem- Le Dimanche , il fit un tems forain & fort ptoprc à 
*^Qtj^^.^. prendre nos angles : nous ne penfions à autre chofe. Pour 
lions d'an- nous débarrafTer des importuns , & pour faire nos Obfet- 
^olna!" ^varions rranquiliement, M. Ceifius qui dtoit alic à 1 Offi- 
ce , dès qu'il fut Hni monta feul au Clocher Ôc s'y enfer- 
ma i nous feignîmes M. de Mauperrais & moi (èulemenc 
de nous aller promener, & dès que nous fûmes feuls, 
nous montâmes à la Tour du Clockery où M. Ceifius 
nous attebdoit comme nous édons convenus , 6c oii nous 
avions enfermé les jours précédens notre quart de cer- 
cle. Nous eûmes afTez de tems jufqu'à Vêpres , c'eft* 
à-dîre jufqu'à l'Office du fqjr , pour faire nos Obferva- 
tions. / 

Il n'y avoit plus qu'un angle à prendre pour mettre à' 
leur perfe£lion nos Op(frations de Trigonométrie ; c'dtoit 
de prendre à Kakaijia i'angle entre Horriiakero & Nie- 
mi , pour fermer l'Eptagone , que la fituation des lieux 
nous avoit donné la facilité de former, ôc qui donnoit 
' des avantages finguliers pour vériHec la fuite de nos 
triangles. 

Pendant le trop longfSÇoar que nous venions de faire 
à Tome!) nous avions ptépat^toitt ce qu'il y anrcMt à 
porter à Pe)lo pour fitire les dtflKreotes Obfetfatioai» 
Four le Seékeur feul il fidloit trois Bam» ; nous ivions 
outre cela trois Pendolesà fécondes , phifieuis Poidules 
limpleS) les Quarts de Cercle, des Baiomtties» des The^ 
mometres , ôc quantité d'autres Inftrumcns à porter. M*' 
de Mwpettuis avofe Ait dcaindcr a* Lanfimian d'ofret 

Tomea 
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Tocnêâ î f Bateaux ; les Soldats & les Paylàns ëtoicat fi "^7^ 
empieffés de nous fervir , qu'au lieu de i j" , il s'en trouva 
1 8 ou ip. Il y eut un long dcbat entre ces bons Finnois ; 
ils vouloient tous venir , & fe faififlbient des Caifles ÔC 
des Ballots pour en charger leurs Bateaux; mais le Lan- 
feman avoit envoyé la lifte des i $ Bateaux qu'il avoit ar- 
rêtés , ÔC ce fut dans ces quinze Bateaux que nous par- 
tîmes tous , le Lundi 3 Septembre un peu après midi. 3. S^teai* 
On laifla feulement chez M. Piping à Torneâ deux Do-^ 
meftiques » 6c M. Hezbelot qui s'en étoic revenu de Pello. 
Nous^uchâmes à pied le long des Cstatnâesy 6c noos 
y vîmes encore des Oifeatiz prendre des Poîflbns* Il 
Ibît un peu de ploie ; 6c comme elle redonUa quand nous 
Ames au-deflus de laCataraâe de Knkala^ nouspaflâ* 
mes dans l'Ide Toïvolin autrement Knkulân; ilyatok 
quelques Maifons où nous paflames la nuit. 

Nous partiales le Mardi vers les 6 heures du matin ^ 6c ^^^Ptc""^ 
nous arrivâmes avec notre petite flotte » vers les lohçii* 
res à Corpikyiâ. Après que nous y eûmes dîné tous en- 
femble , pendant que le refte de la troupe continua fa 
route vers Pello , nous partîmes , M. de Maupertuis, M. Voyage A 
Celfius fie moi pour aller à Kakama i la Récnnc qui nous 
y avoit fuivis le 1 7 Août , voulut encore être de la partie 
& ne nous quitta pas. Sur les 2 heures après midi nos Ma- 
telots ou nos Soldats reconnurent qu'ils étoient égarés ; un 
d'entr'eux retourna à Corpikyiâ chercher un guide. Il 
fillttt donc attendre par une grande pluie \ 6c après quç 
notre guide fitt arrivé 9 nous ne pouvions ^ller que leor 
.temeat 9 nos Finnois étant fort chargés. 

Nous arrivâmes au haut de Ralnma un peu après 9 
heures i ilfidfoitd^ fort noir 9 6c la pluie redoubloic; 
font le fommet; de U Montage n'étoât de Tcau 09? 
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~ ^ <îu rocher; on dreflà cependant une T'^uic dans un cn- 
* * droit aufn humide que dur, ôc Pcdre qui cr t avec nous 
drcfla Tautre aupuès du fignal , pour y mettre le q . : de 
cercle à couvert. Nos Finnois fort adroits à taire du feu ^ 
en allumèrent malgré le mauvais tems : nous tâchions 
de nous chauffer 6c de nous fc'chcr; mais la pluie froide 6c 
abondante quitomboit, rcndoit nos foins inutiles. Aï. de 
Alaupcrtuis ennuyé d'avoir froid , 6c dXtre mouillé au-- 
près du feu , voulue fc retirer dans la Tente. La nuit étoic 
fort noire ; c'étoit tme de celles qui A'onc pas été éclai-» 
fées par des aticotes boréales. M. de Maapemiit msidiaiit 
fitt ces pointes de Rochers > cii il eft difficile de nuu> 
' cher flirement en plein jotir> mic la jambe entre deux-Ro* 
chèts àL tomba* Nous accourûmes au bruit Pedie 6e 
moi f 6c nous trouvâmes M. de JManpeituis dans une fi* 
tuation à faire craindre qu'il n'eât la cuifle caflîSe : lions 
Taidâmes à fe rendre dans la Tente > 6c nous fîmes cou* 
per des branthes de Bouleau pour lui fervir de Matelats* 
Je ibupai auprès du feu avec M. Celfius ; nous allâmes 
aous coucher dans la Tente de M. de Maupertuis à fes 
côtés , ôc nous y pafTamcs la nuit fort fraîchement, 
j. Septem- Il plut encore le Mercredi toute la matinée avec du 
brouillard ; l'après midi nous cffavâmcs de prendre notre 
angle, mais nous ne pûmes pas nous fatisfaire : nous enfu- 
mes cependant confolcs , parce que M. de Maupertuis fe 
trouva beaucoup mieux, ôc que nous eûmes lieu d'efpé- 
rer que fa chute n'auroit pas de fuite, il plut encore prodi- 
gieufement toute la nuit nos pauvres Finnois efluyerenr 
avec une confiance admîiiabley tout le mauvais, tems à 
découvett; ils y paroilToiem anffi infenlibles que notre 
Réeiuie. 

tf.s«(Mo&* Le Jeudi f^r les to heures du aiadA k pluie ccflk 
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nous fîmes très-bien notre Obfecvanony net» dînâmes 

ÙL panimes à 3 heures après midi , pour venir par de très- * ^' 
mauvais Chemins , ôc fouvcnt les pieds dans Tcau coU'* 
cher à Corpikylâ : M. de Maupertuis marcha forr bien , » 
& ne fentit prerque plus aucune douleur; notre Réenne 
revint avec nous , & rejoignit les autres qui paiilbienc 
auprès de la Cabane des Lapponnes. 

Le Vendredi matin, une des Lapponnes trcs-infir- r.Sepceo^ 
me , vint tiaîncc par un de fes Rdenncs j apporter à M. 
de Maupertuis un Panier qu'el}e avoit fait & qu'elle lui 
▼endk. Nous partîmes fur les 6 heures dans cinq Ba-i 
teaux ; nous avons monté à pied toutes les Câfaraâes juP> 
qu'à Caïnunkyla. En y attendant nos Bateaux nous y Efpéce ie 
avons v& battee les Ofges : ils les mettent fechet dans. ^^"pJiJ^" 
une Chambie 9 au coin de laquelle il 7 a une e(péce de 
Fourneau. Ceft un gros tas de Cailloux dîfpofib enquairé 
long , au milieu duquel ils ont ménagé une cavité dans 
toute la longueur. Ils font du feu dans cette cavité 9 -com* 
me nous faifons dans nos fours ; âc cela caufe une ttès> 
grande chaleur , qui fe conferve long-tems dans ce maflif 
de Cailloux. Ceft dans cette Chambre qu'ils achèvent 
de fccher leurs Orges , qu'ils avoient déjà, d'abord après , - 
la moifTon, expofcs aux rayons du Soleil fur de grandes 
échelles , qui font drcfices à ce deflein auprès de cha- / - 
que Maifon. Il y en a môme quelques-unes dans l'encein- 
te de la Ville de 1 ornca. Ils battent leurs grains ainfi fe- 
chcs , avec des Fléaux alTez femblables à ceux des Pay-» 
fans de France : ôc après avoir jettë le grain avec une * 
p61e d'un bout à Tautte du Grenier pour en faire fortir la 
poudce y ils ijchevent de 'le nettoyer dans des Paniers 
afTez profonds qui leur fervent -de Vans. 

J'aurois dft dite plutôt qu'ils coupent leurs Orges ^ 

N ij 
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î leurs Seigles avec une Faucille , comme on le pratique 



173^* en France ; mais il n'en eft pas de même des Foins: ils 
bicba^ii^ des Faulx dont la lame prefqu auffi longue que le» 
foini» nôtres , efl beaucoup plus étroite ; elle cfl arrêtée au bouc 
d'un manche qui n'a que 2 pieds pouces de long , ou 
toutau plus 2 1^ pieds ; ils lancent dans l'herbe cette Faulx 
alternativement à droite ôc à gauche , avec un mouve- 
ment fi violent & fe baifTant fi bas , qu'il eft furprenaoc 
qu'ils en puiffent foutenir la fatigue. 
Manière de Nous avons conuuencé à voir quelques Chevaux qui 
^'iwTiti" ïcvenoient de leurs quartiers d'Eté. Ceft peut-être une 
des chofes les plus fingoUeies da Pays , que la 
de vivce de ces animaux. On- n'en fidt giÀe d'ufage que 
pendant PHim qu'on les attelle à desTiaineam, tant 
pouf voyager , que pout tianipoftet les choies néceflàiies 
Il la .vie» fuMoot du Bois 6c des Fourages; car pendant 
l'Eté tous les voyages te les tianlpoits fe finit en Bat* 
teaox. 

Pendant le mois de Mai , plutôt on j^us-tard fuivanl 
la longueur de l'Hiver, les Chevaux partent de chezleus 
Maître auffi-tôt que les neiges font fondues , ôc s'en vont 
dans de certains Cantons des Forêts, où il femblc qu'ils 
fe ioicnt donné le rendez-vous. Ces Chevaux forment 
des troupes différentes , qui ne fe mêlent ni ne fc féparent 
jamais : chaque troupe prend un Canton différent de la 
Forêt pour fa pâture i ils s'en tiennent au territoire qui 
leur eft affigné, ôc n'entreprennent point fur celui des 
autres. Quand la pâture teur manque > ils décampent ôc 
.vont s'établit dans d'antres pâturages avec le même or- 
dre^ La police de-leur (bcîeté eft li bien réglée , ôcleuis 
marches font fi anifi>tmes y que lems Maîtres fi;avent ton? 
ijoo» où, les tiouyer 9. fi an FiintcaiB on pendant l'^té^. 
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Ma ont à faire par terre quelque Voitare en Tratneaa 9 ce 
qaî arrive quelquefois : ou fi quelque Voyageur a befoin 
de Chevaux , les Payfans avertis par le Gifvergole , 
c*eft-à-dire , le Maître de la Porte , s'en vont dans les 
Bois prendre ôc amener leurs Chevaux , qui après avoir 
fait leur fervice , retournent d'eux-mêmes trouver leurs 
compagnons. Lorfque la faifon devient facheufe , com- 
xne elle commençoit à l'être au mois de Septembre , les 
Chevaux quittent les Fcnéts j s'en le^^ennent par trou- 
pes > ôc fe rendent chacun. dans leur Ecuiie ; ikibnr pe- 
tkSf mais hons^ flcviâ 6ns 6tre vicieux: leuis Maicr^ les 
fiufijflfent quelquefois par la queue pour les anêter j 6c 
Us ne font aucune téfifiance. Quelque dociles qu'ils 
foient communément, il y en a cependant quelqueMun 
qui Ce défendent lorfqu'on les prends ou qu'on Veut les 
atteler aux Voitures. Us portent à merveilles, & font 
gns quand ils reviennent de la Forêt i mais leur tzavaii 
prefque continuel pendant l'Hiver , 6cle peu de nourri"- 
ture qu'on leur donne , leur feit bien-tôt perdre cet em- 
bonpoint. Lorfqu'ils font arrclcs aux Traîneaux, ils pren- 
nent fouvcnt en courant des bouchées de neige ; ôc dès 
qu'ils font arrivés 6c détachés du Traîneau , ils fe roullent 
fur la neige , comme les nôtres fe roullent fur l'herbe : 
ils paHcnt indifféremment les nuits dans la cour comme 
dans l'Ecurie , même par des froids très-violens. Il arri« 
ve fouvent^ fut-toigt quand l'Hiver eft le plus long, que 
les Fourages viennent à manquer trop-tôt i alors le Ghe» 
ytl s'en va chercher à vivre dans quelques endroits où la- 
aeige aura un peu commencé à 1k fondre» 

Les Vaches ne vivent pas de même; dins ks Villa-^ 
ges le long des Fleuves , elles ne s'éloignent pas beau^ 
' jcoap desMaifons où on les amené tous les jouis ppuc 



lot VOYAGE 

.-^ en avoir le taît. A Tomeâ pendant VEté, îl y a peu 
4e Vaclies qui reviennent dans la Vïïki cU« ne le 
pourroieot qu'à la nage dans les années plnvieufes , lori^ 
que rifthme de Nârâ eft couvert par les eaux du Fleuve. 
La plupart des Bourgeois ont des Erables fur le bord 
Occidental du Fleuve , au Midi de Mattila : les Femm^ 
. & les Servantes y pafrentdcla Ville en Bateau poary 
traire le Lait de leurs Vaches ; elles font petites , pteT* 
que toutes blanches , 6c pluficurs font fans Cornes. 

Il ctoit I 0 heures du niatîn , lorfquc nos Bateaux eu- 
rent monté la Cataracte Wûojenna : nous nous y rem- 
barquâmes , 6c fur les 2 heures nous nous retirâmes à 
Aikula, pour nous mettre à couvert d'une pluie très-abon- 
dante. Nous arrivâmes le foir chez M. Brunius , où 
nous flimes reçus à l'ordinaire le plus gracieufement du 
monde. 

8. Septem- Le Samedi matin , après avoir pas du Thé , ce qui eft 
^ fort d'ufage dans les bonpes Maifons du Pays 9 fie après 
avoir déjeuné , nousfommes partis pour Pello, feule- 
ment avec quatre Bateaux. Celui qui conduifbltle da« 
quiéme^n'apas pu venir; il ëtoit Caporal, ôc recevoir des 
ordres pour fe rendre en un lieu déiigné , pour faire fitive 
l'exercice aux Soldats. Nous fommes arrivas à 8 heures 
du foir à Turtula , c'e(t-à-dire dans la Maifon de Martil- 
la , où nous logions toujours. Nous en fommes partis le 

j.Septem- Dimanche à 7 heures, 6c nous fomojcs allés dîner fur le 
Rocher de Pcllon Pytâ. Il faifoit du brouillard 6c un vent 
de Nord très-froid ; nous allumâmes un grand feu , car 
le Bois n'cft pas rare dans ce Pays. 

'Airfvée i Enfin nous arrivâmes fur les 5 heures à Pcllo , où nous 
Pdlok nous trouvâmes tous ralTemblés , excepté M. Herbelot 
qui travailloit à Torneâ à quelques deiTeins qu'il avoir 
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à faire. Ily avoît une quinzaine de jours que M. Camus 
éwk à Pello ; il y avoir ctc (eul Jufqu à l'arrivée de Mcf- 
fieurs Clairaux & le Monnier, quand ils y font allés avec 
le Secteur ôc tous les Inftcumens. M. Camus pendant ce 
tcms-ià nous fit préparer deux Chambres dans la Maifon 
de Cortcn Niemi , dont l'une fut deftinée aux Obferva- 
tions des Pendules fimples , ôc à y fixer une Lunette pour 
régler les Pendules par le mouvement des Etoiles fixes. 
M. Camus avoir pour cela &ie oiiTfirle plancher d* cette 
Cliambce pour y conûruice un pilier de pieires , auquel 
on pût arriâter û Lunette fixe 9 & fufpendce les Pendules 
fimples. Il ne refiadonc qu'une Chambre oiion pût lo< 
iger à Coiten Niemi i M. Camus en avoit encore fait 
accommoder deux autres en la Maifon de Puraïnen» 
éloignée de la première d'environ i^o toifcs. Ce tôt 
une de CCS Chamb'res, qu'occupèrent Meilleurs Clairaux 9 
Monnier 6c Cellius i je logeai avec M. de Maupettuis 
dans l'autre. 

Nous aurions été dans la Maifon de Saukola bien plus 
à portée de notre Montagne de Kittis ; mais elle appar- 
tenoit à un pauvre homme qui n'avoit pas une feule Cham- 
*bre propre à nous donner. M. Camus acheta feulement 
de lui fon Cotta ; c'eft une efpéce de Pavillon plus éle- 
vé que le rcftc de la Maifon, 6c plus large par le haut 
que par le bas : il y a ordinairement au-delfus une gran- 
de perche avec une girouette. C'eft dans ce Cotta, qu'on 
-£ût fendre la neige , .6c chao6S:r .Feau pour abreuver les 
•Béftianx piendant THiver : quelques-uns y font leur eau 
-de vie de grains. M. Canuis acheta donc ce Cotta , le 
.& ttanfpozter par pièces 9 6c rebâtir enluite fiir la Mon- 
ta^ > où il Uaunt d*Obfervatoire pmir placer le Seûeur» 
6c pnndtelesdiftanccs de quelques Etoiks an Zénith. 
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Nous avions à Corten NIemi la commodité d'une Fof- 
* gc ; quoiqu'elle ne fût pas en fort bon dtar , ellenous a (fré 
utile, & nous y avons nous-mêmes forgé plufieuisfeœ* 
mens qui nous droient ncccfl*aires. 
io.Septem' Le Lundi matin , nous prîmes un grand nombre d'Ou- 
vriers , les Chevaux dtoient revenus chez leurs Maîtres : 
ceux de nos deux Hôtes furent employés à tranfporrer 
fiir des Trameaoz , iet CaUTes qui contenoient ks pièces 
da Seâenr; on commença à b^rtoot à neuf unpetic 
ObTervatoire 1 précifément à la pointe du dernier de nos 
tnan^eSy pour y prendra la diceÛioa de la Méridienne 
6c y placer une l^endule. On a conrinné ces diflfons 
travaux les jouis iuivans ; chacun ttavailloic de Ton cèté > 
tout étolt en mouvement fur la Montagne 6c à Cocten 
Niemi : le pilier de pierres fut fini 6c garni de crochets 
la Lunette fixe fut arrêtée, 6c une excellente Pendule de 
i3.Septfin- M. Julien le Roi, ëtoit en place le Jeudi au foir. Il avoit 
fait beaucoup de pluie les deux dernières nuits ; & celle- 
ci a été remarquable par une très-belle aurore boréale, 
dont les jets de lumières formoient quelquefois une voû- 
te , étant lancés en haut de toute part , 6c fe réuniflans au 
Zénith : ils changeoicnt continuellement de figure ; il 
s*en formoit de nouveaux de tous côtés , moins cepen- 
dant du côté du Nord , que dans les autres parties du 
. Ciel. 

: 4. Seçtcaf Le Vendre^ a 6é un de ces grands joues de Prières, 
qne le Roi de Suéde obl^ les Habitans d'obfetver qus^ 
tie fois par an. Ib ne tiavaillent point du tout : ils ùmt obli- 
gés d'aller un de chaque Famille à l'Eglife , en fiifiên^ 
ils éloignés de 30 mils, c'-eft-à-dire plus de lieues. 
' On en excepte cependant cinq familles dans le Village 

4^ Fello , à cauie des accideos de fbuou antres qnipeo- 
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vent arcîvef ; ôcils ont chacun cette eiemptîon à leut "~ ~" 
tour. On prend à TEgiiTe les noms de ceux qui y font» • * 
de il y a des peines pour les Familles qui y manquent 
fans une bonne raifon : ils font à l'Egllfe très - long- 
tems ces jours-là. Il y eut dans celle d'ôfwcr Tor- 
nea deux Prédications tout de fuite , & on y rcfta de- 
puis neuf à dix heures du matin l jufqu à 3 heures après 
midi. 

Le Samedi , il eft arrivé un homme venant de War- x^Septem* 
dhus, avec qui M. Cclfius s'eft entretenu long-tems. Si**** 
nous n'avions pas eu d'autres affaires que de contenter 
notre curionté , il nous auroit infpiré le defîr d'aller voit 
nn Pays encore plus firoid & plus defert que celui que 
nous habitions. Il venoit quelques Lappons d'une Hgure 
à faire peur , nous demander Taumâne en pleurant; ils 
cncroient lànsfnpper à la porte , Ôc £ms fii^on, dans nos . ' 
Chambres ; Ac de tout ce (p]*ils marmotoienc » on n'enten^ 
doit que le mot , Jefou Chriftou , qu'ils répetoient affez 
ibuvent. Quelques Filles du Village promifes en Maria* 
gBf venoient aufli avec leur Merenous demander quel* 
ques pièces de mdnnoie pour les aider à faire leur N6- 
cc. Comme nous payions bien les Ouvriers qui ttavail- 
loient pour nous, cela donnoit dans un Pays aulli pau- 
.vre, une grande idée de notre opulence. M. Camus s'é- 
toit chargé d'une Caiffe de drogues & de médicamens 
pour iwjtrc Voyage , cela le fit paffcr dans le Pays pour 
un Médecin célèbre. Une Dcmoifelle tombée malade à 
Tomea , envoya un exprès à Pello pour le confulcer fat 
ù. maladie, & demander les remèdes convem^les; il 
tépondit avec tant de graviéé , qu'il guérit l&iement cette 
Demoifelley sll n'étoitbelbin pour cela que de frapper 
rimagination. Ces pedtes avaatutes féveilloientla«iyeté 

O 
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— que BOUS confisnrifmB toujoun au niliett de aos acoop»- 

Le Ciel étoit toujours couvert , 6c nous n'avions pas 
pû encore obferver à la Lunette fixe le pafiage d'une 
Etoile. Cependant les Obfervatoircs éroient prêts fur la 
lr<.S«piem- Montagne de Kiitis, Le Dimanche après midi, nous 
avons dredé le Sedeur dans le grand Obfervatoirc ; le 
tems a continué d'être couvert avec une petite pluie Ic 
refte du jour , tout le Lundi & le Mardi matin. 
iS.S9Caii- Le Mardi après midi , il a commencé à faire beaa 
^* tems , nous fommes allés nous pfomener Meflieurs de 
Maupertuis , Ckiraux , Sommereux fie moi fie le ibir le 
Ciel étant afliez (êrain «nous avons obfeWé Icpaflàge de 
la Claire de TAigle par les fils de la Lunette fixe , accê- 
tée au pilier de pierres. On avoit encore fixé une autre 
Lunette contre les pièces de bois 9 qui fervent de Murs 
aux Chambres de ce Pays ; mais nous nous apperçûmes 
hien-tfit que ces pièces de bois travailioient» fie qu'on 
ne ponvoic compter fur les Oblervations ^es avec cette 
Lunette. 

ifbSffMm- II y a eu pendant la nuit des aurores boréales , & il a 
il gelc ^ g^^^ ^ glace. Le Mercredi à midi le tem's a changé ; le 
glace. vent eft devenu Sud , le Ciel s'cft brouillé , & paroiflbit 
ttès-dirpofé à la neige. Il a plu très-fort & long-tems 
pendant la nuit , 6c il n'y a pas eu moyen d'oblcrver TE- 
clipfe de Lune; on a feulement commencé à 4. heures 
ao.Septem- i $ minutes le Jeudi matii], à voir la Lune qui étoit alors 
* ^ toute éclipfëe ; 00 ne la voyoit que ttès-foiblement , peut- 

être à caïke du crépufcule. A $ heures Ac un quart, elle 
n'avoir pas encore commencé à Ibrtir de Tombce, fie elle 
étoit piète à iè cacher (buslliottzon , lorlque les nuages 
ont de nouveau empêché de Ja yolr^ 
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On a condnoé à travailler à ce qui concernoît les Ob* 
fecvaôons que Ton avoir à faire ; on eft all^ placer fur la 
Montagne dans le pedc Obfervatoire , une Pendule que 
M. Graham avoir envoyée avec le Seâeur. On a placé 
dans le même Obfcrvaroirc , un Tnftrumcnt pour pren- 
dre la dircclion de la Méridienne. Depuis que IcSedcur 
a été placé , quelqu'un de nous a couché toutes les nuits 
dans le grand Obfervatoire j pour empêcher qu'on ne 
dérangeât ou qu'on ne garât cet Inftrumenr. 

Les Habitans commençoient à fe baigner fouvent. 
Leur bain e(l H chaude que M. de Maupertuis qui voulut 
en eflkyer , trouva que le Thermomètre hit fur l, s prin- 
cipes jde M. de Reaumur y momoit à 44 degrés aii* 
deflbs de la congélation. Ils ont dans leurs bains une 
efpéce de Fourneau 9 tout (èmblable à celui dont j'ai 
dit qalls & iècvempoor (èchet les Bleds : il eft placé 
de même dans Tangle de la Cbambie* Quand le maflif 
de Cailloux qui le fbnne eft bien échauffé , ils jettent de 
l'eau dciTuSy 6cla vapeur de cette eau leur fert pour le 
Bain; ils y vont oïdinairementdeux enfemble, âc tien- 
nent chacun une poignée de verges , dont ils fe frappent 
pour exciter la trnnfpiration. J'ai vii à Pello un vieillard 
fort âgé fortir du Bain tout nud ôc tout en fueur , traver- 
fer ainfi fa cour par un grand froid fans en être incom- 
modé. A Corten Nienii ôc chez tous lesPayfansun peu 
aifés , outre la Chambre deftinéc au Bain , ils en ont 
encore une autre plus grande où il y a un Fourneau ; 
deux ou trois petits trous quarrés , larges d'environ fix 
pouces y lervent de fenêtres : c*eft là que la ftunille cou- 
che pendant toQt PUtver. Pendant le jour les hommes 
y ttavaittent à raccommoder lents filets pour la pêche, 
onàcnfiûtede nettfiilesfemniesyàfiiec buàûite dé 
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^ ^ la Toile 'ao m^er. JU font cbnmie dans des énxvt», 

^7i^* • dans ces, Ctuunbies qu'ils nomment Pôni ou Pyrri. Des 
morceaux cfe Sapins fendus Ion minces > longs de deux 
ou trois pieds , qu'ils allument y leur tiennent lieu de 
lampe, ou de chandelle : ces morceaux de Bois qui font 
fortfecs>brûlenr aflcz bien , mais ils ne durent guère j.ils 
zeçoivent les charbons qui en tombent , dans des Paniers 
pleins de neige , pouc ne pas s^expofec à menre le feu 
dans leur Maifon. 

Le Jeudi au foir, il y eut encore beaucoup de ces 
petits Moucherons fi incommodes. La nuit, le rems s'eft 
xuStj^m- couverr ; & le Vendredi matin il a tombd beaucoup de 
neige julqu'à i o heures , alors le tems eft devenu ferain : 
nous en avons profité pour aUer prendre fur la Monta* 
\ gne la diteâion de la Méridienne , &. pour placer le 
Seâeur dans cette' m6me diteâioiu Le tems a été très- 
'ferain toute la nuit, il n'y a cependam-eo Aicune aurore 
2>orea]e; le vent étoit Nord« & il a gelé à glace. Le 
l>eaiKems a continué le Samedi tout le jour; nous l'a- 
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vons paflëlùr la Montagne, à prendre des hauteurs cor* 
lelpondantes du Soleil pourcégler la Pendule , à décrire 
ou (aire une Méridienne avec un dl tendu tlans le grand 
Obfervatoire , pour vérifier la poûcion du Seûeui dans 

le plan du Méridien. 

On avoir place dans le petit Obfervatoire un Inftru- 
ment , pour avoir la dircdion du Méridien par rapport 
aux triangles ; il ëtoit placé exatlemcnt à la pointe du 
dernier triangle. La lunette de cet Inflrument ayant été 
pointée au Soleil à midi , ou à une Etoile à fon pafTage 
"âu Méridien, s'abaifloit venicalemcnt, fy. donnoit à Tho- 
rizon tm point 'entre kquel & PûUingi ôc Niemi on 
obfem les angles. On iéîtmcemObtotdonplttfieucsi 



Digitized by Gopgle 




i 



Digitized by Google 



Digitized by Goo<;;lc 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



A U N O R D. 109 

fois pendant le féjour de Pello. Le beau-tems a continué 
pendant la nuit ; il y a en quelques aucoies boréales ^ 6c 
il a gelé plus fon que la nuit ptécédente. 

Le Dimanche , quoique le vent du Nord 6c le froid »3.Sept«mi 
ait continué , le tems a ÀéCon couvert. Le Lundi nutin '',^4. septem* 
le vent de Nord eft devenu plus violent : il a tombé de ^* 
la neige très-abondamment 9 qui a cependant commen- 
cé à fondre fur le foir. Le mauvais tems a continué tout 
le Mardi ; tantôt il nei^eoit , tantô^il pleuvoit ; tous nos luSefttm 
fbins étoieht de g^orantir les In^umens qui étoient fur laT^'^' 
Monragne , de la neige quf|Ppem faifoit entrer par les 
moindres ouvertures. 

Nous ne nous irions pas attendus à avoir un fi mau- - , 

j , , Embarra» 

vais tems , quand nous partîmes de 1 orneu ; & comme que cauTeiit. 

on ne voyoit pas d'apparence qu'il changeât , M. de Mau- 



pertuis envoya à Tornea deux Domcftiqucs pour en rap- 
porter des vivres, c'eft-à-dire de la Farine 6c de l'Eau- 
de-vie , avec des Couvertures & des Peaux de Réennes , 
•qde la rigueur du firoid commençoit à rendre néceûàites: 
Nous nous occupions de difli^enres chofet pendant ces 
mauvais tems ; nous montâmes des Baromètres , Ac noua 
les mimes en expérience aufli-bien que les Thermomè- 
tres; nous difpofions les places pour faire les Obferva- 
tîons de lapeiânteur^ avec les différents Pendules fim» 
pies que nous avions appo tés de Paris* 

Il y eut quelque apparence de beau-tems pendant la k;. 
Duitficle lendemain. On étoit continuellement attentif au ''2* 
tems qu'il feroit , pour profiter des premiers momcns qui 
fe préfenteroient. Meilleurs de Maupcrtuis & Celfius ont 
paiTd à ce delTein la nuit fur la Montagne ; M. le Mon- 
nier y a pafTé la nuit fuivante , mais le tems a toujours été 
couvert quoi^u il gelât à glace , 6c on n'a pù faire aucune 

Oiij 
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Ofafimitofi aVec le Seâeor , ni prendre le paflâge de la 
171^* Glaire de TAlgle à la Lunette fixe , pour s'en ârtt aux 
expériences des Pendules fimples. 

Ce tenu fi oonfiamment couvert nous canlbît bien de 
Pinquîétude. Nous avions choifi TEtoile / du Dngon y 
comme la plus propre pour les Obfervations du Seâeur: 
elle pafloic an Méridien afles près du Zénith, àPheu- 
te la plus convenabl^KKu: pouvoir encore être obfervéc 
à Tornea » mais noiaétions dans une cramte continuelle 
de ne pouvoir finir aflfezirôt les Obfervations fur Kittis, 
& cependar^ n i ^ nTi^Ia veille d'y être arrêtés, 
non-feulement par icb Obicrvations , mais encore par les 
glaces du Fleuve, qui dans les commenccmens de l'Hi- 
ver, & quelquefois pendant très-long-tems , empêchent 
S navigation, ficaulfincfont pasaffez fortes pour por- 
it les^rraineaux. Cette difficulté devenoit d autant plus 
grande pour nous , que nous avions à tranfportei le 
Seâeur , dont le pied fyâ. écok extrêmement pelant. 
« Siletems avoitétéunpen&vofable^&qtt'ilnenotl» 
eftt donné aueune Inquiétude fiirle fuccès de nos Opé^ 
rations y notre fifjour à Pello auroît été aflêz agréable' 
' Nous y compofions une (bcieté trèsHuiie ; nous édons 
aflez bien logés, du moins pour le Pays ; nous avions le 
• long du Fleuve des promenades auffi agréables qu'elles 
ibnt folitaires. La Bietre» TEau-de-vic Ôc l'eau du Fleu-, 
ve fuppléoient au Vin ; 6c (1 nous manquions de certai- 
nes chofes, nous en avions d'autres très-abondamment. 
•i7.Septem- On nous a apporté aujourd'hui 24 Gelinottes ; elles ne 
'''/flndl coûté que deux fols la pièce , & cependant 

beaucoup plus cher que les Ifabitans du Pays ne les 
payent i nous mangions fouvent auffi des Coqs de Bruïe- 
re & des Lièvres. M. Biunius nous eft venu voir i quel- 
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ques jours après , M. Antilius, Capellan de Kengis , qui "^"""^ \ 
.avoir été Précepteur deM. Heknt notre Interpr ère , eft * 
.venu nous rendre vifite , ôc demeura deux jours à Pello : 
il nous fit voir fon Calendrîet Lappon ; c*étoit un mot- 
ceab lie bois long.d'environ deux pieds, gravé de difô* 
^ns. cacaâeres fur Tes quaœ &ces i il étoit gami au haut 
■d*une petite plaque d'argent, 6c dans le bas d'une virole de 
.fertrMoiigue 6cgroflierement6ite.Il donnaàM.Cannis 
une pieite <f aimantoute armée , mais ttès-foible* U nous 
apporta de Kengis dans fon Bateau , de la Bierre , des 
Gelinottes & du Pain d'Orge épicé. AI. de Maupertuis 
lui a ùàt préfent de plufieuts Bouteilles de boqpe £au- 
de-vic de France. Nous avions i'agrtfmenr de recevoir 
prefque toutes les fcnuines des nouvelles de France ; 
car la Pofte arrive tous les huit jours à Torneû , & quoi- 
que nous en fuffions éloignés d'environ 50 lieues, nos 
Lettres nous étoient rendues aflez promptemcnr. 

La nuit du Jeudi au Vendredi , le Baromètre a monté ^*8'Septeiii!* 
d'une ligne : toujours le rems couvert avec le même vent 
de Nord , mais moins froid pendant ic jour , de forte que 
la neige a prefque tout fondu. Il a encore gelé à glace 
pendant la nuit ; 6c enfin le Samedi il a fait un très-beau tg. Septoa. 

' k vétifierlPpofition du Seâeus dans le plan du Méri- 
dien , 6c à régler par des hauteurs conefpondantes la Pen- 
dule de 24. Gxaham, qui étoir placée dans le petit Ol^ 
fcrvatoire. J*ai commencé dans la Chambre du pilier à 
obferver les vibrations d'un Pendule fiœple : c'droit une 
barre de fer bien polie , un peu plus groffe par le bas que 
par le haut , où elle étoit ouverte & fufpendue fur unCv , 
pièce d'acier faite en couteau. Je comparois les vibra- ' ^ 

tions de ce Pendule limple aux vibiatioos d'une exceiien« 

/ - ■ ■ 
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te Pendule à féconde de M. Julien le Roi , placée dans 
• ' ' • la même Chambre , que l'on rëgloirpar les Etoiles fixes. 

Le foir on a oblervé le paffage de la Claire de l'Aigle 
par la Lunette fixe; mais on n'a pas encore pù fake d'Ob- 
fervarîoa avec b Seâeor ; oû n'a fait que le placer enco- 
re plus exaâemettt dans le plan du Méridien. H a fiiic 
scSeptoB-très-ftoid pendant la nutr. Le Dimanche matin le Thec- 
^ mometre étoit à 8 degi^ au-deflbus de la congélation i 
& les bords *du Fleuve étoient glacés de répaiiTeur de 
1 0 lignes. Le tems a été fott beau tout le Jour ; mais fiic 
le foir il s'eft couvert , ôc il a neigé pendant la nuit fic 
encore le Lundi. J'avois continué les Obrervatîons du 
Pendule fimple^ M. de Maupertuis cft venu les (aire 
.t.Oâohrcavec moi le Lundi , 6c s'en eft allé le foir fur la Monta- 
gne f où il a paflc la nuit avec McfTicurs Monnicr & Cel- 
A*Oâobre. Hus; ils y ont paiïé encore le Mardi tout le jour qui a 
été afTez beau , & commencèrent enfin à obferver avec 
le Seûeur. Il n'avoir pas dégelé tout le jour, quoique le 
Soleil eût paru aflez long-tems , ôc cependant nous ne 
relTentions pas beaucoup le froid. Il a été fi violent la 
j.oaobre.nuit (mvante , que le Mercredi matin le Fleuve éioic 
glacé prefque jufqu'au milieu de fa largeur ; daMs les 
bords la glace ^it épaillê de 1 4 à i ; ligncsUL|e fe paf> 
fi>it pieique pas une nuit qu'il n*y eût des aunHljpaecit^i^ 
Le Gibier & les Oilèauxdevenoient toujours plus çouet 
içuns. On voyoit de grandes troupes de Canards fyd4fpi 
Fleuve ; onentendoit fouvent le cri des Cigognes 00 
des Grues qui paflbient en l'air. 

M. de Maupertuis eft revenu le matin de la Monta- 
gne dans la Chambre du pilier , où je continuois les ex- 
périences des Pendules fimples , pendant que ces Alef- 
iîeuis écoiem occupés aux autres Obfeivations. M. de 

- Maupertuis. 
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Maupettois donnok tous fes foins aux unes & aux autres. 

U a ceçi cefoir une Lettre de M. le Comte de Mautepas ^ ^* 
dm il nous a fait part ; elle étoit très-obligeante pour 
nous. Je remettrai à la fin de ce Journal , à donner 
quelque détail des différentes Obfecvacions que nous 
avons faires. 

Le tcms Jtoit toujours froid , & quoiqu'il fût couvert , 
il ne laifTa pas de geler pendant la nuit. Le Jeudi , il fut 4.0dobre» 
plus doux 6c très-beau , ôc le foirnous finies nos Obferva- 
xions auffi bien que nous pouvions le fouhairer; M. de 
Mauperruis, M. Camus ôcmoi, celle de la Claire de 
l'Aigle à la Lunette fixe j ôc Meflieurs Clairaux^ ie Mon- 
Jiier & Celitus, celle de l'Etoile do Dragon avec le 
•Seâeur. Les deux jours fuivans» il fit beau-tems^ 6c on ftc 
encore les mêmes Obfervations. Au Seâeur nous ob- 
lèrvions toujours trois enfemble, & ce tiétoh pas tous 
les joues les mêmes Obfèrvateuts : l'un comptoit à h 
Pendule , ôc un autre regardoit au Micromètre , pendant 
que rObfêrvateur étant à la d^unette , la faifoit avancer 
ou reculer par le Micromètre fans le voir, jufqu'à ce 
qu'il vit r^toile coupée par le fil de la Lunette , ôcle 
parcourir dans le milieu de fa longueur. 

Le Dimanche, le tems continua d'être beau ; mais mal- ?• OdcbiK 
heureufement on caufa un mouvement au Sedcur pen- 
dant l'Obfervation ^ ce qui la rendit fufpcde. Le Lundi S.Oâobre» 
le beau tems continua, ôclefoir l'Obfervation fur faite 
parfaitement. Le froid a augmenté , ôc les glaces du 
Fleuve qui avoient fondu , fe font reprifcs de nouveau. 

Mardi, le tems a été couvert : le Mercredi il a /té lo.OâolMnii 
l)eau, & on a très-bien fait les Obfervations; mais le tems 
ne permît plus d'en faire. M. deMaopertds étoit très* 
(Content de celles qu'on avoit faites. Toutes celles dii 
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ss^p^ Seâeur donnoîent la même diftance de l'Etoile / du Dia- 
*7i^* gon au Zénith, à deux ou trois fécondes, hcs diflBâKO- 

tes Obfemtions fur les Pendules (Impies avoiem auffi I 
été Êtites avec tout le foin imaginable , mais ne donnoient [ 
pas n exaâement le même réfaltat. Deux de ces Penda* 
les fimples étoîent des barres de fer bien polies , l'une 
cilîndrique faite au tour , l'autre à quatre faces difpGfdes j 
en lozange : trois autres de ces Pendules ctoicnt faites 
avec une boule de laiton remplie de plomb , arrêtée fixe- 
ment à une verge d'acier, au bouc de laquelle étoic h, 
fulpenfion fur deux Couteaux. j 

Le Mercredi au foir , lorfque je retournai de Corten 
Niemi à Puraïnen , je trouvai M. de Maupertuis revenu 1 
de la Montagne , qui me fit part du féfiiltat des Obferr 
valions fut les Pendules fimples > 6c me dit qn'il voodiok 
^ae du moins l'une des boules , au lieu d^itie fîilpendne 
ûu deux Couteaux» f&t feulement fuipendue parunfim- 
ple anneau ou plotât une (impie chappe , fixée an haut 
de la vefge do Pendule. Je la fis dès le lendemain ; le 
mouvement en fiit plus uniforme en la retournant d'un 
côté à Tautiei qu'il ne Pavoit été avec la fufpenfîon fut 
les deux Couteaux. A un autre de ces Pendules fimples , 
J'ôtai la boule , Ôc lui fubftituai une lentille , pour vôir fi 1 
la réfifhnce de l'air étant moindre , il y auroit quelque j 
différence dans les mouvemens du Pendule : on n'y en 
trouva pas. 

ki.Oâobre. Le Jeudi le rems étoit devenu fort doux ; mais il fai- 
foit un brouillard qui fe réfolvoit en pluie , & ce ne fut 
plus dans la fuite qu'une alternative de brouillard Ôc de 
pluie ; s'il y eut quelques petits intervalles de tems fe- 
rain , ce ne fiit jamais aux heures convenables pour les 
pbfervations. Tout autre que AL de Maupetcnls felènut 
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bien contentë de celles qu'on avoit faites , tant avec le t 
Se£leur , qu'avec les Pendules (impies ; il attendoit ce- >73^« 
pendant toujours que le bcau-tems revînt pour répeter 
les Obfervations. Nous étions déjà au 20 d'Oûobre fans ''jUJ^^ 
y voir aucune apparence ; les Baromètres montoient de 
quelques lignes, ôc cependant on n*avoit toujours que da 
brouillard ôc de la pluie , ou de la neige qui fondoit en 
tombant. Si le tems étoic devenu feiaîiiy h £ûfon ëtaiit 
déjà avancée « nous contions rîfque d'être vetenns à Pello 
peut-être plus d*un mois; ilièioit venu un aflez grand 
âoid pour gelet le Fleuve ; Ôc pendant que le froid n'an- 
toit pas confidérablement augmenté , les glaces qui- m» 
soient empêché le Fleuve d'êiie navigublé} n'anioienc 
pas été aflez fottes pour poiter les Traîneaux. Il étoit ce^ 
pendant à defirer, que l'intervalle entre les Obfervations 
filles à Pelloy 6c celles qu'on devoir fiuie à Torncâ &nt 
ttès-courr. 

Tout le Samedi Ôc le Dimanche , nous délibérâmes tu Oâsbni 
fur ce que nous devions faire ; ôc enfin comme les mauvais 
tems continuoicnt toujours , nous nous dérerminâmes 
à partir. Le Lundi matin nous allâmes tous fur la Mon- ii.Oâefaiai 
tagne ; nous démontâmes le Secteur & tous les Inflru- 
mens. Nous y fûmes occupés toute la journée jufqu'à f 
heures du foir , que nous revînmes à Corten Niemî. 

Le Mardi matin , on embarqua le Scéleur, une partie 13. Oâohtei 
des Pendules fimples , la Pendule de M. le Roi , ôc prcf- p^^f^* 
que tous les Liftrumeas dans cinq Bateaux -, Meflieurs 
Camus, êc CeUius ibnt embarqués en même tems pour 
deicendteàTomeây êc poury^ire prépacer un endiok 
propre à placer le Seâeut à en fiûre les Obfervations; 
Quand ils ont été à ^fVer Tomel » ils y ont pris d^antres 
IBateaozj ^ onticavo^é ks cinq de Pello ; Meffieun 
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— Clairaux ôc le Monnier font partis le lendemain après 

^73^' niidi dans trois de ces Bateaux. Nous ferions partis tous 

*M«mii^ cnfemblc ; mais nous n'étions pas tous ncccflaircs à Tor- 
nea , pendant le teins qu'on mettoit à préparer un Obfer- 
vatoire pour le Scdeur , ôc Al. de Mauperruis vouloit en- 
core faire des expériences fur les Pendules fimples pen- 
dant deux jours. Nous continuâmes donc . celles qui 
étoîent commencées ; mais cooune le mauvais tems con> 
tinootc coojouis > & qu on ne pouvoit pas fiûre d*Obfèrva- 
dons avec la Lunette fixe 9^ pouts'afluier du mouvement 
de la Pendule de M. Gcaham que bous avions gardée > 
M. de Maupertuis caa^anr d'étte arrêté trop long-temt 
fi le Fleuve venoic à geler ^ réfolut que nous partirions 
le lendemain. Il auroir voulu faire les expériences poui 
la peiànteor ^ immédiatement fur la Pendule de M. Gnn 
ham , que nous avions placée depuis quelques jours dan» 
la Chambre du pilier. Nous la laiflames donc à Pello avec 
les autres Pendules fimples qu'on avoir encore à mettre 
en expérience , dans le dcfléin d'y revenir en Traîneau 
pendant l'Hiver ^ durant lequel on nous faifoit efpérer ua 
Ciel fort ferain. 

a^»Oâebre. Le Vendredi nous nous femmes embarqués , MM. de 
Maupertuis , Sommereux , Helant & moi, pour nous ren- 
dre à Torneâ : nous avons dîné à Hyougfing , dans la 
Mailbn oh bous avions été fi bien, reçus le 30 Juillet, 
èc pous (osâmes arrivés le foir chez 2^ Brunius. Le& 
Matelots qui-nous avoient amenés de Pello, fçivoientle 
danger qu'il y avoit de fe trop éloigner de chez eux dans 
ime pareille 4ifon ; ils apptâicnd<^ent, s'il vcnoit à &ite 
froid, d'être mèxés par les glaces dans leur retour; c'eft 
pourquoi ils BOUS prièrent d'en prendre d'autres pourcon^ 
^nncE nom soWBf jNpiis en fdmes .quatre à[0Syct To^ 
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neâ t & nous fommes partis le Samedi de grand matin* '' 
Nous avons dîné à Coïfvunkyla chez un bon Payfan, *73<^» 
qui a voit chez lui fon Neveu qui parloir Latin. M, de ^^'^^^^ 
Maupertuis l'a fait dîner avec nous^ ôc toute la famill& 
nous rcgardoit avec curiofitd. 

Nous n'avons pas mis pied à terre pour defcendrc la 
Catarafte "Wuojenna qui droit afîrcufe , tant par le vent 
contraire, que par la grande abondance des eaux; il y 
avoir grand nombre d'années que le Fleuve n'avoir ctc il 
grand dans cette (kiibn. La Catacaâe Matka étoit Ci forte 
& fi impecueuiè » que non-lè^aEneiit nous y avons mis 
pied à tene ^ mais les Matelots ont encore été obligés de 
décharger leurs Batekux; ils enont tranlporté la charge 
par terre le long du bord Ociental du Fleuve p 6c enfuite 
ils ont tiré leurs Bateaux à tene » & les ont traînés le 
long du rivage pendant Tefpace de cent ou cent cinquan- 
te toiles , pour les remettre à Teau au-deflbus du fort dç 
la Cataraâe. Là , ils les ont rechargés , & nous nous 
fommes rembarqués; nous comptions d'aller coucher à 
Tohivolân Sari , * où nous avions déjà couché le 3 Sep- 
tembre ; mais à j heures , comme il faifoit nuit & que 
le mauvais tems conrinuoit , nous avons dcfccndu à la 
Maifon de Frankilâ chez un rrès-bon Payfan, où nous 
avons été affez bien ; nous y avons couche à norre ordi- 
naire f les uns fur des bancs , d'aucxes fui la table ou fut 
le plancher. 

Le Dimanche fur le matin, le Ciel cit devenu ferain , is.oaobts^ 
& nos Matelots ayant peur qu'il ne vint du fioid & de la 
glace ^ nous ont 'fidt partir long-tems avant le jour -, ils 
n'ont pas permis que nous reftaiCons dans les Bateaux à. 
la Cataraôe de Kûkûla j au ba8> de laquelle nous noua. 

Fiii 
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7* fommes rembarqués. Nous avons vu beaucoup de Ci- 
gnes fur les bords du Fleuve. Nous avons pafle dans nos 
Bateaux par-deflus Tlfthme de Nârâ , où les eaux du Fleu- 
ve formoicntune petite Catarade, ôccniermoiem la Ville 
de Torneâ de toutes parts, 

M. Piping , le Bourguemeftre , n'avoit pû nous don- 
ner que quatre Chambres , dont il en falloir une à nos 
Domeftiques ; nous avions bien pû y ôae un peu à Vénok 
pendant quelques jours que nous avions paÂf chez lui : 
mais comme nous devions pjaiTec l'Hiver à Tomeâ , noui 
cherchâmes à nous loger plus à notre aîfe. Au lieu de ésC» 
cendre chez M. Piping en (k Mailbn de Nâii , lau Villa- 
ge de Matilla , nous avan<;âmes plus loin dans nos Ba- 
teaux , ôc nous allâmes delcendre aflbz piàt de la Maifoa 
de Ville y ches un Bourgeois > qui nous avoit préparé une 
Salle à manger , ôc qui nous donnoit deux ChamlKes , 
que Meffieurs le Monnier ôc Celflus choifirenc pour leur 
logement. Meffieurs Camus ôc Herbelot fe logèrent dans 
la même rue , chez M. Planftrôn. M. Clairaux avoit pris 
fon logement chez M. Crcùger, ôcAI. de Maupertuis 
en trouva un tout prêt , chez M. Piping , parent du Bour- 
guemeftre. M. Helant alla chez fon Pere à l'extrémité 
Méridionale de la Ville. Il n'y avoit plus que M. Som^ 
mereux ôc moi : M. de Maupertuis trouva chez fon Hôte 
une Chambre à donner à M. Sommereux , dont il avoit 
fouvent à &ire , parce qu'il étoit Secrétaire & Tréforier. 
JA, Heibelot qui avoir refté à Tortiel & connoiflbir la 
Ville 9 me mena chez Madame Tomberg , Belle^merd 
'de M. Rokman Chirurgien ; f y trouvai une Chambra 
qu'on eur bien-rôt mifis en état^ 6c qui a été mon loge* 
ment pendant tout lé iëjour de Tornel. Tous les autres 
étoient danslamème roc le long du bord de l'eaus f éisoii 
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fcul dans la féconde rue, mais tout vis-à-vis de la Mai- 

fon de M. de Maupettuis, qui par une féconde Porte * 

donnoit dans ma rue. 

Torneâ cft une petite Ville d'environ 70 Maifons qui Tomca; 
font toutes bâties de bois. Il y a trois rues parallelles qui 
s'étendent du Nord au Midi , un peu en tournant le long 
du bord d'an bgis du Fleuve , qui n*eft qu'un Golfe pen- 
'4am. l'Eté, loilqfDe la Vilb n'eft pas entouiée d'eau de 
toute paît : ces tiois mesptmdples font ttavetTées de 
ii4 petites mes. L'Eglife^quieftaufCdeboîs, eft un peu 
dloiguée des Maifons , quoique dans l'enceinte des ps« 
|y(faH#« qui entourent la Ville 9 de qui enfi^nent encoïc 
an aflbz grand e^ace de terrain qu'on cultive. 

Dans cette Eglife on fsutl'OfHce en Suédois , à caufe 
ides Boui^ois qui parlent cette Langue. La Ville fie 
cette EgUfe font fituées dans une Ifle ou une prefqu'Iile, 
qu'on nomme Swentzar. Il y a une autre Eglife bâtie de 
pierre dans une autre Ifle , nommée Biôrckohn , * à un 
quart de mii au Midi de la Ville : on y fait l'Office en 
Finlandois pour les Domeftiques de la Ville , 6c pour 
les Payfans du voifinage , dont très-peu fçavent la Lan- 
gue Suedoife. La Maifon de M. le Cure eft auprès de 
cette féconde Eglife, ôc il ne peut aller dans la Ville 
qu'en Bateau ou fur la glace. Il y avoit en 1737 encore 
trois Capellans ou Comminifties qui aidoientau Cuxé, 
-ài ptèchoient ou fàiibient l'Oifice quelquefois. Us de* 
menroienttous trois au Couchant du Fleuve ^ 6c ne ve« 
noient à Is Ville que fur la glace pendant l'Hiver > ou en 
Bateau pendant TÉt^ , pour ne pas fiûre un chemin tzop 



* Biorck en Suédois fîgntfie Boulead , tt Oho daM la mloM Langue 1 Cigni- 
fie I/le i oa appelle cette lile Biotcko&D , puce ^11 7 a b«amoup de Boiir 
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— long pac Nârâ. Un de ces Capellans croit Re£leur des 

• Ecoles , ôc venoit tous les jours à la Ville ; c'cft AL 
Viguclius donr ;*ai parlé : il vcnoir nous voir fouvent. 

Toutes les Maifons , communément à la Ville com- 
me à la 'Campagne , ont une grande cour entourée au 
moins de deux côtes par des Appartemcns , ôc des deux 
autres par les Ecuries ôc le Grenier à Foin. 
* Dans la Campagne , cet coins font parfaitement qaar- 
sées ; mais dans la Ville elles font oblongues. Les Chani* 
lues à loger y telles qu'étoient les nôtces» ont chacune 

' leur Cheminée placée à l'angle de la Chambce. Les Che» 
minées n'ont que deux pieds ific demi ou trois pieds de 
large ^ (br 4 ou 4 |- de hauteur. Au defliis du Chambranley 
il y a une lente horizontale très-étroite , dans laquelle on 
fiit couler une plaque de fer qu'on nomme Spihel i 
pourfetmetentiâementooenpaaie le tuyau delà Cho- 
inînée* 

Pour faire du feu , on met le Bois debout en alTez gran- 
■dc quantité, & dès qu'on y a mis le feu , il fe réduit en 
Charbon en peu de rems ; on remue ce tas de Charbons 
avec un crochet, pour découvrir les tifons qui pourroient 
relier ôc faire de la fumée ; quand tout cft rdduit en Char- 
bon , on ferme le Spihel , ôc on peut donner dans la 
Chambre un degré de chaleur aulli grand qu'on veut. 
JPai Élit monter dans ma Chambce les Thermomètres dè 
M. de Reaumur , jufqu'à 5 6 degrés an-^lefltis de la con- 
gélation 9 dans un tems que mes vitces éroient toutes 
couvertes de glace. Une Chandelle pbcée dans un 
Flambeau aflez près de la Fenêtre » devint fi molle y 
qu'elle le coucba flc tomba. 

Pans les Campagnes^ les Chambres à loger Ôc la Cut-* 
tue ^ font âites à peu près comme 4 M ^ > 

minées 
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minces y font au(U d» briques 6c de pierres brutes , 6c 
c'cft la fc'jlc maçonnerie qu'on ait dans ce Pays-là ; il 
y a louvcnt auprès du feu de la Cuifine, fous la même 
Cheminée , un Four à cuire le Pain , ÔC quelquefois un 
alembic pour faire TEau-de-vie d'Orge. 

Depuis Tornca en montant le long du Fleuve, cha- 
que Payfan a chez lui une cfpdcc de Pavillon qu'ils nom- 
ment Cotta , plus large par le haut que par le bas , plus 
élevé que le tefte de la MaUbn , éc aa-deflas duquel il y 
« ane guçfaetce au haut d'une longue perche. H y a en 
dehoES de la Maiibn un Puits tout près de la Fenêtre da 
Cotta; c*eft par cette Fenôtrey.qu'on&it couler de Teaa 
dans des chaudières oà on la fiii^chauflèr^ & où on 
fût quelquefois fondre de la neige pour le Bétail ; queir 
qnes-uns font aufTi leur brandiirin dans le Cotta* Ils ont 
outre cela leurs Magafins , qui font plufieurs petites 
Chambres fëparées de la Maifon , leurs Bains , leurs 
Chambres à fecher 6c à battre les Orges , alTcz fcmbla- 
•bles à celles des Bains : ôc outre la Cuifine & leur Cham- 
bre ou Pyrri dont j'ai parlé , ils ont ordinairement deux ' 
Chambres affez propres pour les Etrangers^ à qui ils don- 
nent tout ce qu'ils ont de meilleur. 

Les Bourgeois! la Ville , aulTi bien que les Payfans,à 
la Campagne j ne mettent qu'un drap dans leurs Lits i une 
-Gouvectuce de Peaux de Lievrelilancfeit de fecond drap. 
iPlufieuisde ces Payûnsont des Cuillîeresy des Gobe- 
lets» fie de grandes Ecuelles d'argent; chez les moins ri* 
• ches tout eft de bois ; ils font doux» fetviables » & ont 
beaucoup de probité. 

J'ai dit que chaque Payfàn avoir fes Magadns ; la plus* 
.grande partie de ceux de Torneâ font le long du Fleuve» 
Ce Magaûn eft une Chambre l>âtie de bois comme les 

c 
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~ autres , mais dlôvéc au-deflus du terrain ; piodeurs même 
* placées au-deflfus de l'eau fur quatre ou fix gros Cailloux^ 
pour que les rats n'y puifTcnt grimper. On y monte par un 
Efcalicr de bois qui eu cft fdparc à ia porte de près d'un 
pied. C'eft dans cette ChambrCjqu'ils enferment une bon- 
ne partie de leurs provifions. Ceux qui font un peu riches 
ont pluiicurs de ces Magaffns. 

Il leur eft défendu d'avoir plufîeurs habits d'une même 
codeur. Ss ne peuvent porter aocon habit de drap , qui 
ne (bit marqué «kfia les plis du Cachet du Roi ; ûnsoehi 
il lècoit confifqué. Il y a desCommîs prépofés pour fiire 
hvifite des MaiSotay voir li les Ghemiiiées font pto* 
près; s'ils ont uneAntemey enanmot fi tout y eft en 
ordre. 

Il leur e(l défendu aufTi fous peine de t ;o6 dalhers d'a- 
mende , d'afliftec à la Mefle des Catholiques , à qui les 
Loix du Royaume permettent feulement d'exercer leur 
Religion dans leur Chambre les portes fermées. 

Ils uflaironncnt toutes leurs viandes, de Sucre, de 
Safran, de Gingembre, d'écorce de Citron & d'Orange, 
& farciflcnt tout leur Pain de Cumin. La boifibn ordi- 
naire eft de la Bicrrc qu'ils font très-bonne : ils ont un 
peu de Vin blanc à l orneâ , qu'ils nomment Vin de Pi- 
cardon ; il a le goût de Vin de Frontignan , mais il eft 
ttès'foible : Us nomment tous les Vins rouges , Vhi de 
Ponta^e. H y a lies Payfàns qui ne consolent point du 
tout le Vintougei quelques>uns deceuiqd nous iûi- 
yoient fur les Montagnes j noqs eft voyant boife^ traient 
^ que nous bûvions le ûng des Moutons que nous avions 
achetés. 

Il y a d*elpace en efpace le long du Fleuve des Maî- 
fonSf dont un certain nombre > quoiqu'elles ibient fort 
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difperfees , compcfent un Village. Toutes celles qui font' 
depuis la Ville de Torncu, jufqu'au-deflus delà Cata- *73^* 
raâe ^'ûojenna, dépendent delaParoiffe de |^ Vaille j 
j6c tout ce qui fe trouve au Nord de cette Cata^a^ey eft 
4c la Paraiflê d*ôArer Torneâ, c'eft-à<lite Tomel le 
(upecicur ou le haut Tomea. 

Q y a auffî daos cette Paroiflê ^Ofwct Toroel deux 
EgU&s > la principale eft à Sârki Lachri > où demeure M. 
le CuréBmnius. L'autre eft à Hîeta Nienv, où on va 
.6îie quelquefois TOfHce pour la commodité des ]Paioi(^ 
ilfins trop éloignés de la principale Eglife. Il y amme 
cela une Chapelle à Kengis avec un Capellan, qui y 
fait les fondions de Curé. Les Village^ les plus détachés 
des autres font Turtûla 6c Pello ; dans le premier , il n'y 
a que neufMaifons , Ôc à PcUo il y en a 17^ dont o\i 
10 font allez près les unes des autres, 

A Pello le p Septembre , il y avoit déjà des Seigles 
fortis de terre très-vcrds & très-beaux. Ils ne cultivent la 
terre qu'avec des Pèles ôc des Bêches , ôc ne connoilTent 
ni Charrues ni Charrettes. Le 2 d'Oâobre, comme la ter- 
re étoit bien gelée , on mit paître dans ces beaux. Seigles 
les Chevaux. Oufeme les Orges tout au plutôt fur la fin 
dn moi^de Mai 9 ^ ocdioakeipeiift 4mi}fijmot$ df Jvm $ 
(Se ils fontiii&is an comoMnccaioit d'Août, en même 
tems qae les Seigles ; alois on .les coupp av^ la FamcUle 
.çomme en France. Les Orges Ibnt tojos à Epi rond , 6c 
font un Pain de bon goût. Les Habitans ont auprès de 
leurs Maifons de grandes Perches placées horizontale-* 
ment dans les mortoifes de deux ou trois hautes Poutces 9 
plantées verticalement dans la terre. Le tout forme une 
grande échelle fort large, dans bquelle ils cxpofent leurs 
Orges aux rayons du $oleU pendiuxt le rede du mois 
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d'xVoûr , qu'il paroit encore long- rems fur iTiorizoïr. 
*75^* Quand la faifon devient fachcufe , ils les retirent dans les 
' lieux qui font dcflinés à la, battre. Ils les placent fur ces 
grandes échelles , dé fa^on que les Epis font tournés en # 
enbas , afin que les OJfeaiii ne pouvant temr « ne les 
endommagent pas. 

Leurs Herlèr (ont aflêz îngâuenfement ^teS| elles 
font compofées de petites pièces de Bois , (èmblables à 
celles que reprefente la figure. Ces pi^es Ce tiennent 
toures pat un tiflu à peu près femblable à celui des 
chaînes de Montré» Il y a plufieurs rangée ces pièces 9 
qui font an nombre d'environ douze à chaque rang ; le 
pcemier de ces rangs tient tout entier à deux traverfes , 
auxquelles font attachés les^tnits par lefqiiels le Chevsd 
tire. 

Dans tout le Pays que nous avons parcouru , il n'y a 
guère d'autres arbres que des Sapins ôc des Bouleaux. Il y 
a fur-tout dans les lilcs du Golfe de Bothnic,un arbre fem- 
blablc à l' Acacia^il porte des ombelles de Heurs blanches, 
qui deviennent en grains d'un très-beau rouge. Il y a un 
grand nombre de ces arbres fi» le Cimetière de Tomea 
autour de PEglifiï. On ne fidt aucun ufiige du fruit. On 
tiouve un peu au Sud de Tomea dans la 'WeArc^thnlCj 
on Arbre médiocrement grand j quelques-uns ont les 
feuilles fi^mblaUes à celles du Prunier » d'antres à celles 
du Cerifier ; cet atbte porte des grappes de fieuis blaft* 
chess on le nomme Eque. 

A Tomeâ fie ni6me au-delà d'Uhmâ , rl h'y a aucun 
aibte fruitier; on ne trouve même ni épine noire, ni 
épine blanche, ni ronce. Il y a cependant des framboifea 
même au Nord de Torneâ , quelques grofeillcs Ôc quel- 
ques lo&s iàuvages; Au.jSoidde Tomea on ne tnouvo: 
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plus de Fcaiiè ; Us ontun antre bon finit qu'ils nomment 
Ocrubece ; il ti^t de la Fraife & de laTnunboiiè ^ & il 

• eft d'une groffeur moyenne entre les deux ; (a feuille eft 
aflea femblabie à celle duFxaîfiery'fit tige eft petite ôc 
lignedèy elle porte une flear ronge qui produit un fruit 
rouge très-agréable au goût. On trouve dans les Ifles du 
Golfe des Ocruberes à fleurs blanches ; ils portent cinq 
ou fix fleurs blanches fur la même tige à peu prcs com- 
me le Fraifier ; au lieu que les Ocruberes à Meurs rou?» 
ges n'ont ordinairement qu'une fleur fur chaque tige. 

Ils ont encore quelques autres fruits : le Hiouteron qui 
eft une cfpdce de Mûre : il a une tige comme l'OcrU- 
berc , haute de cinq à flx pouces , ôc fon fruit devient 
jaune en mûiîflant. On le trouve dans les Matais 6c dans 
les Prés. Dans les lieux fecs , dans les Bois , il y a du Lii»> 
^on ; il ctcSt fiir une petite plante » qui a les feuilles feinp 
blables à celles du Bonis ; les tiges aptès avoir tampé à 
.peu piès comme fait la Vâ»niqne , la longueuc de quatre 
.ou cinq pouces , s'élèvent & portent à leurs extrémités un 
iKxnqnetde jolies fleucs en gobelet, de couleur purpuri-^ 
ne» qui en Automne produlfcnt des grains rouges aigre* 

, lets: le goût eneftairezfcmblable à celui de notre Epine* 
vinette. Ce ftuit malgré fon aigreur eft communément' 
rempli d'un petit ver. Le Blober eft un autre fruit de ce 
Pays; c'eft un petit grain noir que l'on trouve aflcz com- 
munément en quelques endroits de Normandie , & dans 
les Montagnes de Franche- Comté. Celui du Nord eft 
de deux fortes i l'un eft haut tout au plus de y à (5^ pou- 
ces, les feuilles d'un verd clair^ & le fruit d'un beau noir.. 

^ X'autte eft haut d'un pied ou davantage , &a les feuilles; 
icie finit un peu cendré i Tun & l'autre ont l«s feuilr 
tes femblables au Myrte ou au Myrtille.. 
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Outre les Sapins ôc les Bouleaux , il y a quelques San» 
173^* , ies^ & dans quelques endroits des Trembles fort hauts fie 
ton dnàx». 

On voit dans lerPrés une dpéce de Naraflê nès-joli ; 
la fèuU!e en eftgiaflë êc&kccnTtdRej on lenonune 
. Seiftrmm Canlmmm , & il eft connu fous letnème nom 
des Botaniiles François. On y trouve un petit lifugiiec 
beaucoup plus petit que le nôtre , fie dont la feuille cft 
faite en cœur. 11 y a auffi ^aPirola, de la Verge d*of f du 
très-beau pied de Chat , 6c une plante à feuilles longoei» 
dont la xacine eft à deux bulbes : elle poite fi» une haute 
tîgc , une grappe de fleurs blanches à chapperon ; ces 
fleurs ne font pas belles , mais elles ont parfaitement l'o- 
deur du Chèvrefeuille. Il y a encore une efpécede lan- 
gue de Serpent , ou herbe fans couture , une grande quan- 
tité de petits arbriffeaux , quUls nomtnent petit bouleau : 
la plupart des Marais en font remplis. 

tf. oaobre. X^e Lundi 6c le Mardi , après notre arrivée à Tomea , 
ont été employés i mettre en état TObiervatoire où on 
.-devottplacet le Seâenr. M. HelhnderiHôte de MM. le 
Monnier 6c Celfius , 6c chez qû nous mangions f avdt 
une cfpdcede Ohambce comme lesCottadont j'ai paxléi 
elle étoit très-propre à ce que nous avions à fiûre. On y 
lit creuTec dans la terie i pour fiûre jme aifiette folide y à 
de grandes 6c larges pierres , fur lefquelleson devoit éta- 
blir le bâtis du Seâeur. On fît ouvrir le toit de cette 
Chambre , comme on avott déjà fait à Pelle ; 6c M. Ste- 
nols , Suédois, envoyé dans ce Pays-là pour vifitet les 
Mines , nous y fit faire une bafcule fort ingénieufe , pour 
lever commodément ôc promptemcnt le couvercle de 
l'ouverture du toit, quand il falloit faire TObfervation. 

i 1. Oâobr0k Le Mercredi , le tems étant devenu fort ferain , nous 
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tiot» Ibmmet pccflfife <k placer le Seâeur ; Meffienis le 
JVtooiiier & CeUtos avoienc marqué h dlicÔion du 
Méridien dans q^e nouvel Obfetvaroice ^ nous l'avons 
encore vérifiée; & le foir le Seâeur a éré en état» de (bne 
qu'on a déjà fait une Ob(èivation de la même Etoile J^du 
Dragon , que nous venions d'oblètver à Pello. On atanc 
fi>it peu touché au Se£leur, pour le Omettre plus exade- 
ment dans le plan du Méridien y & on a continué à faire 
tous les jours l'Obfervarion » le beau tems ayant duré jus- 
qu'au 7 du mois fuivanr. 

Le tems croit beau, mais très-froid, ôcle Jeudi i. 
Novembre , le Fleuve a été gelé dans toute fa largeur , 
entre la Ville ôc Hapa Niemi j on ne paflfoit cependant 
pas encore fur la glace ; mais les eaux ayant un peu di- 
minué , on paiToit de Cailloux en Cailloux à l liihme 
de Nâra. 

Nous nous voyions établis pour tout THiver dans la 
Ville ; il nous a &Uu chacun y prendre nos airangemens 
particuliers » 6c en même tems vacqucr à tout ce qui coii- 
cernent nos Opâations 6c l'objet de non^ voyage. De 
l'Obiètvatoireoikétoitle Seâeur» on ne pouvoit point 
voir lliôrizon » ni y Sûre d'autres Obfervarîons que celles 
du Seâeur. Nous fîmes conflniire un antre petit Obfer« 
vatoire tout fur le bordde Teau, entièrement iéparé de^ 
•MaKbnsdeia Ville: ony plaça le petit Inftrument An- 
glois , qui ferv'oit à prendre la direâion du Méridien , 
axfec une Pendule &c un quartdeCercle:MM,leMonnier 
& Celfius y prirent des hauteurs correfpondantes , réglè- 
rent la Pendule , déterminèrent la Méridienne ôc un point 
à l'horizon , au moyen duquel on retrouvoit toujours les 
paflages des Etoiles au Méridien par le petit Inftrument 
Anglois. Nous fîmes de nouveau des Barolhetres ; M. de 
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* -Maqpcrttttt a été oès-foigneux pendant toatlHivet cPcfi 
7i marquer les variations , audî bien que celles des Thecmo* 
metreS) tant d'efprlt de Vin , que de M#çctii:e> conltcuitt 

fur les principes de M. de Reaumur. 
j.Novem- Le Samedi, la glace du Fleuve a été afTez dpaiflepoQC 
'''4.Novesi- pouvoir paflcr de la Ville à Hapa Niemi. Le Dimanche j 
■(m. nous y avons palîc M. Sommereux & moi , pour aller 
voir M. Viguelius dans fa Maifon de Granwiik. Nous 
fûmes obligés de nous fervir de Bateau , pour paffec de 
la terre fur la glace , ôc pour fortir de la glace fur la terre : 
un vent de Sud avoir fait enfler le Fleuve , en y faifant 
remonter les eaux du Golfe , ce qui avoir fait rompre la 
glace tout le long des hmàa. Les eaux avoient cepen* 
danc beaaccNip diminué depuis le a 8 Oâobre , que nous 
pafllmes en Baceaox fur l'Iftlinie de Nâiâ ; nous y avons 
paflë aujoucdliui à pied en levenant de Granwiik à la 
Ville : il eft vcai qu'il Moit paflèr de Oûllou en Caillou. 
La glace n'y éroît pas bonne à cadè de la rapidité de 
l'eau , quoique le froid f&t fi violent » que nos Soulieis (e 
colloient fut les piètres» quand nous demeurions en pla« 
* ce feulement pendant l'efpace de vingt fécondes. M» Âla- 
riliuSj Arpenteur, eft arrivé de Stokholm pour voir nos 
Opérations; ilétoit envoyé par M. Nodclcreutz, Di- 
reÛeur d'un Bureau établi à Stokholm , pour travailler 
à la Géographie ôc aux Cartes du Royaume. Ce fut M. 
Nodelcreutz, qui nous fit expédier dans fon Bureau les 
Cartes que nous avions des Côtes 6c des Illes du Golfe. 

Le tems continuoit d'être beau , & les Obfervations 
avec le Seâeut avoient été fiutes tous les jours > aufD 
f . Homn- Mien qu'on pouvoit le feuhaiter; on les fit encore le Lua< 
^ di au fiiir ; mab pendant la nuit il commença à tomber de 
«.NvTcm-laaeigei il toadnna le lendemain madof & depuis ce 
^ tem*» 
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tems-là .jufqiies Ycrs la fin da mois de Mai > ilfi'a plospa- ^^^^^^ 
ru ni terre ni |[lace ; ce n*Àoit que neige par-tour. On a *73^* 
commencé à aller en Ttaineaux fiirle Fleuve ôc furies 
LacSi comme fur la terre. Les ordres furent donncfs ôc 
prefqu'auffi-tôt exécutés» de planter dans la glace des 
petits Sapins en forme d'avenues, dans tous les en- 
droits où devoit pafier le Chemin , que l'on ne prati- 
que prefque plus que fur les glaces, des qu'elles font 
affez fortes , parce qu'il y eft plus uni & plus court. 

On eft obligé toutes les années de marquer ainfi les 
Chemins , fans quoi il ne feroit pas poffible de les fuivre; 
& les Voyageurs fe perdroient îbuvent dans les neiges , 
loiiqu'elles ont augmenté jufqu à la hauteur de 4 ou ^ 
pieds. Les premiers Traîneaux qui paffentjafl&iflent la nei- 
ge de la dutciflênt ; H en tombe bien-tât de la nouvelle 
qui remplit ce Chemin , 6c que les Traîneaux en fuivanc 
cette elpéce d'avenue > foulent & durcillênt de nouveau ; 
de Cotte que dès le milien de l'Hiver , les neiges qui font 
tombées , ou dont les vents ont fouvent rempli le Che^ 
min , étant ainfi durcies , le Chemin frayé reffemble à une 
ChauITée très-dure, élevée par-defliis la glace ou le ter- 
rain à la même hauteoi que les neiges qui couvrent toute 
la terre. 

Le Mercredi , il a fait fi froid , que les Thermomètres^ z.NoTeni' 
ont defcendu à 20 degrés au-defibus de la congélation ; 
au lieu qu'en France ils n'étoicnt defcendus en 170^ 
qu'à 147. Ce froid fi violent n'a pas duré long-tems : le 
Jeudi matin le tems étoit fort adouci j le Vendredi ôcle b. Norent* 
Samedi il a dégelé : il étoic déjà tombé un pied Ôcdemi de^ 
neige } il en eft fondu une bonne partie. « 6c la glace n'é^ * 
txût plus aflêz ferme pour porter. 

Le Dimanche matin , le Ciel s'eft an peu découvetr ^ 1 1. n«w 
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' ôc nous a^ns tout préparé pour obferver le paflage de 

' Melcure, par-devant le difque du 5oieU ; mais il eû re- 
venu du brouillard y qui n'a pas permis d'en faire la moin- 
dre Obfervation. Le tems cft devenu plus iiroid ^ & il a 
tx.NoTtm- gelé rrès-fort jufqu'au Mercredi au foir. Le Lundi ce fut 
une grande foleinnité , la Fête de tous les Saints , fais ant 
le vieux ftile auquel on fe conforme en Suéde : il y eut le 
matin deux OiTiccs ou deux Mefli^s dans l'Ëglife de la 
Ville, 6c l'Office d'après midi. 

Les derniers VaiiTcaux n'étoient pas encore revenus 
de Stokholm on les attendoit avec impatience ^ ôc on 
craignoit pour eux les vents du Nord ^ (ic des froids plut 
rigoureux qui feroient glacer le Golfe de Bothnie. On fiit 
^if.MoTeiii- fon aife là ! Jeudi uMSi^^ loiiqu'on vît le vent su Sud : il 
continua le Vendigédiyavec de la neige de temstfkitenis , 
& un conuneâtiAicBt de d^el > qui a duré tout le Samedi 
6c le Dimanche. Le vent, éroir toujours an 'Sud & très- 
violent;lesglacescommençoient àêtre mauvaifcs/il s'eft 
noyé un Cheval attelé à un Traîneau , duquel les hommes 
fe font fauvés. La violence du vent faifoit tellement re- 
monter les eaux du Golfe dans le Fleuve , que notre pe- 
tit Obfervatoire étoit déjà plus d'un pied dans l'eau ; nous 
y fommcs allés M. de Maupertuis, M. le Monnier ôc 
moi en Bateau , pour en retirer le quart de Cercle , la 
Pendule ôc i Inltrument Anglois, cp que nous n'avons 
pu faire fans nous mettre dans Tcau prefque jufqu'aux 
genoux. 

. Mademoifiîlle Bek , celle' à qui on envoya des Méde- 
cines de Pello y étoit mariée depuis peu à M. Ervafte , 
it.M0ffc» Doâeur ; c*eft lui qui a &it le Dimanche la Prédication : 
le fujet étoit le Pere de Êunille qui fait des Nâces k Ton 
Fils. Le Lundi, le même tems doux continuoit avec le 
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gcand ▼ent. Le Jeudi on fit l'enterrement d'une Demoi- i'j^6* 
ièlle qui itiounit le 4 du mois. On Ta lailTée expofée pen- ii.novw 
dam plus de quinze Jonrs chez fa Mere , ayant le vifage ^ 
dçfcouvcrt; tous les Habitans de la Ville 6c des environs 
ont allillé à l'enterrcmcnr , on y eft venu de toute part en 
Traîneau ; les glaces étoient bien reprifcs , & on alloit 
par-tout en fûreté. Il n'y avoit pas plus d'un demi pied de 
neige. Je fuis allé le jour fuivant, avec M. Camus par- tloum 
dcffus la glace à Matilla , pour voir M. Piping notre pre- bw* ^^ ^^^^ 
mierHôte. H n*écoit guère plus de a heaies lorfque nous 
avons vû le Soleil le coucher. 

Lesyaillêaux qu'on Httendoit de Stokholm ëcoient 
arrivés aflèz près des Côtes > le Samedi 1 7 du mois; mais 
les glaces les avoient empêchés d'approcher des terres > 
& n'avoient pas été aflez fortes pour pouvoir tranfporter 
en Traîneau , le^ 24archandi(ès qu'ils appoitoient ; plu- 
fleurs des hommesquî montoicnt ces Vaiiïeaux, avoient 
gagné la Ville par-deflus la glace. Mon Hôte en écoir 
on, & étoit déjà arrivé Samedi dernier; aujourd'hui 24 *^- mt - 
les glaces ^t été affez fortes > ôc on a amené quelques- 
unes des A/larchandifes. C'étoit fur-tout des Grains , du 
Seigle, du Ris, des Choux, du Sel, des Pommes, quel- 
ques Oranges ; on fut encore quatre jours fans ofcr rif^juer 
les plus gros Balots fur la glace , moins forte & plus dan- 
gereufc fur le Golfe , qu'elle ne l'ccoit fur le Fleuve. 

Quoique les Obfervations faites avec le Sedeur à Tor^ 
neft 8c à Pello • s'accordaflènt toutes à deux ou trois fe- 
coudes ; & qu*on n'eût aucun lieu de ibup^nner qu'il 
fik arrivé quelque dérangement àPInftrument, dan^ le 
ttanfport de Fello à TomeS ^ d'autant plus que ce tranf> 
porravohrétéfiiit en Bateau. M. de Maupertuis , toujours atf.Nov««.' 
anfli fcrapuleux qu'il Pavoitété fiirles Montagnes dans 

Rij 
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*^*~^*lcs Obfervatîons des angles , ne pcnfoit qu'aux moyens 
de vérifier les Opérations faites avec le Sed^r. Nous 
parlâmes beaucoup de le retourner ; mais nous n'avions 
pas eu le tems de le retourner à Pcllo. Il fur réfolu qu'au 
lieu de retourner l'Inflrument , ce qui étoic fort difficile , 
6c nous auroic pris beaucoup de tems, au premier beaiH 
tems on feroit quelques Obfiwvations ûu l'Etoile / du 
Dngon i. qo'enfuite ofttran(ponen>k leSeÔeutàMatti" 
la f diftant de Tûmeâ d'un qaatt de iieae ; & qoe cet In* 
' flrament étant lapponé 6c remis en place Bans rObia> 
vatoirci oq s'aflbreroit par quelques autres Obièrvationt 
de la même Etoile > s'il n'adroît foufEcn aucqpe alté- 
zation. 

sy.Novcm- Le Mardi nous préparâmes tout , aând'obfetvec dès 
^ que le tems nous le permettroir. Nous commencions auflî 

à préparer ce qui devoir nous être néceflaire pour la me- 
fure de notre bafc, pendant que M. Brunius faifoit ac- 
commoder chez lui à ofwer Torneâ , huit grandes Per- 
ches bien droites , chacune longue de cinq toifes , avec 
un bon nombre de fupports, fuivant l'idée ouc nous lui 
en avions donnée , ôc que nous l'avions pic de faire 
exécuter. 

Nous vivions aflèz agréablemenciTomei. M.Dtt- 
nez I Lieutenant Cblonel, M. le Curé , 'qu'ils nomment 
Froubft , c*eft'à-due » Prépofé , co^me ibnt les Doyens 
dans nos Diocèfi» » notte ancien M^e M. Pîping,. M. 
Viguelius , le-Frere de M. Brunius » formoient notre fo- 
cieté ordinaire ; ils étoient aimables avoient de VcC- 
prit. Du relie y notre union & notre gayetë fulHfoienc 
ts.M«vem>P^^ la. douceur de notre vie. Les Habitans du Pays y 
lût. nous avoient pris en amitié ; M. Helant , notre Interprète 
pour la Langue Finnoife , nous a dit aujourd'hui à dîné » 
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quMl y avoit plufieurs Payfans qui dcmandoient à nous ~ — 
fuivre en France , où ils apprcndroicnt , difoient-ils , à 
nos Pécheurs à faire la Pêche du Sauoion. 

JLe Jeudi, le tems étoit devenu très-doux, lesTher- 1^. Novem- 
éimemà la congéladoii. Ile vent ëtoit au Sud*^* 
aflêz fort, £c a fiiit monter les eaoz du Fleuve &r les 
bords' de la glace. Le Samedi il a fait beau^ems j 6c on .t.Décw 
a fiût une Obfervation avec le Seûieur. 

■.Le Dimanche ^ deux àa Lappbnes de Corpikyla font %, o^oen» 
venuesàTomeâytraîndcs chacune par un Réenne. Nous^ 
n*avions pas encore vu aller dans ces Traîneaux , dont 
la conftrucTion cftfingulicre,&dontlcs Lappons &c les 
Finlandois fe fervent avec une adrefTe meiveilleure. J'en 
parlerai plus au long au 27 Décembre. 

Le Lundi il a fait beau-tems , & on a encore obfervd i-Ditw 
avec le Setbeur. Le froid a tellement augmenri^ tout à 
coup, que le Mardi matin, le Thermomètre à efprit de 
,Vin étoit à I 8 , & celui de Mercure 322 au-deflbusde 
o. Pendant la nuit Ôc le Mercredi tout le jour , il ell tom- 
bé de la neige. Le Jeudi matin , nous avons ôté la Lu- f» Décem- 
nette do Seâeur de defliisibn pied; nous l'avons mis^Tranrport 
dans là botte, fie l'avons (aie tranfpoiter jufqu'à Macilla,<^i^s«^* 
êc la rapporter enitiite dans rObfervatoire. Ces bonnes 
gens étoiem fort furptts de cette cétémonie ; -iû y ima- 
ginoient du myftére : quelqiies-uos demandèrent à M. 
Helanr , pourquoi il n'avok pas afTidé à la ProcefTion des 
François. Nous* avons replacé le Seâeur fur Ton pied ; 
on a fait ce foir une Obfervation , qui a donné la même 
hauteur de l'Etoile , & a fait voir que le Seâeur n'avoir 
point fouffcrt, par tous les mouvemens qu'on lui a donnd 
dans ce tranfpon ; on a trouvd encore la même hauteur de 
r£toile> par uoereconde ûbfexvation faite le Samedi. 
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M. Bcanîfis étoic amvé Merctedi au loîci êi devok 
i73^« repartir le Vendredi matin ; les Perches ppur ]a mefiire 
^r. D^ceiiH ^ YnTe étoienc pr<f pannes de même que les Tupports; 
mais nous ne fçavions quel parti nous devions prendre. 
Falloit-il mefiuer aShicUemenc notre balè» ou cemettre 
cette mefiueau Pi inrcms f II y avoir déjà beaucoup de 
neige, il en tomboir fouvent ; quelquefois même le tems 
étoit affez doux , & il pleuvoit comme il a fait aujourd'hui 
Vendredi rout le Jour : tout cela rcndoit l'ouvrage de la 
mefure trcs-diiTicilc ôc trcs-pc'nihlc. En remettant cet ou- 
vrage auPrintems , nous étions lùrs d'avoir des journcfcs 
beaucoup plus longues ; nous avions tout lieu d'efpcrec 
que la furface des neiges , un peu fondues par les rayons 
du Soleil, ôc enfuitc durcies par le froid de la nuit , for- 
mcroitune croûte aflc^ dure , fur laquelle nous pourrions 
marcher Ôc faire aifémenc notre ouvrage. Pluûeurs Bour- 
geois de Tomeâ nous confeilloimt de remettre cette 
mefure au Printems ; où les jours feroient plus Uxogs, & 
le 6oid moins rigoureux* M. Bruttiqs 6c quelques autres 
nous confeilloienc le contiaite; ils difoiem qu'il pouvoit 
arriver quelque d^gel oonfi4écable > plutôt qu'on ne s'y 
attendoit y 6c que nous rilquions de manquer entieiement 
notre meltire. 

p.Dicaaf- Après en avoir conféré entre nous le Samedi 6c le Di- 
manche , il fut réfolu que M. Clairaux , M. Celfius ôc moi 
irions fur les lieux , pour voir fi notre ouvrage pourroit fe 
faire à préfenr. Nous primes deux Traineaux , ôc nous par- 

lo Décem-^^"^^* ^^^^^ '^^^^ Domcftique, le Lundi après 

bre^ * diné.Nous avons palTé par MatiUa.ôcNederWojakalaj* 

* NeJer en Snedoit , Sr Ah en FinlaeMt « iqpitfiefltbu oa îniShMur ; il y 

a Jeux HaiiieiUîc cie Wojucka!.) , le bas , itleJer bU Ala WolncVala, ficelé 
haut ^uelesSuedois nomment Ofwei, ftloififlUodoic Ylii Wo44£laîbb * 
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é^Vii nous avons traverfé ie Fleuve pour aller changer 
de Chevaux à ôfver "Vojakala , d'où nous fommes too* '75^- 
joursallés parles Bols jufqu àKukûlajibrle rivageOrien- 
ta! du Fleuve y parce que les glaces ne font pas pratiqua- 
bles dans les Cataraâes : elles y font extrêmement rabo- 
teufes f 8c font ouvertes en plufieurs endroits. De Kukula 
nous avons traverfé de nouveau le Fleuve , pour aller 
changer me feconde fois de Chevaux à Lactila. Nousen 
ibmmes partis à ; heures & demie du foir, & femmes 
arrivés k 6 heures & trois quarts à Corpikyla , * chez Te- 
jianc Piping , où nous avons foupé, couché , & pris d'au- 
tres Chevaux le Mardi matin. Nous fommes toujours allés Déç«tt- 
dans les Bois au Couchant du Fleuve , ôc avons traverfd bre. 
un petit Lac dans la Forêt de Taïpala. Nous fommes arri- 
vés à Witza Niemi , d'où nous avons defcendu fur la gla- 
ce du Fleuve : nous avons paflé devant Pekila , auprès de 
l'Eglife deHkcaNiemi, & de4à à Coïfvunkyla. Noos 
y avons changé de Chevsh» > Ôc aprèï avoir palTë Niemis 
by , nous avons fuivi à peu près l'allîgnemtnt de notre 
'bafejulqu'àMickolon Sari» **d*où nonsnons ibmmes 
lendos chez M. Brunius , où nous fommes arrivé à 
midi. ^ 

> Noos conférâmes long-tems avec lui , fur le projet 
que nous avions formé de mefurer actuellement notre ba-. 
fe ; îlPapprouva fort , malgré les dii&cultés que lui pro- 
po(k M. Celfius. 

II avoir fait très-froid le Lundi , & encore davantage 
le Alardi. Pendant la dernière nuit que nous étions à Cor- 
pikyla , les Bois dont les Maifons font bâties , craquoient 

« Le Ilameaa 4e Cqipikyla , aiilli bien que celui de Kackula, eA HvUt ta 
deux parties , dont fane en au bord Oriem al , & Tautre au bord OccîdeitMi 

du Fleuve. Pipireiiemeuroit fur le borJ OccîJent.il. 
* 4 L'Ille de Mikoion foRf rès de l'cxucinitc Septcnttionale de la baie. 
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~ ' avec on ti2»-grand bruit ; on guroit cru qu'ils fe fèndoîeflF 

* 7i ^» (le toutes pans. 4-c Mardi au foir , le tems s*eft radouci 9 
1 1. Décem- ^ 3 neigé ôc encore tout le Mercredi matio 9 ce qui abiea 
gâté les Chemins , ôc nous a beaucoup retardé à notre 
retour. Nous n'avions cependant pas à craindre de quit- 
ter les Chemins , parce qu'ils étoient plantés de côté 6c 
d'autre de Sapins ibr la glace. Nous avons fuivi les mô- 
mes Chemins que quand nous fommcs allés. On alloir en 
fûreté fur tout le Fleuve , excepté auprès des Cataractes: 
au-deflus de celle de Wuojenna & le long de fon courant, 
îl y avoic un adez grand efpace qui n'étoit point glacé « 
. dont il (bttoit continuelleiiiem nue Emiée prodigicuie de 
vapeurs , élevées pat le mouvement impétueux des eaux. 
Nous femmes arrivés (br les 1 o heures du fbir à Tomeâ : 
*nous avons 6it le rapport de l'état auquel nous avions 
T ; Dée«ai- trouvé les glaces & les neiges 9 & le lendemam Jeudi ma- 
tin^ la réfolution fut prilb d'aller mefurer. On préparatout 
ce qui étoit néceOàire pour cette Opération 9 Âc chacun 
fittès anangemens particuliers. 
i4.Déc«» Nous paniofes M* Camus & moi, le Vendredi fur les 
^*\u&nit ^ ^^""^^^ matin , pour aller commencer à ajufter les 
bbalc. Perches qui dévoient fervir de mefurc , 6c alligner la ba- 
fe. MelTicurs Helant Ôc Herbelot vinrent avec nous; nous 
avions cinq Traîneaux , dans lefquels nous portions un 
quart de Cercle , 6c quelques Inftrumens ncceffaires, des 
Thermomètres, desLicnes, des Marteaux, ôc pluHcurs 
ferremens pour no^mefures. Nous arrivâmes un peu après 
8 heures du (bîf chez Biii Brunîus , où nous trouvâmes nnô 
Chambre de moins qu'àl'ordinaire^il avoir pour lors chez 
lui (à Belle^brar ^ Femme du Capellan de Tomel. Nous 
nous-anangeâmes comme nous pûmes^ nbu&portions nos 
MatelatSj jBc je p^aimçnlir fur une grande Table. 
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Le Samedi ôc le Dimanche , le tems continua d'être 



fombre, 6c il neigea de tems en rems. Le Lundi le tems q^ç^ 
Sxc afTezbeau; nous allâmes chercher i'alligucmcnt de tre. 
h bafei nous commençâmes à y planter des piquets , 6c ^jJ*D*ce«p 
aous coatinuâaies le Mardi. MelGeun de Maupcrtuisy ig.occeJtt* 
Claicaux , Monnier» Celfins 0c Sommeceux arrivèrent ce ^ 
même jour , 6c nous nous trouvâmes leltfaidi au ibir tous 
laflèmbléschezM. Bramas» 

Noas avions porté de Patis une toife de fer , bien a|u« 
fiée fur celle du Châtdecy avec un étalon aufli de fer , 
dans lequel la toife entroit bien exactement. On avoir 
ajufté Ton ôc l'autre à Paris , dans un tems que les Ther- 
momètres étoient à 14 degrés au-defTus de o. Le Mer- 19. ryi^mfi 
credi, nous confervâmes à cette même hauteur les Ther- 
momerres dans une Chambre, au moyen d'un bon feu. 
Nous fmies cinq toifes de bois de fapin, nous les armâ- 
mes à chacune de leurs extrémités d'un gros clou arron- 
di , que nous diminuâmes avecla Lime ^ jufqa'à ce que 
la toife entrât bien exactement dans l'cralon. Nouspouiiâ- 
mes la précifion jufqu à l'épaiffeur d'une feuille de papier. 
Pendantque nous ajuftions ces toifes^ on nous fiûibit £ùre 
desltcs, 6c j'ai ceflé de placer le mien far la Xable. 

Le Jeudi 9 pendant qoe M. le Monnier & quelques t».Dicen» 
antres fontallà continaer à planter despiqnets le long ^ 
de labalèy MonfieôrCamas &moi^ avec les cinq toi- 
les que nous avions ajuftées hier^ noas avons réduit huit 
longaes Perches de iàpin à la longueur de cinq toifes cha«. 
cone. Nous fîmes pour cela une' efpéce de grand étalon. 
Nous plantâmes dans la Chambre un gros clou , & un 
autre dans le Veftibule , à une diftance un peu moindre 
que cinq toifes. Nous rangeâmes des fupporrs qui for- 
moiei^t uaé eijpéce d echaitut^ d'un des clous à i'autxe » 

S 
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— ' 6c nous y rangeâmes nos cinq roifes ajuftées, pofëesbien 

1736. 

exactement bout à bout l'une de l'autre. Nous chaflames 
cnfuitc n(;S deux gros clous , & nous en orames avec la * 
Lime , jufqu'à ce que les cinq toiles ie touchant bien 
exaâement, follênt coraprifes eetfe ces deux gros don» 
plantés dans les murs de boîs de la Maiion. Ce foc eo* 
cre ces deux gioS cloos ^ que nous tendîmes nos huit 
grandes Perches d'une longueur de ;o pieds» la plus 
piécife qui iè puifle. Nous vérifiâmes lalongueur des cinq 
toifes de bois» flcenfiiite ladiftancedeso pieds» d'ua 
gros clou à 1 autre. 
ai.Déc«itt- Nous nous difposâmes le Vendredi à aller commen- 
^ cet notre meHire par le tignal Septentrional. Comme il 
étoit tombé beaucoup déneige, on prépara huit machi- 
nes pour frayer les chemins aux jMefurcurs : c'éroit de 
gros morceaux de bois liés enfemble, ôc difpofés en trian- 
gle , qu'un Cheval tralnoit par l'angle le plus aigu , pen- 
dant que les deux cotés qui alloient en s'élargiflant , ran- 
geoient la neige de côté & d autre. Ces machines dont 
chacune étoit (ipefante» qu'à peine un Cheval pouvoir 
h traîner , n*enibnçoienc cependant pas aflez dans 1& 
neige , ôc n purent pas tout l'efiêt que nos Paylàns nous- 
avoienr Êit efpérer » & nousne nous en ibtvinies que ce 
premier jour. 

Dès que nous fumes arrivés vers les 10 à 1 1 heares> 
à Pextrémité Septentrionale de notre bafe » nous prîme» 
enfemble les mefures , pour commencer exaôémenc du 
centre du fîgnal» ôc pour defcendre du terrain fur la gla- 
ce , à la diftance de quelques toifes du Hgnal : nous nous 
partageâmes enfuite en deux bandes , dont chacune émit 
de quatre Mcfurcurs. Nous avions chacun un crayon i 
quelques-uns le icivoieoc de papier pour marquer y^^a^ 
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très pendoient à leur col un morceau de planche, furie- 
quel ils faifoicnt un trait de crayon , toutes les fois qu'ils 
pofoient leur perche. Nous ne confiâmes ces perches à 
aucun Payfan ni même à nos Domeftiques ; ils (outc- 
ooienc feulement les perches par un des bouts pour nous 
aider à les porter ; mais c*étok toujoms on de nous , qui 
portoit le dernier bout , ôc quiavotcfoîftde fîiite toucher 
^aâemeat le don qui le terminoity aa clou qui étoit 
au bouc de la perche précédente. Noos avions eu foin 
de coter nos perches » afin qu'on les port&t toujours dans 
le même ordre. Nous avions déjà mefuré 700 toifi» k 
*deuz heures Ôc demie^ 6c comme il fe faifoit nuit, nous re- 
tournâmes chez M. Brunius. Le tems (ut très-froid ce 
jour-là ; le Thermomètre étoit à 1 8 degrés au-defTous 
de o. Pendant que nous étions fur la bafe , M. le Mon- 
nier buvant de l'Eau-dc-vie, fa langue fe colla à la TalTe ^ 
d'argent , de fa^on que la peau y demeura. 

Le Samedi , le rems s'eft adouci , il a un peu neigé ".Déceai» 
jufqu'à midi ; nous n'avons pas laifTé que de continuer no- 
tre mefure , même jufqu après trois heures ^ le tems étant 
devenu alors fort ferain , nous voyions encore aifez. 

Le Dimanche , le tems a été aflez doux & ttès-feraîn. &3.i>écei»i 
Comme nous étions à midi fut la balè. nous avons vû le 
Soleil tout entier 9 élevé d'environ un quart de degré f 
c'eft-à-dire» de la moitié de fon diamètre , au^leflûs de 
l'horizon y dans la direâion du Fleuve; nous le vîmes 
encore le Mardi de même ; il fe leva à 1 1 7 heures , 6c sf.Décem- 
fe coucha une demie heure après midi. Le tems a con- 
tinué d'être beau 6c aflez doux , le Lundi , le Mardi 6c 
le Mercredi. Meffieurs de Cedeftron & Meldecreutz 
vinrent nous voir mefiiter , & reftetent avec nous le Mar- 
di ôc le Mercredi. 
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^^^"""^ Le Mercredi fur le foir , il a commencé à faire plus 
^■^^ froid ; nous en avons tous beaucoup fouficrr en retour- 

liicll nant chez M. Brunius, d'où nous commencions à nous 

éloigner de deux bonnes lieues de France. Nous mon- 
tions dans nos l^neaux , tout en Tueur de la fatigue du 
melikage ; nous fkifions ainû au moins deux lieues £um 
aâion y & expofifs à un ftoid violent , qui nous pénénoit 
malgré les habits de peaux dont nous étions couvetts : 
aucun de nous cependant n^en a été confidérablement 
incommodé ; M. de Maupcrtuis a eu feulement quel» 
ques doigts du pied gelés j j'ai refTenrî auHi quelque dou- 
leur à ceux de la main pendant quelques femaines ; mais* 
nous n'aurions pas dû en être quitte à Ci bon marché. Le 
Mercredi au foir le Thermomètre droit à i J degrés^au* 
dcflTous de la congclation , Se le J eudi il fur à 2 ^. 

^7. Décem- Il y avoir encore un bout de la bafc à mcfurer, qui 
n'éroit pas planté de piquets ; Melhcurs Clairaux & Ca- 
mus font allés les planter , pendant que nous avons en- 
Voyagc fur trepris M. de Maupertuis 6c moi un voyage court mais 

▲vana. terrible. Lorfqu'on fit les Obfervations des angles fur 
AvaUba» on oubUa de prendre la hauteof d'un arbre qoî 
cmroit dans les angles obfervés.. Cette omUfion ne pôa- 
voit pas cauTer d'eaeor iènfîble dans nos Obièrvations ; 
mais M. de Maupertuis étoit trop icrupuleux pour n^li< 
ger la moindre chofe. Nous montâmes doncfurl» Mon- 
tagne d'Avafaxa, traînés par des Réennes^ dans des Pul« 
kas :. ce font des Traîneaux faits comme de petits Ba* 
teaux , pointus par l'avant y âcpofés fur une quille qu^n's 
pas plus de deux ou trois pouces de largeur. Les Lappons 
ont de CCS fortes de Traîneaux , longs de cinq 6c même 
de /ix pieds , qui fervent à tranfporter leurs Poiffons fecs 
& leurs Peaux, de. Héennes j. mais ceuz.doiit les Uabitana. 
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■ fe fervent pour voyager , qui furent ceux qu'on nous don- 
na> ne font longs que de quatre pieds tout au plus ; lavant ' ^ 
ou la pointe de ces Tcaineaux eil couveite de planches , 
éc fur le bord de ces planches on doue une Peau deRéen- 
ne y que celui qut eft aflis dans le Pulka ramené par^de- 
Tant ik poitrine 4 & arrête avec des cordons autour de 
ion corps» pour empêcher que la neige, dans laquelle 
il fe trouve fouvcnt commé enféveli , n'entre dans le 
Traitteau. La difficulté c(l de garder l'équilibre ; ces Trai* 
neaux n'om guère plus d'afllete que les- Patins dont ont 
fe fert en France pour gliffer. M. Brunius qui nous ac* 
compagnoir , accoutumé à fe fervir de ces Voirurcs , 
gouvernoit fi bien fon Traîneau avec un petit bâton qu U 
avoir à la main, qu'il gardoit parfaitement l'équilibre; 
M. de Maupcrtuis ôc moi vcrfions continuellement ; fi 
nous voulions nous relever d'un côté avec notre bâton , 
nous renverfions de l'autre j M» de Mauperruis fe SieoïSà 
même un bras» 

Les Réennes qui noutf tiaînoient , font des elpéces de les Kéem^ 
Cerftdontle bois eft large « 6c les perches de ce bois j/^^^^^ 
font renverfées en devant. On fiût beaucoup de éiSéteat 
nfiiges decesammaiixtonennnngeladiair^eftairer 
délicate mais fade i les Habitans , fur-tout les Lappons » 
la font lécher & la gardent fon long-tems ; on fait 'du Hl 
avec les nerfs de ces Réennes 9 qu'on emploie fur-tout à 
coudre les Bateaux; on mange leur lait , & on en' fait do 
!&omage qui n'eft pas bon. On s'habille de la Peau de ces 
Animaux , fur-tout des jeunes , dont le poil eft plus doux. 
Il n'y a aucun habitant Finlandois, ouLappon, même 
Suédois , qui n'ait fon habit de Peaux de Réennes ; nous 
en avions aulTi chacun un : on les nomme Lappmûdcs , 
6l on s'en feit comme de Kodiogottesi On en met lo; 
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■ poil en dehors > & on la double d'une toile^ d'une fbrge , 

^ 73 ^* ou <|*iine autre peau dont le poil fe trouve en dedans. On 
fait encore avec la peau des vieilles Réennes des Bas > ou 
plutôt des bottes mollesydont le poil eft encore en dehors ; 
elles font très- chaudes ôctEcs-bonnes pour marcher fiir U 
neige quand il fait bien froidj car dans les d^eb on ne 
peut plus s'en fervir. 

On fe fert de Réennes potir voyager dans les endroits 
où les Chevaux auroient de la peine à aller , ou dans les 
Pays où l'on n'auroir pas de quoi nourrir les Chevaux , 
comme dans tout le Pays au Nord de Kcngis , c'cft-à- 
dlre , toute la partie Septentrionale de ce continent. Quel- 
ques Voyageurs ont prdtendu, que quand on difoit au 
Rcenne à 1 oreille , l'endroit où on vouloit aller , il l'cn- 
tendoit i c'cft une fable i les Rc'cnncs font trcs-vites , mais 
ils ne font pas tcès-forts ; attelé à un Traîneau, ils pour- 
loient peut-être faire trente Deues dans un jour , fi le chc* 
min étoie bien battu; mais lorfque le chemin n'eft pas 
dut & batra y & qu'il &ut que le Traineau laboure la nei- 
ge » le Réenne a bien de la peine à avancer » flc ne va 
que fort lentement. Le Réenne a la commodité de trou- 
ver par-tout & nourriture* Lotlqu'il e(l fatigué, fon Maî- 
tre bien enveloppé pour fo garantir du froid , décache 
l'animal , qui ne s'éloigne pas beaucoup : il fouille fous 
la neige, ôc trouve une mouiïe blanche gui eft prefquc 
fon unique nourriture , de forte que le Voyageur ne por- 
te que quelques provifions pour lui-même ; il les met 
dans la pointe ou à l'avant du Traineau. Une chofe qui 
paroîtra étrange , c*eft que dans les voyages de \v ardhus , 
le Voyageur eft obligé de porter une provifion de bois, 
parce qu'on palTc de grandes étendues de Pays , entière* 
ment nues & ikns aucun bois. 
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De chez M. Brunius , nous étions venus d'une rapidi- 
té terrible par-deflfus la glace , où le chemin ézok bien 
battu, jufqu'àNârki , où nous nous trouvâmes au pied de 
la Montagne. La neige la couvroit entièrement, il n'y 
avoir point de chemin frayé , ôc il étoit à craindre que 
noas ne tombalfioiis enne des Rocheis 9 oh nous aurions 
été abîmés dans les neiges. Un Finnois qui avoir arraché 
* ^ Tes pieds des planches longues 6c étioires > marcha len- 
fement devanr nous pour fonder le chemin; ilcondui- 
loir avec une corde le Réenne do premier Traineao > 
ce pauvre animal enfonçôit dans la neige julqu*au vcn- 
tse, 6c avoir bien de la peine , ainfi que ceux qui le fui- 
voienr » à nous traîner au haur de la Montagne i il fallut 
par plufieors fois les laiifer reprendre haleine & iè re* 
pofer. 

Nous arrivâmes cependant, & difpolames d'abord le 
quart de Cercle de i 8 pouces pour faire notre Obfer- 
vation , tandis que deux Lappons Ôc une Lapponne , 
qui nous fervoicnt de condutleurs , faifoicnt un grand 
feu , ôc que les Réenncs croient ù fouiller fous la nei- 
ge , ÔC à paître de la mouHc qu'ils y trouvoienr. Le 
fioid étoît fi grand , que lanei^e nefimdoic pas fous le 
feu ni à la diftance d*on pied rour aurour. A la defcente 
de la Montagne 9 nos Lappons nous avertirent d*enfon* 
cernos petits bâtons dans la neige le plus avanrque nous 
pourrions y pour modérer la vSteflê de nos Traîneaux » 
6c empêcher qu'ils ne tomba(fent continuellement furies 
Jambes des Rëennes qui y étoient attelés. Of^N nous 
fûmes au bas de la Montagne , nos Lappons laifTerent 
leurs Traîneaux à Nârkt > ôc chaque conducteur s'eft 
afîis fur l'avant de chacun de nos Traîneaux , ôc le tenoit 
en équilibre avec une adielTe fingulieie. Nous avons But 
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le chemin fans verfer , 6c très-rapidement , jufques chez 
AI. Brunius. 

M. Marilius , du Bureau des Cartes de Stokholm , eft 
arrivé de Tornea ; il eft venu nous voir continuer ôc finit 
le Vendredi notre mefure de la bafe, 6c s'en eft retourné 
à Tornea. Nous mefurions en deux bandes, comme j'ai 
dit i l'une trouva 7406" toifes, $ pieds 4 pouces, ôcl'aiH 
tre 7406 toifes y pieds juftes. La féconde bande en me- 
furant plantoit dans la glace un piquet , cotté à chaque 
centaine de toifes. Nous fommes allés le Samedi ôc le 
Dimanche , M. de Maupertuis , M. Camus ôc moi , nous 
aflurer encore qu'on n'eût pas fait d'erreur dans le nom- 
bre des centaines, entraînant une corde longue de 
toifes , dans toute la longueur de la bafe. 

Nous finîmes cette Opération, le Dimanche à 3 heures 
après midi ; il tomboit beaucoup de neige par un vent de 
Nord bien froid. M. de Maupertuis eft parti de Niemis 
by avec M. Helant pour s'en aller à Tornea, oùMef- 
fieurs Clairaux , le Monnier , Sommereux ôc Herbelot 
étoient allés le Vendredi. M. Camus ôc moi fommes re- 
tournés chez M. Brunius , d'où nous fommes partis le 
Lundi matin avec M. CeKlus ôc deux Domeftiques, Ôc 
nous nous fommes rendus à Tornea à 7 heures du foir. Il 
avoir fait fort beau-tems le matin Ôc aflez doux ; mais dès 
les 4 heures après midi, il a fait un vent de Sud extrême- 
ment froid avec de la neige. 

Le Mardi , premier jour de Janvier, il faifoit fort beau- 
tems > i||^s bien froid : le Thermomètre a été long-tems 
à 20 degrés, ôc eft defcendu jufqu'à 22 au-delFous de 
la congélation. Le Mercredi matin , le Thermomètre 
de mercure éroit à 28 ^ ôc celui d'efprit de vin à 2 j. Le 
foir du même jour , le froid avoit encore augmenté ; le 

Thermomètre 
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Thermomètre de mercure éroit à 3 i ^ , 6c une BomeUle ^" 
de bonne £au-de-vie de France a été gelée promprement. *737' 
On entendoit pendant la nuit les Bois dont les Maifons 
(ont conftruites , travailler avec fracas. Ce bruit rc(Tcm- 
bloit .\ celui de la mourquererie. Malgré ces grands froids 
on voyage beaucoup , il femble même que les Habitans 
prennent ce tems-là pour aller à leurs affaires. 

Le Jeudi il a beaucoup neigé : la nuit le Ciel eft de- $ J»mt«t, 
venu ferain, 6c le Vendredi matin tout le Ciel étoit en 4. Janvier, 
aurores boréales i il faifoit très-froid i les Thermomètres 
étoient à a ^ 6c à a 8 , ce qui a continué le Samedi , Jour $. junîM^ 
auquel on câébroit la Fête de Noël , qu'ils nomment 
Jôle. Les Hdbitans ont pallé à l'Eglilè une bonne panie 
4a jour , & le «efte du tema dans lents MaSbns » fort reti« 
rés , occupés à la le£toie| 00 à chanter des Plèanmes ôa 
Cantiques d'£glife. 

Le Thermomètre de mercure a été le foîr k 31 , 6i 
le Dimanche matin à 3 5. Une Bouteille entière d'£aa- 6»1ittdm 
de-vie de France a été gelée dans une Chambre où on 
ne faifoit pas de feu. Le foir du même jour, le Thermo- Tfiermoaitf 
mette de mercure étoit 357, pendant que celui d'efprit 
de vin n'étoit qu'à ap , ôc ce dernier étoit gelé le Lundi jjust'mi 
matin, ôc avoit remonté à la température des caves de 
l'Obfervaroire. M. de Maupertuis l'a porté en cet état 
dans fa Chambre; dans le premier inftant qu'il a dégelé^ 
il a beaucoup defcendu , àc eofiihe il a remonté à la tem- 
pératture de la Chambiei Le tems s'eA adouci 5 de le 
Thermornsm de' mefobtfé n'étoit- plus qu'à 2 f le- foîr j 
U eft tombé alcn de la neigé ^rim grand-vent de Sud* 

M. de Maupeitab avoit commencé chez M. Bninios» 
pendant qu'on mefuroit labafc, une expérience qu'il a 
lûteiée plnfieiicsifeiaà'Tocneâv poqrs'afiiirer fi lesto|^ 

J. 
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^Sï^^fcs ôc les perches de bois s allongcoient ou fe racourciP* 
*737* foient dans les diiicicntcs tempi^raturcs d'air : il avoir 
toujours dans Ql Chambre deux 4e ces_ toifcs de bçis 
.q^c qou8 aTions aju(ides^daf^s l)àalon de/er., ^ enmô- 
^ te^ detuc autres «âaqs la. cpur , exportes ao fioid : Ip 
juattn > le Thetnioniiecte ét^mr. à i:4 ou i f au-deflii» de o 
dans fil Chambre 9 U pr^fntqit les unes & Içs aunes de 

; £e« toifes. dans V^lop^ il«*9 jaoM» ijif^iiUoiî», 
. . geip^<iinccft]^|ffeMie9r^njfb|e.;/il?uro 

$pnnë quelque aUonigo«»qnti<]^ ceUes,.qt|î «VAMPC-^ 
expofdes au froid» • 

Par les hauteurs ou diflances aju Zénith de r£toile 
du Dragon ):pri():s à Pello ôc h Totnça , ndqs avions l'ant- 
plitudc de l'arc du M^ndicii , compris cotre les dcUjc 
Oblervatoires. 11 n'y avoir plus qu à la comparer à la 
diftance en toiles de Kittis à Tornea, que la longueur 
de notre bafe cônnue nous dorynoit moyen de calculer. 

/,-.>. Le parailelc de rObfcrvaroirc de Tornea étoît dlffé^ 
rcnc de celui du Clocher > qui.avoit fervi au dernier. trlaOr 
. I gle. Nous n'avions pas encçre nijefuré la diftance d'un 
de .ces parallèles \ Taurre ;,Q)ais par les mefures que j'a- 
, , yois prirespour^c6l6plên.4clÂtV.ill<s» l<iâVois.ànè9* 
^pii-ifiçhx^ ffM^^^Stff^f^ paraUeletft 
Ijf^s .iipgp/oçfiupânies touS'Un |)|r^culler k Calculer nos 
^^fngl^Si 'M' àc Maupçrtui^ a donné ceux qu'iiaiàitli 
par. plufieurç ij|1^4p^iM^^.<^ns Ton livre de là Hgu« 
re de ^TenÇyAtNeç-tmtesJejtççRieâiPQS & les r^du^ 
^ions-que demao(|ero^it tQ^te Ucig^wt^ la Géomecrieu 
Je donnerai feulemeiit à 1^ èsx dç moh Journal , les caU 
culs quq j'en fis alors par la meilleure. ^ijûce dËtriingles» 
^ fans les avoir réduits à Thorizort. ' 

T 
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dons c[ni (h ptéfentoient quelquefois à faire, quoique très*- ~^ 

rarement , chacun fe faifoit quelque occupation particu^ *737» 
liere : ;e pafTai bien des jours à mettre au net mes Car- 
tes de !a Ville de Tornea, & du cours du Fleuve dans 
l'efpace compris par les triangles : M. de Maupcrruis avoic 
porté beaucoup de livres , il nous en prétoit : nous étions 
long-tems enfemble après le dîner & le fouper : nous 
nous allions voir fouvcnt : noui faifions des vifitesdansla 
ViUe , ôc quelquefois aux environs. Tout cela nous faifoit 
paflèrle temsfuisennm. . . ; • ^ 

- Le vents'eft appairé pendant la nuit ^ Ôc le Mardi il a t.junîir. 
ftit aflèz beau-tems , £c moins fioid. Je fiiis allé le ma- 
tin roir notte ancien* H6te M. le Bourguemeftre, & 
eofiritëfflnis avons été tous enfemble dîner chez M. Icf 
Lieutenant Colonel qui nous en avoitpriés. Il y'avoit une 
grande affemblée, nous étions 2p à Table, 14 Dames, ' 
àcis Hommes. On fkifoit la Fête des SS. Innocens ; 
nous vîmes à midifottir de rOiHce de TEglife Finnoi- 
fe plus de 100 Finnois, qui s*en retournoicnt les uns 
à la Ville , ôc les autres à leurs habitations , plus haut le 
long du Fleuve. Cette fuite d'un fi grand nombre de 
Traîneaux, faifoit un fpeclacle fingulier, ôcnous étions 
placés avantageufement à Hapa Nicmi pour le voir. 

■ Le Mercredi fut beau ôc aflez doux, auifi-bicn que le p.jamtcr. 
jour fuivant ; les Thermomètres éfoiènt cependant à 17 

t^f 6c quoique le froid (&tbeâtlCoup plus grand qu'il' ' 
ae (bt en France Pan 1 7op , nous le trouvions fort fiip^' 
portable. Le Jeudi » il y a en un'grand dîné à Pailla ou io.Taiivier.i 
Pteskhol chez-M. Foulq , Curé dëToraeâ ^pendant 
la nuit 6c le Vendredi 9 il a tombé de la neige par un tenu n. jainicu 

* PapSlla en FiabodoU » St Preskhol ea Suédois , figniiie Preibitere on 
MaUbn diiPrétra. 
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ff—^^^"? très- doux ; le Thermomètre de mercure n'étoit qu'à j 
I737' au-dciïous de o , 6c celui d'cfprit de vin à y , au lieu qu'a- 
vant les grands froids qui firent le Dimanche 6c le Lun- 
di , ils s'étoient trouvé tous les deux de même à la hauteuc 
de 4 ôc ^ degrés. 

f ». Jaflvier. j^q Samedi jour du nouvel an , qui eft une grande 
Fâte dans ce Pays > le tems futbero, mais aflez fioid. 
Apiès diné ^ M. Duriez eft airivé avec Madame Duriez i 
Us ont foopé avec nous » & ne s'en font retournés qu'à 

f|.J«iTlcr. minuit. Le fioid a toujours augmenté, 6cle Dimanche à 
midi les Thermomètres étoient , celui de mercure à 27 , 
& celui d'efprit de vin à 25. Le Lundi il a fait moins 
fioid , ôc l'après midi il a neigé par un grand vent de Sud. 
Le Mardi , les deux Thermomètres étoient à 13 ^ le tcms 
s'cft couvert , 6c il a neigé toute la nuit. 

f7.J«aTier. Le Jeudi , le tems a continué d'être aflfez doux ; nous 
le trouvions doux , quoiqu'il gelât aflez fort : M. de Mau- 
pertuis avoir invité à diner tous ceux qui nous avoient 
fait politcfle) ôcles principaux de la Ville : nous nous 
fommes trouvés 3 J à Table ; nous leur avons 
fi»t bonne cheie. La. coûtée la rue ^iem pleines de 
Finnois & d'en&ns , qui venoient voir cette fête par 
curiofîté. 

foin de C'étoitletemsdelaFoiredeJukasJerfrif ellecom^ 
jukas Jflif>iiiiBnce le 14 Janvier, 6c finit le jour de la Converfioa 
de S. Paul. Elle fc tient à 50 mils de Toraeâ , qui £bnc 
à peu près 60 lieues de France ; les Bourgeois de Tor« 
nel y vont en foule ; eux feuls ont droit d'y acheter ; il 
leur hut une permiHion du Gouverneur de la Province 
pour aller à cette Foire; cette permifTion leur coûte trois 
dallicrs , qui valent 54335- fols de notre monnoic : s'ils 
alloient à U Foire liins cette permilBon^ ils pay croient 
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tttic amende de i jo dalhers coperniyth i * c'eft-à-dire , .- 
environ 80 liv. de France. Il leur faut une femblable per« 1757* 
miflioii pour aller par*tout ailleurs ; cependant quand ils 
ne vont qa*3i ôfvec Tomea ou à Pello^ la pennilfîon du 
Lieutenant Colonel qui commande dans la Ville leur 
fiifllty & elle leur eft accordée gratis. Us partent pour la 
Foire de Jukas Jerfîri dans leurs Traîneaux, tirés par 
leurs Chevaux jufqu'à Ôfwcr Torneâ; là ils prennent 
des Traîneaux tirés par des Réennes , ôc renvoyenc leurs 
Chei^aux. Ils ont dans la place où (b tient la Foire » un 
grand nombre de Boutiques qui leur appartiennent , ôc 
oii ils logent. Ces Boutiques qui font défcrtes le refte de 
l'année , font tout le Village de Jukas Jerfwi, aveci'E- 
gîife ôc la Maifon du Curé. C'eft là que les Bourgeois 
de Tornea commercent avec les Lappons ; ils leur por- 
tent quelques Bouteilles de Brandevin , du Sirop de Su- 
cre qu'ils tirent de Stokholm , du Pain en Gâteau le* 
ché. Les I^ppons leur donnent en échange de h ma- 
nie & d'antres Poillbns (ces 9 des Peaux & de la Viande 
lèche de Réennes , des Peaux d'Ours 1 6c de Renard de 
diffifrentes couleurs , des Hermines 6c des Martes. Je 
defirois d'aller voir cette Foire » la bafè étant mefurée , 
fen avois le loifir; mais je ne trouvai pas de compagnie 
qui me convint pour faire ce voyage , M. le Bouigue- 
meûre n'y étant pas ailé* Au refte je n*y eus pas de re- 
giet, tout le Pays étoit fi couvert de neige , que Je n*au- 
rois p& diûinguer ni Lacs ni Rivières , à peine même au- 
lois-jc vû les Forêts. 

Le Vendredi , il a fait le plus beau-tems du monde, nLjmtf^ 
point du tout froid. Nous avons commencé à travailler ^ 

* Une d.ilhcr copermyth , vaut un peu plus d'on/e moMlois 
Fiance > 8t uoe daines fiîwamytli a raiu eaviton 34 fois. 

Tiij 
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■ M. Camus 6c moi j à tourner exactement des boules de 
*737« pQ^jf expériences du Pendule Ilmple. M. Camus 
a aulfi fondu lui-même des boules d'etain , d'argent ôc 
de cuivre, ôc il les a tournées pour ce même ufage. 
x^. Janvier. €^ n'étok qti'tine alternative continuelle de neige 6d 
de beaiHems , prefque toujours froid. Les Thennome- 
ttes âoienic le Samedi à ip 6c a i att-defloas de o; le 
fti.laorier. Lundi à 1 3 & 1 5 le matin ;6cà itfdciB le ibir. Le 
%4,juniu. Mercredi à ao & aa. Le Jeudi tout le jour» ficlh nuit 
fuivante prelque à o par un grand vent de Sud-CXieft y 
qui fiûfoie un peu fondre la neige. 
%t,J»anm, Le Samedi tout le jour , la nuit & le Dimanche tcms 
fort beau & fort doux , les Thermomètres n'étoîent qu-à 
I au deffous de o. Ce tems doux a duré le refte du mois y 
mais il neigeoit fouvenr. 

Dès le dernier jour de Janvier , le froid a commencé 
à augmenter , de façon cependant que le tems fe ra- 
doucilToit quelquefois tout à coup. Les variations du 
froid en ce Pays-là font extrêmement fubites; il femble 
quelquefois que Ton e(l abfoiument gelé , ôc un moment 
aprèlie fioidparoît très-fupportable. Les Thermomètres 
confirment que cesvarîarioos font réelles, ôc qu'on ne 
doit pas feulement les attribuer à la di(pofitton particu- 
lière des perlbnnes» encore moins à l'iriiagination. 

On n'avoir pas à Stoliholm une idée bien jufte du Pays 
oh. nous édons ; il n'ed pas furprenant qu'im le connût 
encore moins en France. Quand nous partîmes , M. lo 
Comte de M aurepas nous Ht donner une Chapelle , avec 
ordrede nenousenfervir, qu'autant que M. l'Ambafla- 
deur de France à la Cour de Suéde , le trouveroit à pro« 
pos. Son Excellence / après avoir confulté de fes amis , 
me dit qu'il ne&udroit point du tout dire la MdTe dans 
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le Pays où nous allions ; que fi noos venions à choquer 

les Habitans, nous nous expoferions à quelque rdvolte ' 
conrre nous, qui nous mcttroit dans rimpoffibiHté d'é- 
xécurcr l'ouvrage pour lequel nous étions envoyés. Ce- 
pendant les Habitans dcTornea ne trouvoient point mau- 
vais que nous fillions les exercices de notre Religion, 
pourv u que ce fût en particulier , les portes fermées. Nous 
en étant même abflcnu quelque tcms par prudence , M. 
pQulq le Curé ^ & M. Viguelius, m'en firent quelques 
reproches. 

Le Dimanche 3 Février , quoique les Thermomètres 
faflTenc à 1 o au-deflbus de la congélation « comme il fiûh 
fi>ic beau-'tenisv nous allâmes M. Sommereoz de mol, 
nous promener dans les chemins hors la Ville» comme 
on feroit en France en Eté > un peu avant le coucher du 
Soleil. 

Le Mercredi le froid a été bien plus vif, les Thermo- ^. F^Tticr; 
mètres étoicnt à 20ÔC 25". Pendant la nuit il s'eft élevé 
un grand vent, qui a continué tout le Jeudi avec de la 7,¥éni«u 
neige. Il faifoit un tems affreux , ôc le vent a tait des tas 
prodigieux de neige dans pluficurs endroits , particuliè- 
rement le long des Maifons ; il y en a eu pluficurs où la 
neige couvroit toutes les Fenêtres , & pluiieurs petites 
Maifons étoicnt comme enfevelies dans la neige. 

Le 1 5 Février , on célébroit la Féte de la Purificadon 
de la &inte Vierge, très-lôlemnelle; ily aeudeuxMef* 
iès dans le Temple ou Eglife de la Ville. Pluficurs pep> 
fiSmies V. ont communié.. Le firoid étoit un peu modéré $ . « 
les .Thermomètres n'onc pas été plus bas. que 15- au» 
deflbus de o. 

Le Mardi i p du mois , le tems étoit très-beau A doux; . 
la neige fondoit au Soleil. Mefliflurs de Maupertuîs ^ 
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Sommereux ôc moi , fommes alMs nous promener. Ce 
beau-tcms n'a pas duré ; le foir même , il eft devenu froid 
avec du vcnr ôc de la neige , ce qui a continué les deux 
i».Féfiîer. j^yj^ fuivans. Le Vendredi , en allant jufqu'à l'extrémité 
Aîdridionale de la Ville , j'ai vii avec plailir les amas do , 
neige que le vent avoit faits ; ils avoicnc des formes 
très-Hogulietes le long des Maifons , 6c fur-tour fat les 
toits. Le Chemin dans la rue étoit extrêmement rabo- 
teux , 6c les grands tas de neige dont il étoit bordé y 
reflTembloient aflez à des Rochers ; Melfiears le Mon* 
nier 6c Celfius ont cependant été à Kimi^ où il y avoit 
une grande afTcmbldc. 
•f • Knw. Le Lundi , le tems a été beaucoup plus froid ; le Ther- 
momètre qui éroir déjà hier à i f ell defcendu à 20. Le 
Bourguemeftre &c les quatre Romans , qui font les qua- 
tre Juges de la Ville , font partis pour aller au-devant de 
M. le Gouverneur. Il n'eft arrivé que le Mardi matin , ôc 
fans s'arrêter à la Ville , il a continué tout de fuite fa 
route jufqu'à ôfvçr Torneâ , où il a demeuré une quin- 
zaine de jours. 

VmdMdi. ^ avons eu à dtner on Officier na^ 

df-dft Suéde , mais qui fervoit en France ; il étoit venu 
en 1 tf* joursde Peterftourg , fie eft parti apiès dîné pour' 
Stokholm. Je me conformois à Pancien (Ule pour les 
Fêtes f comme le font les Catholiques à Stokholm , fie 
nous n'avons ùàt la Féte dclàint Âiatfaiasque le Jeudi 
7. Mars. 

«t. Muf. Le Lundi au foir , M. de Gullingrip , Gouverneur de 
la Province, eft arrivé d'Ôfwer Torneâ; MelTieurs de 
Maupcrtuis , Clairaux & Celfius font allés dîner avec lui 
chez M. SiUrinfon où il étoit logé. Nous fommes allés 
lui faire viiite après dîné. 

Le 
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Le Samedi , )*ai prépar<f une Lunette , & je fuis allé 
chez M. Viguelius à Grenwiik, de l'autre côté de l'eau, jj^^^ 
placer une Pendule à lecondes , & nous y fommcs tous 
allés le foir , faite rObfervation d'une éclipfe de Lune. 
Noos y aTionstoat llionzoa vers l'Occideiit à décou- 
vert j & ne raurions pas ea à la Ville. L'horizoa étoît 
preTque toajoms gras & plein de vapeurs : notts avons 
cependant obfervé cette éclipfe de Lune ; mais nous 
•n'en avons pû obferver aucune des Satellites de Jupiter ^ 
parce qn'il ne s'élevoit alors que fort peu au-deflus de 
rhorizon. 

Quoique nous euflfions tour lieu de compter fur l'exa- 
âitude avec laquelle nous avions dcrcrmlnc l'amplitude 
de l'arc du Méridien , compris entre Kittis ôc Torneâ 
par les Obfervations du Scûcur, faites de l'Etoile / du 
Dragon i l'Etoile Alpha de la même conllellation paf- 
iànt affez près du Zénith , nous formâmes le deffein de 
• profiter do tems que nous donnoicle long Hiver, pour ob- 
ferver encore à Tomel > 6c enfiùte à Kittis « les diftances 
au Zénith de cette deniiete Etoile «• Nous préparâmes 
leSeâeurpourcet eflfet» dcleCiel ayant été (èrain le 17 9 
18 fie du mois > nous avons hk rObfervation ces 
trois jours-là. 

La Méridienne étoit déterminée au petit Obferva- $«coiKle 
. toire, bâti à Torneafurle bord de l'eau. Il y avoir déjà avec te Sé» 
quelques jours que nous avions planté des piquets dans wur. 
la neige , dans la direûion de la Méridienne : fur cette 
ligne, nous avons cherché avec un quart de Cercle deux 
. points , d'où partoient deux perpendiculaires , l'une ré- 
pondant au grand Obfervatoire du Seâeur , ôc l'autre à 
la flédie deT'Eglife de k Ville. Nous avons mefuré au- 
jourd'hui al Mars . TeCpace entre ces deux points , c'eft* 

V 
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^ à-dire entre le parallèle de l'Eglife de Torncâ , 6c le 

parallèle de l'Obfcrvatoire du Secteur. Nous avons trou- 
ve cet efpaccde 73 toifes 4 pieds j pouces, 
il. Mars. Le Vendredi le tems «ftoit très-doux ; la neige s'affaif- 
foît ôc fbndoit on peu. Le Samedi nous avons démonté 
. le Seâeur ; nous l'avons mis dans les Caifles > 6c prépa- 
ré ce qui éok néceffaiie pour le voyage de Pello «-que 
nous piojetdons de fidre le Lundi fuivant. AL de Mau- 
U* Mân. peRuis a donné le Dimanche un grand dtné à M. le Go»> 

vemeur. Il y avoir pfais de 30 perfbnnes. 
if. Mars. Le Lundi «Meffieurs Claîraux, leMonnier,Celfîus 
Voyage 6c moi , fommes partis l'un après l'autre , pour avoir foin 
PcUo. chacun des Inftrumens que nous faifions tranfporter en 
Traîneaux ; nous avons fuivi les mômes chemins que 
dans les Voyages précédens : nous fommes tous arrivés 
it. Mars, à p heures du foir chez M. Brunius , ôc le Mardi nous 
nous fommes rendus à Pello. Nous n'avons pas pû tou- 
jours aller fur la glace du Fleuve , elle étoit trop inégale 
dans les Cataraâes ; il y avoit même quelques fentes 
tiès-confidâables ; nous avons été obligés de tiaveHèr 
quelquefois les Bois. Nous y avons trouvé trois famil- 
les de Lapponsy qui ëtoient venus y diefler leuB Cft- 
bancs. 

Cabnnes dcf Ces Csbancs font formées de plufîeurs perches , haQ> 
iapjxMis. ^jg ,2 ^ pieds, pofées par un bout fur le terrain > 
où elles forment enfemble un cercle large d'environ 
1 2 pieds : ces perches par l'autre extrémité fc réuniiïent 
toutes en haut , ôc forment un conc. Ils étendent fur ces 
perches quelques haillons , ôc quelques Peaux de Réen- 
nés , qui n'en couvrent qu'une parrie. Le haut eft entière- 
ment découvert, Ôc fert de Cheminée pour le feu qu'ils 
font au milieu de cette elpéce de Tente : ils palfent là leur 
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Hiver, très-mal vêtus , 6c couchent fouvent dans la nei- ■ ■ ' 
ge. Quand ils veulent changer d habitations , ils empor- *757» 
tent leurs haillons 6c leurs Peaux de Réennes , 6c lailÔTent 
leurs perches toutes dceffées ; ils en trouvent d'autres 
pax^tout dans les Forêts. Nous avons vû plnfieurs de 
ces Cabanes qui avoient déjà été abandonnées. Une des 
trois fiunilles que nous avons trouvées « étoit d'environ 
douae peribnnes ; ks deux auties n'étoient que de cinq 
Ott fîx. 

. Quand nous avons été chez notre Hôte de Putaïnen » 

nous avons trouvé fà cour toute pleine de Lappons , avec 
leurs Traîneaux pleins de Marchandifes , c'eft-à-dire de 
Morue ôc autres Poiflbns fecs , 6c de Peaux de Réennes. 
I Ces pauvres Lappons couchoient au milieu de la cour, 
par un froid très-violent , dans quelques-uns de ces Traî- 
neaux qui étoient vuides j nous y vîmes même un enfant 
qui n*avoit peut-être pas un an. 

Le Mercredi 9 MeffieuaSommeieux 6c Helantibat tj. Bims 
arrivés avec la JLunette du Seâeur. Nous avions déjà 
placé liir la Montagne deKitris» un grand quact de Cev* 
cle de trois pieds « 6c rinftrument^ur prendre la Mé- 
ridienne, Ij6 Jeudi , nous femmes retoumc^s fur la Mon* «t. Iffis; 
Ùgjoùf 6c on y a vdriBé le grand quart de Cercle par le 
«enverfêment. Le Vendredi» il a un peu neigé ; M. de tf. Mm. 
Maapertuis ell arrivé , 6c nous a dit que M. Camus étoic 
malade , & qu'il refteroit à Tornea avec M. Herbelot. 
Le âiamccli, nous avons placé le Setteurfur la Monta- 3*. Mai& 
gnc, 6c la Pendule de M. Graham dans la Chambre du 
pilier, c'eft-à-dirc dans la Chambre de Corren Niemi , 
où nous avions fait conftruire un pilier de pierres. Nous ji. Man, 
svdns v& arriver une grande troupe de Lappons dans 
leurs Fttlkas , fiilvis de plufieu» Tiaîaeauzpleins de Mac* 
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ss=!f chandifes; il en vint les jours fuivans quelques-ans dans 

>7i7« nos Cban)bres ; ils entioîent fans heuRer > & (è mettoient 
à genoux pour demander Taumâne en fiiifànc un long di£> 
cours 4 où nousn'emendions rien que le mot de Jifi» 
Ckrifiùu^ Dès que nous leur avions donné une fnéce de 
monnoie , ils alloient demander au Maître de la Malfon 
du Brandevin y £c après en avoir bà» ils Côtoient de chan- 
toicnc de toutes leurs forces dans la cour ; il n'y avoir 
aucune harmonie dans leur chant. Tls ont des Chiens qui 
fe grondent d'une fa<;on fi fingulicre, que nous croyions 
d'abord que cVroient des Chars qui miauloienr. 

Il tomboit toujours de la neige de rems en tems ; it 

f.ATiil. en tomboit le iMercrcdi , pendant que les Thermomè- 
tres étûicnt à $ au-dcIToui» de o. M. le Monnicr âc moi 
avons arrêté la Lunette fixe au pilier, £c avons obièrvé 
le palTage de Reguius^ pour les expériences des Fendtt« 
les fimples ; MelGeucs de Maupenub» Chîianx & Cet 
fins écoienc fur la Montagne » & y difpofoienrk Seébuc 
pour obfeorer fEtoile « du Dragon à fim paflage pac 
ie Méridien. On a commencé à faire cette Obferva- 

>9. Avril don le Jeudi niatin> ôc on Ta continuée les jouss fuif 
vans« 

Les boules que M. Camus avoît faîtes de diffé^rens mé»- 
• ■ • taux, étoient finies , ôc M. de Maupertuis les avoit appor- 
tées. On a placé dans la Chambre du pilier , la Pendu- 
le de M. Julien le Roi , dont la verge du Pendule étoit 
btifée , ôc fe dcmontoit en deux pièces ; on y adoptoît 
fucceflivement les différentes boules , pour obferver la 
durée , ou plutôt le nombre , de leuM vibrations pendant 
in tems déterminé , qui f& connoiiEûc à la Pendule de 
M. Gn^amy réglée par rObfervation de RegolasjtptB- 
^ant qu'on confoyoit toujoun dans la Chambie knÀne 
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température de l'air en augmenrant le feu ^ ou laiiTant en» *'*™'^ 
trer un peu d'air froid par la porte. *737« 

L.e Jeudi au foir , le Thermomètre au-dehois de la 
Chambre étoit à p au-deiTous de o 9 & le Vendredi ma- S» ATiilt 
tk il étoit à 1 7 ; la sait a été belle 9 on a fiit TObTerva- 
tion avec le Seâenr* M» de Maopertuis a fiût placer fon 
lit dans la Chambre du pilier o&étoient les Pendules » 
pour être plus à portée d*y laite conlèrver le même de- 
gré de chaleur. On célébroit ce jour , très-foleimieUe^ 
ment » la Fête de l'Annoociation de la fainte Vierge : on . 
a continué les Obfervations des Pendules fimples ; on 
a fait celle du pafTage de Regulus à la Lunette fixe ; en- 
fuite nous fommes alitas , M. le Monniec ôc moi , obfer- 
ver l'Etoile a. du Dragon avec le Seûeur ; nous avons 
été très-contens de cette Obfervarion : nous avons quel- . 
que tems après obfervé la hauteur de Venus , à fon pafla- 
ge au Méfidien vers le; Nord , el|e étoit élevée au-dclTus 
je i'hojci^o de i degré 1 ; . min\ites. Nogs Içmmea éeC-, i. AnUi 
ceodu» de U Moats^ne.^ 6ç rentré dans 110.8 Chambres k 
$ IwilESS a(M^ ipiinuir» Le çr^pulcidp dû ibir avoit fini 
à 1 1 heures , & celui di|i. matin a commencé à i heure* 
Les Thermomètres étoient hier Vendredi au foir , à 1 
w-dellbus de là congélation ; ôc le Samedi matin, ils 
(Étipi^t à 16. Les bois des ^aifons faifoient du bruit» 
cooame ils avoietit fait au mois de Décembre & de Jan- 
•vier» AL de Maupettuisaété tout le matin à obferver le 
mouveii^ent des boules ^ & moi tout Paprès midi. 
- 11 a encore fait très-froid pendant la nuit. Le Diman- 7. Anili- 
çhe à j heures du matin , le Thermomètre d'efprit de 
vin étoic à 20 ^ ôc le Lundi matin à 1 8. Nous avons con^ 
tijmé ces deux jpun lés OUetvationt des. boules ôc des 
. Fçpdules. Nou^/omn^ aU^ fi» la l^pmag/^e: 

' yûy 
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— démonter & emballer le Sefteur & les autres Inftnimens , 
*737' pour êffg Tprèts à retourner au plutôt à Tomeâ. Le froid 
f,Kfiil. continuoit toujours, ôc le Mardi matin les Thermomè- 
tres d'cfpritde vin croient à 17 7 au-defTous de la con- 
gélation : il y avoir encore quelques Boules & Pendu- 
Rstoui à les à mettre en expérience , ce qui a été fait le Mardi ôc 
Tooes. Mercredi ; & le Jeudi nous fonimes panis pour rc- 
».Ana.eoanier à Tomel, oh nous ibiiimesairivéslfiVeiidBedi 
àpcèsinid!. 

ic.de Mao- * M. dc Maupeitois éték pâiti de Pello avoo M. Cel- 
J^JI^^* ^ fius pour s'en aller ao-delà <de Kengis^ cfaercher une gmC* 
' fe piene fvx laquelle ëtoteot gravé quelques Caïaâeies 9 
& dont on avoir parlé comme d'un monument cariem» 

14. Avril. Ils arrivèrent feulement à Tomeâ le Dii*nanche , vers les 
awîE?* 'o ^ » » heures du foir. Nous avions^ feit à Pello le plus 

flwiitt. court féjour que nous avions pû ; il croit tcms de revenir 
à Tomeâ , pour ne pas être expofés à ôrre retenus à PcUo 
pendant cinq ou fix femaines , peut-être même davanta- 
ge. Les chemins tant en Bateaux qu'en Traîneaux ^ font 
abfolument impratiquablcs pendant le fort des de'gels , 
qui commencent plutôt ou plus tard , ôc durent quelque- 
fbU très-long-tems. La neige coooimençoit à fondre, puis 
elle geloit enfuite , flc fotmbtt une^'croûté aflèzlbite pont 

15. Ayrii. porter prefque par-tout. Il fit beauteiÀ^ le* Lundi :- malt 
xf.Ana pendant tout le-MaAlîy paf 'un'*veiit de Sud» il tomba 

beaucoup de neige. Les Theitnometces étdeop à 4 a»* 
delTous de o , c'cft-à-dire de la congélation naturellé.' 
t^.'Atril. Le Jeudi de'lafemaine Sainte, les Habirans allèrent 
à l'Eglife ; on y prêëhà , mai» 6n ne dit pas la Mefle. Le 
Vendredi ils y allèrent encore plus exaélcmenr ; on y 
prêcha, ôc on y dit la Mefle, à laquelle plufieurs pcr- 
ibiiaes comuiunieient. By eut encore Fxédication i'aprèa 
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midi , ôc le Prédicateur chanta quelque chofe dans la " 
Chaire. Ils ne jeûnent pas môme le Vendredi Saint ; ce- * 737» 
pendant ils pratiquent quelques mortifications , fuivant 
qu'ils le trouvent à propos ; il y en a quelques-uns des 
plus dévots , qui ne mangent rien du tout pendant le 
Vendredi. Le Samedi , ôcle Dimanche , jour de Pâques , n. ArriL 
aflêz bean tem 6c doux , la neige fiindok au SoleiL Le 
jour de Pâques 9 le Curé £c les Miniftces n'ont point dit 
^e Meflê; on eft cependant allé à PEgtife^ 6c on y . a 
. pi6ché le matin & le finr. 

M. de Maupertuis , d abord après fim retour de Pello» 
a repris les Obfcrvations fur l'allongement ou racourcié 
ièmenc des toifes de bois > par le chaud ou par le froid. 
Pendant la femaîne de Pâques , nous avons obfervé la 
de'clinaifon de l'aiguille aimantde , que nous avons trou- 
vée de 5 degrdsjôc environ $ minutes. Nous l'avionstrou- 
yée à peu près la même fui la mer Baltique^ avant; que 
d'arriver à Stokiiolm. 

La jMaifon où étoit logé M. Camus , donnoit fur cet- 
te efpécc de Golfe , que la Rivière forme au Couchant 
de la Ville ^ & une des Chambres de cette Maifon étoit 
fon propre à isdre une yérîficadon du Seâeur 6c de fes 
divifions , par des mefures aânelles prifes fi» la glace. 
AL Camus fit enlever le plancher d'en bas de cette Cham- 
bre y pour placer plus folidement fur une voûte qui étolt 
au-defTous, deux fons traitteaux, furlefquebon pourroic 
poièr la Lunette du Se£teur , ôc la faire mouvoir bien ho- 
rizontalement avec fon limbe divifé. M. de Maupertui» 
envoya un Domeftique à Ôfwer Torneâ , qui en apporta 
quatre de nos grandes perches , quiavoient fervi à la me- 
fure de la bafe , pour fcrvir à mefuies l'eljpace convena^ 
ble à la vdiincation du Sedeur. 
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— Le tems changeoit continuellement; quelquefois la 

*7i7' neige fondoit, fur-tout quand le vent étoit au Sud ; d'ai*- 
trcs-fois il neigeoic de nouveau , ôc fouvenc U âifoic en- 
core très-froid. 

)9.ATril. Le Mardi après Quafimodo, il y eut un grand dîn^ 
chez M. le Cuté à Presichol. Nous y étions tous invirés à 
mais comme il devoit y avoir un nombre prodigieux de 
conviés , Ôc qu'on voyoit de toutes pans des Tiaîneatix 
qui y alloienti nom n*y alUmes pas , M. de Maopec- 
tuisy M.Sommecein&inoî>mM.Cami]8y qui n'écok 
pas encore patfidtement remis de fa maladie. 

Le Mercredi premier Mai , fiir les a heures 6c demie 
du matin , on voyoit Venus à fon paffage au Méridien 
vers le Nord , élevée de près de 4 degrés au-defTus de 
l'horizon. Il avoir gelé très-fort , ôc il faifoit très-beau 
tems ; la chaleur du Soleil faifoit fondre la neige j depuis 
les 5> heures du matin, jufqucs vers les <r heures du foir. 
M. Camus ôc moi avons remis à leur jufte longueur de 
cinq toifes , les quatre perches qu'on avoir fait venir d'ôf- 
\rer Torneâ , 6c qui fe trouvoiemtrop courtes > chacune 
d'environ une deinie ligne- 
Le Jeudi tems tcès-douz ^ il a tombé un peu de pluie. 

I* Mal* Le Vendredi encore tems doua. Cétoîc le premier des 
quatre grands Vendredis de l'année 9 dédiés à la prîefc. 
JLesHabitans du Pays font allés trois fois à PEglife, la 
première à cinq heures du matin ; ils y ont paûii pteiqcie 
toute la journée. 
Ubii Le Samedi , nous avons planté dans la glace un gros 
poteau avec une mire , en face de la Chambre où M. Ca- 
mus avoir fait placer horizontalcmcn'^ le Sc£leur , à la di- 
ftance de 580 toifes. Nous avons enfuite planté un fé- 
cond poteau aulli gros que le premier , avec une mire ; 

de 
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de qiie fa ligne menée de cette feconde mîre à la 
première, comb&c perpendiculaîrement furia ligne tt« 
téc de la première mire au centre de robjcftif du Se- 
âcur , placé à la Fenêtre de la Chambre. Nous avons jj^^^^jj^ 
mefuré par deux fois l'efpace d'une mîre à l'autrê , ôc de âeue» 
la première mîre à l'objc£lif du Sedeur. Dans ce der- 
nier efpace long de plus de jSotoifes, il ne s'cfl pas 
trouvé une demie ligne de différence entre les deux fois 
qu'on l'a mefuré. 

Le Dimanche après la McfTc , on a commencé à faire f, VaL 
les Obfecvations des angles que formoient au Seâeur 
les deux mires ; on a continnë le Lundi & fini le Maidi. 
Ilfiiibit encore fro^d par intenralles > mais il cbnunen- 
çoit à dégeler; la neige fimdoit» il pleuvoir même de 
retns en tems ; tout cela rendoit les chemins rrès-difficî- 
les* Les Lettres qui dans les autres tems arrivent le Lun- 
di » ou même le Dimanche , ne font arrivées que le Mer- 
credi. On me donna le premier jour du moisfles petites 
branches de bouleau dans une bouteille , comme on 
donneroit des fleurs en France. La chaleur de ma Cham- 
bre fit poulTcr des feuilles à ces branches de bouleau. Il 
gcloit un peu la nuit^ ôc le jour iifaifoit beau, ou du 
moins un tems affcz doux. 

Le Jfeudi , une partie du terrain éroit découvert , il ^* *^ 
fiàlbit beau>temsi nous nous Ibmmes allés promener hors 
la Ville vers BolplalT. * Une partie de llfle Lammas 
étoit aufli découverte ; on y paflbit cependant encore 
pav-deflns la glace » 6c il y avoitdeuxChevauxqui avoient 
déjà quitté la Maifon de leurs Maîtres. A notre retour^en 
pai&nt auprès de PEglife» nous avons v& arriver le Con* 

» BflWaffeft on endroit de la prelqulfle , oàlo inam gmt it T«mw 
VMcftttfmôrft ioueià la boule. 
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- — voi de l'enterrement d'une Fille : ilsétotent dixHom- 

^'^^T' mes , tous vêtus de noir, pour porter le cercueil; les 
' Prêtres ou Minières fuivoicnt au nombre de cinq ou fix, 
ayant au milieu d'eux le Pcrc, ôc cnfuitc un autre Parent 
de la clcfuntc. Leur marche étoir fort dcccnrc ôc bien 
réglée ; aucune Femme ni Fille n'accompagnoit , ce 
n'ed pas la coutume j elles le rendent à rEglifc avant le 
Convoi. 

Aujourd'hm& les deux jours fuivans> font deiUnésà 

Vradredi' ^*^''^'"^^'' fàmîljeie. On fait un Catéchifine» où Ton 
interroge indifféiemment les jeunes & les vieillards. Le 

SI. Mu. Jeudi 6c le Samedi , on le fait en Langue Finnoife pour 
les Valets & les Servantes » 6c le Vendiedi on le fiût 

en Suédois pour les Bourgeois qui y a(Iîf!ent cxa£lcment« 
11. Mai. Dimanche , le tems étoit aflezbeau , le dégel con- 

14. Mai. tinuoit , 6c le Mardi , l'eau commençoit à fe répandre 
abondamment fur la glace , ôc à en rendre le paflage 
difficile. *M. le Bourguemeftre & M. Viguelius , font 
venus demeurer dans la Ville , jufqu'à ce que le paflTage 
fût libre en Bateaux , après la fonte & la débâcle des 
glaces. Un grand nombre des Payfans qui venoient à la 
Ville , avoient à leurs pieds des planches larges de 4 ou 
; pouces, 6c Idngues de 8 pieds ; ils s'en fervent tout 
THiver pour aller à là chafle y 6c pour voyager dans les 
neiges quand il n'y a pas de chemin firayé. Cette chau^ 
lùte leur fect aulfi fort utilement dans le tems des dégels 
pour paflér Ar la glace ; elle empêche que la glace 
qui efl: pour lors fondue en plulieurs endroits , n'enfon- 
ce fous leurs pieds. Ils fc fervent quelquefois, fur-tout 
dans les Forêts > de planches qui n*ont que fix pieds de 
longs. 

M. de Maupertuis fit tirer avant les dégels un moi- 



Digitized by Gooqlc 



A U N O R D. 163 

ceau (3s glace du Fleuve ; elle avoit deux pîeds d'épaif- ^""'^ 
feur. On nous dit que communément clic droit beaucoup *737« 
plus épaifTe , mais que les neiges qui étoienr tombdes 
cette année , d'abord après les premières gelées , avoient 
empêché la glace de devenir aulli épailTe qu'à l'ordi- 
nsdre. La Pofte D*a pu arriver que le Mercredi au foir^ 
à caufe des d^ek 6c de la difficulté des paflages.* 

Le Jeudi » le tems étant alTez doux , nous fommes allés it, MaZ, 
nous promener dans les parties Septentrionales de Tlfle^ 
où il y avoit plus de la moitié do terrain découvert. Les' 
Vendredi flc Samedi, il a fait plus froid j il a tombé un 
peu tie neige , & gelé à glace pendant les nuits. Le Di- ^ Mai 
manche a été plus beau. Le Lundi , il a neigé tout le 
Jour ; mais la neîge fondoit d'abord : il en reftoit cepen- 
dant encore de gros monceaux le long des rues. Le Mar- zuiSûi 
d\ , il a fait bcau-tems. En nous promenant, nous cher- 
chions l'endroit le plus convenable pour placer quel- 
que monument avec une infcription ; nous trouvâmes 
à la fortie de la Ville un gros Rocher j qui n croit pas 
fort éloigné de TEglife ; nous le fîmes fonder, & l'ayant 
trouvé Ttès-fblide , nous y fîmes travatller. On n a pas l'o* 
fiige de j^naçonneiîe dans ce Pays; au lieu detravail- 
1er avecV martean , ils fiûfeient du lèo liir le Rocher ; 
& quand la place qu'ils vouloient ouvrir^ étoit fiiffifimi* 
ment échauBdc , ils jcttoient de l'eau defliis, qui falibit 
tm peu éclater le Rocher. Une Lettre que M. deMau- 
pettuis reçut le Mercredi , fit cefler ce travail* Nous ne si. Mal,' 
penlafnes plus qu'à nous préparer à retourner en France > 
d'abord que la navigation commenceroità être libre. M.' 
de Maupcrtuis apprit ce même jour , par une Lettre de 
M. le Comte Maurepas , que le Roi avoit donné à 
M. Celims une penfion de mille livres, 

Xij 
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' Le Vendredi étoit encore un de ces grands jours de 
'737' Prières dont j'ai parle. Le f leuve cntra-noit une grande 
m.Mii. quantittf de gla^ons^ &on a commencé à le pafler en 
Bateau > quoique avec danger. Le Soleil s*eft couché 
Dneâîoii entîeiemeac à lo heures lo minntes. Nous nous ériont . 
dfJ^c^àl^ rendus à Tendcoît le phis élevé de rÙe Svenczar ; nous 
fite y avons oblèrvé avec un <]«ait de Cercle, l'angle entre 
le Soleil à l'horizon , 6c le fignal de Kakama , fàifant en 
même tems compter les feccndes, à une Pendule que 
nous avions placde aflèz près de-là, dans une de ces 
Maifons , qui ne fervent qu'à loger les Fourages & le 
Mat. B(?tail , & qui droit vuide. La nuit fur tr^s belle ; le lende- 
main matin , on retourna prendre de mtmc l'angle , en- 
tre le Soleil levant à l'horizon, 6c le même fignal. La 
dire£li.on de notre fuite de triangles à l'égard du Méri- 
dien , qui rcfulta de ces Obfervations , fe trouva diffé- 
lente de quelques minutes , de 1^ direûion qu'on avoir 
trouvée à Pello. Nous en f&mes d'abord furpris i msds 
nous fîmes blen^ réflexion, que Kittis 6c Tomel n'é- 
tant pas fous le même Méridien» nous devions trouver 
quelque différence , à caufe que les deux Méridiens con- 
courent fenfiblement vers le Pôle dans le Pa^où nous | 
^ons. M. Clalraux eut bieii-t6t£ût le calcul Vl la diffé- j 
rence que dévoie donner ce concours des deux Méri- i 
diens I £c on trouva qu'en y ayant égard , les dire£lions 
des triangles prifes à Kittis ôc à Tomeâ^ s'accordoieot à 
une demie minute de degrd près. 

Il n'y avoit prefque plus de glace fur le Fleuve. On 
voyoit cependant encore la Mer toute blanche de gla- 
ces couvertes de neige. Il ne reftoit que peu de neige 
fur le terrain au Nord des huilions : ôc les ^abitans corn- 
mençoient à femei leurs Orges dans toott lifle. | 
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Il n'y avoit plus de nuit , & il y avoit près de quinze ~ 
Jours qu'on pouvoir liie à«minuit dans les Chambres , les 
plus petits Caracleres. Je ne faifois plus faire de feu dans nîplp^^ 
ma Chambre qu'une fois par jour. Je m'y amufai long- 
tems le Dimanche après midi , à admirer l'adreflc d'un 
iiourgeois de Tomea » qui fans avoir jamais appris le 
deflèini defliDok^ 6c âUôîtdeschiffies avec uneadref» 
§6 fingulieie : fi (on talent avok été cultivé , il auroit 
excellé en ce genre ; il pdgnok des Tableaux ; il iài- 
Ibit des Habits » c'étok le lèul Tailleur qu'il y eût dana 
la Ville. 

Ils avoient fait la Pâque le même iour que nous , ôc 
ils avoient les Rogations au(C-bien que nous* JLe Lundi 27. MaL 
éi le Mardi , on a été beaucoup à TEglife : on y a prêché aS, MA 
ces deux jours-là , fur l'Evangile que nous avons pour 
la Mefle des Rogations. Ils nomment ces jours Gongc- 
dag, * qui veut dire jour de Proceflions i ils n'en font 
cependant aucune , ôc fe concernent de prêcher fie chan* 
ter des Hymnes à i Eglife, • , ' 

Je fuis û\6 chez M. de Maupertuis , l'aider à placer - 
deux Pendules Tune pcès de Pautie ; il Pen eft fervi pouc 
examiner par plufieufs expéiîences ^ fi deux Pendules qui 
le meuvent foit près Tun deTautte dans des tems iné- 
gaux 9 Ce caulèntrun à l'autie quelque décai^ment on 
quelque vaiiation. M* de Maupeituis n'en a point trouvé 
de fendhle. 

Les Chevaux étoient tous pattis pour Te rendre à leur 
^artier d'Eté ; mon Hôte a envoyé prendre le Hen^ dont 
il avoit befoin pour aller à Kiemi. Le Cheval au retour a 
cou^é dans la Maifondefon Maître, ôc le Mercredi »^.Mm, 
matin , s'en cù. retourné tout feul trouver fes camara* 

* I>ag« ùgai&t iowj Gaqg » £îgaific fadioa de marcher. 

. Xiij 



I 



1757. 



i6S VOYAGE 

des , ce qu'il n a pu faire Tans paiïer le Fleuve à la 
nage. • • 

M. Viguclius, Comminiftre , ôc Rcclcur des Ecoles 
de Torneâ , avoit fait une pièce de vers Latins à l'honneur 
du Roi de France > Ac des Académiciens que fa Majes- 
té avoit envoyés au Nord ; il nous a invité à dincr chez 
hn le Mercredi , & nous a donné à chacun une copie de 
Ion ouvrage. 

|e. Mal. . Le Jeudi > ¥ètc de PAfcenfion très4bleinnelle , nous 
i*avons aufli folemnifé dans notre petite Chapelle. Noos 
avons eu grand monde à dincr ; M. le Lieutenant Co- 
lonel y éwit avec Madame la Grevine , c'efl ainfi qu'on 
nomnae fa Femme , ce qui (ignilie Madame la Comteffe. 
«•Jnio. Le Dimanche très-beau tcms^ Ip Lundi de même; je 
fuis allé le foir avec M. Sommereuxj au plus haut de 
PIfle pouf voir coucher le Soleil. Le bord fupérieur a 
pafR? par derrière la Montagne de Niva, près Corpi- 
kyia , ôc quelque tems après il a encore paru de l'autre 
côté , c'e(l-à-dire à droite de la Montagne ; il n'a dil^ 
pain entièrement qu'à 1 1 heures 2 ou 5 minutes^ 

M* de Maupértuis eft allé Taprès midi , voir le Vai& 
lèau qui'devoit porter nos Inftrumens & nos Ballots à 
Stokholm. Nous coounencions à nous préparer au dé- 
part ; les jours fuivans y ont été employés , 6c il y a eu 
de quoi les remplir. La nuit du Mercredi au Jeudi ^ 
c'e(l-à-dire le Mercredi au foir , ou le Jeudi matin ,-oa 
a fait mener beaucoup de Caiffes remplies d'indrumens 
dans le VaifTcau , éloigné de Torneu de près de deux 
lieues. La Mer & le Fleuve font Ci peu profonds, que 
les VaifTeaux ne peuvent pas approcher davantage 4e la 
Ville. Nous avons fait nos adieux ; M. de Maupcrruis a 
fécom^enfé aobienicnt tous ceux qui nous avoieut rendu 
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lèrvice , Ôc nous ne nous fommes plus occupés que de 
notre départ.^ 

D E' P A R T DE T O R N E A 
pour le retour en France. 

Tous les loAnimens, les Bagages , Ôc un de nos Car- 
tollés » avoient été chargés fiir an Vaifleau de Tomea y 
qui devok bien^t partir pour Stokholm. Le 9 Juki > 
Dinudiche de la Pentecôte , je dis la Mefle de bonne 
heure ; 6c M. de Afaupertuis y après l'avok entendue , iè 
difpofa à pardr par Afer pour Stokholm. Mefliturs le 
. Monnier , Sommcreux & Herbelot dévoient raccompa- 
gnes » MefTicurs Clairaux^ Camus , Celfius 6c moi ^ 
comptions d'aller par terre , dans le Carroffe qu'on avoir 
laifTd pour cela à Torneâ. Le vent devînt bon après mi- 
di , & comme M. le Monnier , qui éroit allc- à Kicmi 
avec M. CelHus , n'dtoit pas de retour , M. Clairaux prit 
fa place ^ ôc partit aptes dinc avec MefFicurs de Alauper- 
tuis, Sommereux 6c Herbelot, pour fe rendre au Vaif- 
feau , au Port de Pûrralakti / à deux ou trois lieues de la 
yille; Meffieurs Camus 9 Helant notie Interprète 6c 
,moi i les accompagnâmes jufqu*an Vaiflèau ; nous les 
■Tknes mettre à la voile (or les 7 heures xhi fok 9 6c nous 
nous en retournâmes dans nn de nos Bateaux. Noos paf* 
4lmes à Hapa Niemi pour prendre congé de M. le Lieu- 
tenant Colonel j ôc à I o heures nous arrivâmes à la 
Ville, où nous trouvâmes M. le Monnier de retour ;M, 
.Celfîus revint pendant la nuit 9 c'eft-à-dire vers minuit ^ 
car le jour éroit continuel. Le Lundi matin , M. Camus 
6c moi fîmes mettre notre CaxtoiTe en état^ 6#nousnous 
préparâmes à partir. 

Il étoit 2 heures après midi ^ ^uand nous panimes de 
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— — la Ville ; nous paflîames avec notre CarrofTe cîans ûfî 
*737» Bateau à Haparanda, où nous devions trouver des Che- 
vaux : nous eûmes affez de peine à en avoir ; ils ëtoient 
recourais depuis peu à leur quartier d'Eté : on en amena 
cependant plufieurs , mais bien maigres , parce qu'ils 
a'Àoient pas encore remis des fidgnes de l'Hiver. Noos 
pardmes enfin à s béates» H y avoit encore de la neige 
. le long des Cdtes da Golfe; nous 'en avons trouvé à 
Saogisy oik noos femmes utmés à i heure après mt- 
Warii " n'avons p& y avoir des Chevaux qu'après 

" ' midi« Ôc encore de très-mauvais : des quatre qu'on nous 
fournit y il n'y en avoit que deux qui fçuflent tirer» M* 
le Monnier & moi avons été obligés de monter les deux 
autres , qui étoient bien mal fellés , ôc avoient bien 
de la peine à marcher. Nous fommes arrivés à Calix « 
i».Juin. vers les 6 heures du foir ; de-là le Mercredi, fur les 

10 heures du matin à Raneâ. Ils font dans la Suéde > 
le quatrième jour de Pentecôte, encore plus folemnel que 
les deux précédens , ôc nous n'avons pû partir qu'à $ heu- 

t|.Toin, tes après midi. Nous avons paflîé à minuit au vieux Lfil<- 
lea ; on nous y a donné de fi mauvais Chevaux > que 
pour aller jnfigu'au Bac, qui eft à un demi mil du Bourg 9 

11 a fidlo deux feis en aUer chercher d'autres ; les Che- 
mins k la vérité étoient dans des fables , ÔC très- mau- 
vais. Nous avons été mieux fervis en Chevaùx dans la 
iidte : nous avons employé 7 minutes 5^ fécondes» à 
parcourir d'un bout à l'autre le Pont de Bois , que les 
Cartes marquent de loa arches » Ôc cependant nous al-^ 
lions bon train. 

En arriirant à midi au vieux Pithea , comme M. Cel- 
fius vouloit nous mener avec lui chez le Proubft ou le 
Curé j nous avons été bien furpris de voir un des Dome- 

iliques 
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ftîqaes , que M. de Maupertuis avoit embarqud avec 
lui. Il nous a dit que le VaiiTeau dtoit dcliouc fur la Cô- 
te | à deux mils de la Ville de Pithea , dont nous dtions 
éloignés d'une bonne lieue de France ; que ces Meflieurs 
s'écoient rendtisri la Ville > 8c nous prioieat de les y aller 
trouver : nous pardmes iiir le champ , 6c nous y allâmes 
dîner arec eux ; & nous prîmes des arrangemens pour 
continuer la route , après que M. de Maupertuis nous 
eut fait riûftoire de fon naufiage. Voici ce que j'en ai 
retenu. 

A peine le VaifTeau que ces Meneurs montoient, 8c 
qui éio'it parti de Purralakti à 7 heures du foir le Diman- 
che, eut fait fa route par un bon vent pendant trois ou 
quatre heures , que le vent changea ôc devint impétueux: 
ils furent battus de la tempête tout le Lundi. Le matin 
du iVIardi , AL Sommcreux vit de fon lit le Piiote très-' 
inquiet 8c très-agité , ôc apprit de lui que le VailTeau fai- 
Ibit beaucoup d'eau. A cette nouvelle tout le monde & 
leva fècCc mit en mouvement i ils n'avoient qu'une feule 
pompe « à laquelle les uns ttavailloient condnuellement ^ 
pendant que d'autres vuidoient Tean avec des Seaux par 
les dcoutilles. Dès qu'on ceflbit un inftant de ttava'ller | 
l'eau gagnoit le deffus. Le vent changeoit condnuelle-' 
ment : on monta fouvent à la hune j 8c on ne voyoie 
■ point les terres; on découvrit feulement au loin de gran- 
des plages blanches , que l'on crut être des glaces flot- 
tantes fur le Golfe. Enfin ce même jour , fur le foir le 
vent fut meilleur. Le Pilote fit la route à toutes voiles 
pendant que l'on continuoit à vuidcr l'eau ; ôc on déf 
couvrit enfin la Côte de Wedrobothnie. Le Piiote qui 
étoit expérimenté , 8c avoit beaucoup fréquenté cette 
Çôte^^xeconnat un endroit propre à échouer fonVail^ 
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feau j 6c il le fit fi à propos & avec tant de mënage- 

*737* rncnt, que le VailTcau n'en fut nullement endommagé. 
On avoit jette à la Mer une partie des Planelies dont le 
VailTeau écoit chargé, dès qu'on fut échoué, on mit 
promptement à terre tout le lefie , toos nos Ballots àc 
cous nos Infttumens. G*ëtokau bocd d'un Bois ; les Do« 
meftiques y dreflèrencles Tentes» & s'y établirent , pei»- 
dant que M. de Maupertnis 6c fes Compagnons de nao- 
fiage fe rendirent à la Ville de Pithea. 

%4»Jvn, M. de Maupertuis partit le Vendredi, dans le Car- 
roHe qui nous avoit amenés» avec M. Ciairaux » M. Gel- 
fius , ôc M. Camus , qui étoîr chargé d'examiner avec at- 
tention les Mines de Cuivre de Fahlun; pendant que 
Al. Sommereux refla avec M. le Monnier & moi à Pi- 
thea , jufqu'à ce que le Vaifleau fût remis en état de con- 
tinuer fa route jufqu'à Stokholm. 
.Jnio. Le Samedi , le vent étant au Sud , &c propre à reve- 
nir du VailTeau à la Ville » nous y fommes allés, Mef> 
fieurs le Mbnnier , SomoMieui éc moi avec deux Ba- 
teaux , pour rapporter le Cartoflê qui avoit été embarqué 
. à Tomea » 6c qui étoit auprès des Domeftiques avec les 
ballots 6c les Infttumens Le Vaiflêau n'y étoit plus } ott 
Favoit approché de la Ville , pour le mettre plus à poitéa 
* des Ouvriers qui dévoient le radouber; ncms l'avons troni* 
vé tout penché fur le côté, & entièrement vuide. Nous 
fommes revenus à la Ville trcs vîte, parce que le vent 
étoit favorable ; nous avons eu du tonnerre 6c de la pluie 
en chemin; mais le foir ôc la nuit il a fait beau-tems. Il 
ne lailToit pas d'y avoir encore quelques nuages , & j'ai 
remarqué à minuit, que le Soleil les éclairoit prefquc en- 
.tieremenc jufqu'à l'horizon du côté du Sud , comme il 
fidt dans nos climats ^ du côté du couchant, quelques 
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iTiinurcs avant que de fe lever. U s^eft lev(^ à peu près à 
minuit ôc demi. 

Le Dimanche, comme nous étions logés en face du i^. jwu 
Pont, nous avons eu le plaint de voir revenir tout le mon* 
de de r£glife ; il y avoit un grand flombte de perlbiiiies 
aflêzbiea mifès» 6c tous revenoienc fort modeftemenr. 
Pendant notte Hfymt à Pitheâ> j'en su levé Je plan ; j'allois 
pour cela meforer à mes pas > les prindpales rues vers 
minuit , pendant que tous les Habitans étoient renrâ. La VUbui 
iitnation de la Ville eft alTez finguliere ; elle occupe coo- 
te une petite Ifle» qui n'a de communication avec la ter- 
re ferme y que par un Pont de bois , au bout duquel il y 
a une porte fermante, L'Eglifc cft hors la Ville , 6c on 
y va par le Pont. Les rues de la Ville font toutes tirées 
au cordeau. Il y a dans le milieu une petite place allez 
régulière , dont une face comprend la Maifon de Ville 
ôc 1 Ecole. Cette Ville cft éloignée d'un demi mil, c'eft- 
à-dire , d^une lieue du vieux Pitheâ d'où on la découvre. 
Le Chemin qui va de IHm à Vtmc, étoit notre promena- 
de ordinaire ; nous y étant un jour écartés dans les Bois» 
nous trouvâmes un nid de Gelinottes , oh iln*y avoit en- 
core que des oeufs. 

Le Mardi 9 le Vaifiêan a été en état > 6c on n'attendoit 
plus que le vent &Vorable pour aller y charger les BaUotS 
6c les Inftrumens. Le vent fîit bon le Mercredi , nous 
nous fommcs rendus auffi-tôt dans le lieu où étoient les Bzr 
gages, 6c où le Vaiffcau venoit d'arriver. On a com- 
mencé à charger, 6c on a continué le lendemain, pour 
partir incefîamment. Nous fommcs revenus à la Ville, 
d où nous comptions de partir dans notre Carrofle, le 
Vendredi de bon matin ; mais c'étoit un de ces grands 
jours de PiieEes « auxquels ils font obligés fims de gran« 
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des peines, d'aflifler aux Offices & aux Prddications; on 
^737* n'ji pas voulu nous donner des Chevaux avant qu'on fut 
VoiïiSi. hoB de TEglife. 

Enfin à 4 hences apiès midi , nous fommes partis Me& 
lieais le Monnier, Sommeieux 6c mot; M* Herbelot^' 
un peu apfès que le Vaiflèan avoit été échoué > s'embar- 
qua dans un autxe qui partoit de Pitheâ pour Stokh^lm. 
Quand nous avons été au-delà d'Âby, nous avons trou- 
vé une Rivière , nommée Byka; on mir notre Carrofle 
dans deux Bateaux , joints l'un à côté de l'autre pour la 
pafrcr. Après ce paflage , nous avons pris d'autres Che- 
vaux; nous avons paflc à Fraskager, & fommes arrivés 
a». Juin, le Samedi fur les > o heures du marin à Sialcfïtat, qui eft 
un très-gros bourg où nous avons dîné. En panant de ce 
Bourg ^ nous avons paflc la Rivière qui eA très-grande 9 
fur un beau Pont de bois tout neuf 6c très-bien Biit. Nous 
i&mes furprîs de voir un fi grand ouvrage tout fini , pas* 
Gei]u*en paffiut un an auparavant dans un Bateau, iious 
n avions pas même vû de préparatifs pour la confttuâioii 
de ce Font» 

Nous fommes arrivés (br les 8 heures du foir à Seleti» 

où il y a une Eglife ; & comme on ne nous promcttoit 
23.|ttio. (jes Chevaux que le Dimanche après midi , nous avons 
continué avec les mêmes jufqu'à Grimmefmark : nous y 
fommes arrivés vers les 1 1 heures; nous y avons pafiTé la 
nuit bien mal couehés , & ayant très-froid ; il a gelé , Ôc 
on appréhendoit fort pour leç Orges. Nous avons tant fait 
dUnftanccs , que nous avons obtenu des Chevaux pour 
les i o heures du matin ; nous avons pafTé à c6ré de PE* 
glife de Nâfilftrâ y enfuite dans le Village de Sâfvat;. 
de-là uae Rivière , Ikr laquelle il y a im Pont ; après quoi 
aous fommes amvés dans une &uyere ^ où campoicnt 

* 
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quelques troupes Suedoifes ; les Sentinelles ont ctié en ™*^^ ^ 
Allemand , Qui vive j on eft veau nous Keconnoître 1 6c *737« 
on nous a laifTc palier. 

Environ un mil au-delà de ce Camp , nous fommes . 
arrivés à Uhma à 1 1 heures du foir. Nous avons foupé 
& couché dans PAuberge qui eft très-bonne , 6c le Lur- j^^oé 
di matin , nous fommes allés M. Sommeieux 6c' moi $ 
voirM.de Gullingrip, Gouverneur de la Province ^ 
que nous avions vû plufieurs fois à Tomeâ; j'y ai trouvé 
une Lettre que M. de Maupettuis y avoitlaifl^ pour moi» 
dans laquelle il me marquoit, que M. Camus nous at- 
tcndroit aux IMUnes de Cuivre à Fahlun. La MaUbn de 
AL le Gouverneur eft éloignée de la Ville d'environ un 
quart de mil ; nous avons dîné chez lui , & nous fommes 
allés rejoindre M. le Monnicr à Rbdbek, où il étoit 
allé dès le matin pour en examiner les eaux minérales. 
Nous fommes partis de Rodbek à 6 heures du foir, ôc 
fommes arrivés à 1 1 heures à Sodermiola , ou nous 
avons changé de Chevaux , 6c d'oà nous fommes panis 
à minuit. 

A la Ibrtie de Sodermiola > nous avons eu trois mils 6c 
un quan , c'eft-à*dire près de ièpc tieues de Boiç , âns 
aucune Maifon ni Campagne , après quoi le Pays eft 
bien meilleary mais|>ius montueux. Dans les defcentes .sf.JaiB« 
nous enrayions nos roues avec une corde très-forrci que ^^"^ 
nous avions attachée au brancard pour cet ufage ; nos 
Cochers admiroient cctrc invention, ôc fc difoicntles 
uns aux autres l^ra conjî ; c'eft-à-dirc , la bonne machine. Ils 
ne manquent pas de génie ; mais ils voient fi peu de Voi- 
tures , qu'il n^eft pas furprenant qu'ils ne f<^ufrcnt pas 
enrayer. 

Nous fomn^es arrivés à Hôboas à S heures daibiri 

Yuî 
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""""""^ nous y avons foupé & pafTc la nuit , pendant laquelle il 
'^^7' 3 f^it beaucoup de pluie. Nous en fommcs partis le Mer- 
%4.Smn- ^ ^ heures du matin ; nous a\ ons pafle à Dorkftat, 

& fommcs arrivés à i o heures du foir au bord de la gran- 
de Rivière d'Angcrman. Les Bateliers ont fait difficulté 
de palfer , parce qu'il iaifoit un grand vent de Sud > <& 
qae l'eao étok fett agitée. Cependant voyant que nous 
voulions abfblument pafler , ils ont attaché enfemble deux 
Bateaux qu'ils oht lié & aflùjétb ttès-feitement ; ils ont 
lait un Pont de planches d -un Bateau à Taotce > fiir lequel 
ils ont pofiî le Carrofle avec les roues , 6c nous avons 
ainfi pafTë cette Rivière , qui a bien une lieue de lar- 
geur, ficdont le paflage droit d'autantplus difficile y que 
la Caifle du Carrofle donnoit beaucoup de ptife au vent 
qui étoit contraire. 

Au Nord de la grande Rivière , depuis l'entrde dans 
l'Angermanie , le Pays cft très-montueux ; mais au Midi 
de cette grande Rivière , le Pays eft plus uni , rempli de 
beaucoup de Lacs dans les Vallons. Les terres font très- 
bien cultivées jufqu'à Mark ; on voit auffi plusTréquenH 
Inent des Egli(ès : celle de Siôn oii nous avons paflié , eft 
toute bâtie de briques , de même qu'une antre avec tm 
Clocher -en flèche , que nous avons vft à environ ^ de 
mil avant que d*arriver à Sundfvald ; on en vdit encore 
«ne autre 9 peu éloignée de cette dernière; elles font 
toutes les deux dans une lituation agréable, dedans un 
aflez bon Pays ^ femé d'Orges & de Seigles. 
»7, Joia. Nous fommcs arrivés le Jeudi à 5 heures après midi à 
Sundfvc'ald : c'efl: une petite Ville, mais fort jolie ; nous 
en fommcs partis à 4 heures , ôc fommes arrivés à 6 heu- 
res à Niurunda , & à minuit à Gnarp i il faifoitbeau-tems, 
ii. Juin. ^ on auroit encore pu lire. Nous avons été à Hermono 
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ger à 3 heures du "matin : l'Eglife de ce lieu cft belle i^""™ 
le Clocher eft de piertes. Nous avons palTé à côté de la ^757* 
Vilb de HûdvildVald , & Ibmmes arrivés à 9 heures du 
foir à Noralla » qui eft un gros lieu > placé au milieu 
d'une grande Plaine bien cultivée. Nous pâfllmes à nii- 
nuic dans une Barque , la grande Rivière de Liûfna ; en- 
fuite à Skoog & à Hamrung deux gros Villages, .& nous 
arrivâmes à Geffie ou Guievle 9 ie Samedi un peu avant tp, jvSm 
midi. 

Nous avons fait toute la route j fans ôtre incommodés 
des Coùfins , jufqu'au Vendredi au foir ; mais la dernière 
nuit ôc le Samedi matin , nous en avons beaucoup fouP- 
fert. Nous fommes partis de Guie\tie, le Samedi à 6 
heures après midi i il y a eu beaucoup de Coullns pen- 
dant toute la nuit. Nous avons palTé par Bek ^ Hôbo ; 
nous avons fidc tonte dans un mauvais Pays , jufqu'à Hal- 
flad , qui eft un aflêz gros Village 9 placé dans une belle 
Campagne ; de>là à LongCote» puis à BoriMô , qui eft à 3«.Xvid: 
un quart de mil au Sud de Sverfîo Kyrka , qui eft la 
Paroifle ; on en eft revenu fort tard de l'OHice , Ôc nous 
avons été obligés d'attendre à Boriklo , depuis midi jufi 
qu'à 4 heures ; le Chemin étant fermé par une Barrière 
avec un Cadenat , Jufqu'à la fin de l'Office. Le Chemin 
pa0e en deux endroits , fur deux Chauffdes fort longues, 
élevées entre des Campagnes, des Lacs Ôc desRivie- 
tes. Le long de ces Chaulftes , qui pafTent pour être na- 
turelles ) on trouve quelques Maifons avec un grand nom- 
bre de Fourneaux, pour préparer la Mine de cuivre. De- 
puis ces Fonmetos julqu à Fahhm , ce a'eft plus que 
Bois , Montagne» & Cailloux. Noms y fommes accivés^le 
Dimanche à 9 heures du foir. 

LayiUe4eFàhlua^autismeittCoppeibeig9 efttrèflr FaUm» 
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— grande ; elle n'cft point entourée de Barrières, comme 
• toutes les autres Villes de ce Pays ; les rues en font pref- 
que toutes tirées au cordeau. Il y a deux places , dont 
l'une eft foi^ grande, belle & régulière ; au Nord de cet- 
te place , eft one grande Msifim b&rîe de pierres ; elle 
contient l'endroit où on rend la Juftice , une Gave » un 
Grenier & une Apotiquairerie publiques. An Levant de 
la place , on voit une grande Eglife de pierres 5 dont la 
tour du Clocher eft fort élevée» il y a dedans une rrès- 
bcUe fonnerie. L'Ëglife eft couverte de Cuivre; les Por- 
tes font de bronze ; du reftc elle n'eft point ornée en de- 
dans. Il y a dans le Cimetière plufieurs tombes de fonrc. 
Hors la Ville du côté du Levant , eft une autre Eglife 
bâtie audi de pierres ; elle eft couverte de Cuivre , de 
même que la Flèche du Clocher qui eft fort belle. Ou- 
tre ces deux Eglifes , il y a dans les Bâtimens de la iMi- 
ne j une Chapelle pour les OfEciers 6c pour les Ouvnets 
de Ja Mine. 

Il y a à quelque dillance de la Ville au Sud-Eft» ane 
aflez belle Maifim > qui appartient au Roi de Suéde ; M. 
le Gouverneur de Fahlun y demeure , & le Roi y vient 
quelquefois. Les environs Ibnt om& par quelques jolies 
Mailbns de Campagne, qui appartiennent aux Bourgeois. 
Ils ont tous part aux Mines , fans cela ils ne pourroient 
pas acquérir le droit de Bourgeoifie : on les nomme Ber- 
femans , c'eft-à-dire Hommes de la Compagnie i ôc ceux 
qui font travailler par eux-mêmes , Brûkande Berfemans. 
La plupart, au lieu de Bâton, portent des petites Ha- 
ches i ils ont des Chapeaux fans boutons , comme nos 
Prêtres i des Habits noirs ikns poches, des bas noirs âc 
des gans noi».. 

Tout le côté Occidental de la BivieiCi àladiflance 

aa 
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•a moins d'an demi mil» eft tout à Bm ftââle & cooveit 
de Rochexs. PSumi ces Rocheis font les Mines de Cui- ^7^7* 
vre : plofieurs Canaux y conduifent par diffdrens endroits, 
des eaux pour faire jouer une infinité de machines. On 
y voit les Maifons des Officiers des Mines» & tout le 
rede n'eft qu'un amas de Scories , qui forment de pe« 
tires Montagnes , entre lefquelles on confervc des Che- 
mins pour porter la Mine fur de petites Chacettes à un 
Cheval. 

Le côté Oriental de la Rivière n'eft pas fi ftérile ; il y 
a tout le long de la Ville quelques Prés afl^ez bons , jus- 
qu'à la diftance de trois ou quatre cens toifes ; au-delà» il 
a'y aque des Montagnes 6c des Bois. 

Le Lundi» premier jour de Juillet » nous all&mes voie u» Mum 
les Mines » M. le Monnîer» M. Sommereux 8c moL On ^ c:vm«» 
nous fit tous changer d*Habit » chez M. Bentzel » un des 
BailU& de la Mine ; on nous donna des Culottes» des 
Jufhucorps , des Veftes» des Perruques , des Chapeaux» 
& à chacun un Homme pour nous conduire» Nous avons 
d'abord dcfcendu dans le fond d'une très-grande Carriè- 
re, large de plus de 100 toifes , & profonde d'environ 
I yo pieds : on y dcfi^end par dcscfcaliers , taillés dans 
le Roc , ôc par des cfcalicrs de bois , dans les endroits 
où le Rocher a manqué. Nos Condudcurs portoicnt plu- 
fieurs faifleaux de longues allumettes de fapin : au bas de 
la Carrière ils en ont allumé chacun un pour nous éclai-> 
lec» 8c nous fommes entrés l'un après l'autre» précédé! 
chacun d'un Gonduâeut » dans une Caverne fort étroite» 
Nous delcendimes d'abord par un grand nombre de mar- 
ches de pierres » qui fiûfinent pli^urs détours ; fie nous ac- 
nvâmes à un trou quarré perpendiculaire à l'horizon »lar^ 
ge de ttois à quaœ pieds ^ 8c profond au moins détiens 
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. te pieds , garnî à deux de Ces côtés d'échelles , qu*on a 

*737' été obligé de lier cnfemblc deux à deux , pour atteindre 
juH^u'au fond du trou ; nos Condudcurs avant que d y 
defcendre, avoicnt priii dans leur bouche leurs faifleaux 
d'allumettes , pour pouvoir fe tenir à l'cchclle avec les 
deux mains. Nous fommes defcendus cliacun après notre 
guide , 6c ibmmes arrivés au fond du trou. On nous a 
iàt ^trerdans une Caverne foxt étroite ^ dans laquelle 
ayant an peu avancé y nous avons trouvé huit ou dix 
Hommes prelque tout nuds ^ n'ayant que leuis Calottes ; 
ils étoient couchés par terre , & n'étoient éclairés que 
par la lumière de quelques allumettes de fapin. Le Che- 
min étoit n étroit, qu'à peine avons*nouspûpa{rer auprès 
d'eux. La chaleur qui fortoit de ces antres > augmentée 
parcelle des flambeaux de nos Conduâeurs, nous étouf- 
foit ; nous étions obligés de tourner la tête de tems en 
tems pour refpirer. 

Après avoir paffé auprès de ces Hommes nuds, nous 
avons encore defcendu , ôc nous nous fommes enfin trou- 
vés dans des cavités larges de trente ou quarante pieds, 
dont quelques-unes étoient terminées par de très-gtands 
Puits. On pafle par des chenûns étroits poar comoaum- 
quer d^une de ces cavités atix autres, La plupart de ces 
chemins (ont garais dans le bas d'un canal de bois , pour 
diriger les roues des Tombereaux, dans lefquels des Che- 
vaux traînent la pierre de la Mine , pour la conduire vis- 
à-vis de plafieurs Puittj qui (ont percés jufqu'en haur. 
C*eft par ces ouvertures qu'on enlevé la Mine dans de 
très-grands Sceaux. Ces Sceaux font fufpendus à des Ca- 
bles , enveloppés fur les arbres de quelques grandes 
roues, dont les unes font tournées par des Chevaux, ôc 
les autres fe meuvent par la force de l'eau. Elles font coa- 
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ftraites de façon , qu'on Sceau defccnd pendant que l'au- 
tre monte. Lorfqu'on veut defcendre des Chevaux dans ' 
ces Mines y on les fufpend au Cable pac une (angle qui 
leur embralTe tout le corps. 

De chaque côté du Canal dont je viens de parler , il y 
a afiTcz de place pour le pafliigc d'une perfonne i ôc afin 
que ceux qui paàent , ne foientpas expofés à être firoiHés 
par le Tombereaoi U eft tonjouis contenu dans le mî* 
Ûea de ce Canal par une petite roue horizontale ^ placée 
fous le Tombereau ) pendiant que les quatre autres roues 
foulent le long des deux bords. Il y a dans quelques en- 
droits d'autres Canaux de bois , attachés le long du Ro- 
cher , pour conduiire Teaii néceflaire à tirer la Mine. Nous 
avons vû dans ces Souterrains deux Ecuries pour les Che- 
vaux, une Boutique de Maréchal 9 où l'on forgeoitlet 
Outils & Ferremens néceffaires. 

Dans toutes ces concavités, fur-tout dans les plus lar- 
ges, on trouve quantité d'Ouvriers, les uns vêtus, les 
autres prefque nuds , qui tirent la iMine ; ils font du feu 
fur la pierre qu'ils veulent rompre, ôc quand elle eft alfez, 
échauffée , ils retirent le feu > ôc jettent promptenient de 
Teau fur la pierre chaude qui s'éclate ; il y a quantité de 
ces feux de toutes parts. Ici ce Ibnt des leviers de diffi^ 
rente eipéce» pour enlever la Mine des endroits pro- 
fonds 9 & la mettre à portée des Tombereaux. Là ce ibnt 
diffiSremcs pompes pour tirer Teau qui nuiroit dans une 
iplace, 6c la conduire dans d'autres où les Mineurs s'en 
fervent. On voit quelquefois des ruifTcaux qui coulent> 
& fembicnt fc perdre dans des fentes de Rocher. 

Il y a encore dans ces Mines un grand nombre de 
chemins , que nous n'avons pas vus , parce que les Por- 
tes qui y condiùfoient , écoient fermées. Dans piuGeuxs 

Zij 
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de ces concavités, on a foutcnu le Rocher par des Murs ; 
*737' dans d'autres par des cfpcccs de planchers , foutenus les 
uns par des morceaux de fer, les autres par des étais de 
bois. Malgré ces précautions , les voûtes de ces Mines 
ne font point folides ; il périt fouvent des Ouvriers fous 
leurs ruines, ou da moins ik y font dangcreufement blef^ 
tés. Ces malheurent connoiflfentle danger auquel Us fonr 
expofés ; suifli t^e-t>ilpannl eux une fombxe tnflcflê ; 
j1 ièmblemâmequela joie leur eft intenfite> car il eft 
défendu de fifflec de chanter dans les Mines. Il eft anflt 
défendu trcs-expreflGfment aux Femnaes d'y defcendre. 
• Après avoir parcoom pendant psàs de deux heures tous 
ces Souterrains, nous nous trouvâmes an fond du plus 
large des Puits , où nous crûmes qu'il pleuvoitabondam- 
nicnt , quoique le Ciel fût très-ferain. Les vapeurs qui 
forroient de toutes ces cavités , fe réfolvoient en une vé- 
ritable pluie, dont nous fûmes mouillés jufqu'à plus des 
deux tiers de la hauteur de ce Fuit. Sa profondeur eft 
de 5 ;o aulnes de Suéde , qui font 6^0 pieds de France. 

Noua n'eûmes plos befoîn que de denz Conduâeurs 
pour revenir voit le joor;. un d'eux (é mit avec M. le 
Monnier & moi dans un des giands Sceaux y qui fervent 
-à tirer la Mine. Noos n'avions chacun qu'une Jambe dans 
■le Sceau, & nous nous renions avec les mains aux chat- 
ncSf par lefquelles le Sceau eft anaehé au Cable. En 
■ montant > notre guide appuyoit de temsentemslamain 
contre les parois du Puit pour diriger notre Sceau , ôc 
nous faire éviter des pointes de Rocher qui avançoîent, 
& la rencontre de Tautrc Sceau qui defcendoiten même 
tems que nous montions , & dont le choc étoit dange- 
reux. Le Cocher de cette finguliere Voiture avoir befoin 
d'adidfe , car les balaocemens du Sceau | les tours qu& 
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ki^fsûroit fiiire la corde qui iê détordoiti 6c le peu de lar- ^ 
geur do Puit par lequel nous montions ^ rendoitle che- 
min fort difficile. Quoique les Chevaux qui nous monr 
toient , allaflem fort vite , nous fûmes neuf minutes en- 
tières à monter du fond du Puit jufqu'au haut. 

Il y a deux machines à eau , qui fervent à tirer la Mi- 
ne avec des chaînes au lieu de Cables. Ces machines 
font de grandes roues à double rang d'augets , dont un 
rang cft tourne à contrc-fcns de l'autre. Ces roues font 
placées dans de grands Bârlmens de bois fermés. Dans le 
haut du Bâtiment eft un grand réfervoîr , dans lequel des 
pompes font continuellement monter de l'eau, qui y cft 
portée dans de gros tuyaux de bois. A chaque côréoppo- 
fé du réfervoir, il y a une oùvertute avec une Vanne 
qui répond à chacun des rangs d'augets :de manière qu'en 
ouvrant l'une des Vaimes > l'eau tombe dans le rang d*ai»> 
gets qui loi répond , & la roué toume d'un fèns ; au lien 
qu'elle tourne du lens contraire , quand en fermant la 
première Vanne > on vient à ouvrir celle qui lui eft op* 
pofée. 

Nous vîmes une autre machine à eau, où il y a deux 
voues , qui ont chacune 27 pieds de France de diamètre. 
Cette machine ne inarchoit pas quand nous y avons été ; 
elle efl deftinéc à faire monter la Mine, & à faire Jouer un 
nombre prodigieux de bafcules, pourdes pompes Ôc d'au- 
tres dlilcrcns ufages. Il y a encore plufieurs autres ma- 
jchines que Tcan tc la Chevaux font mbnvoir , pour ti^ 
ser.dafond des Mines Tean qui tioit a»x tfavatllews. 
Les bafcules de ces pompes s*<fiendent tiès-loin > fe dir 
vifent£c fe iiibdivilènt en plufieots fiûtes , pour pomper 
«n même tems dans un grand nombre d'endroits, têts 
met. dis ce| bifGuk& Cb. meuvent vccdcalement» d'aur 

ZlU|, 



i$2 VOYAGE 
~ très horizontalement; & fi cette Montagne eft dSbevdù 
* par les Kochers dont elle eft hériffiSe » la Forêt mou- 
vante que forment toutes ces différentes machines & haC' 
cules f . eft un objet digne de curiofité. Tous les corps de 
pompe font de bois ; les roues > les bafcules, ôc toutes 
les autres pièces font parfaitement bien faites. Tous les 
réferv'oirs font aulfi de bois ; ôc ce bois eft Ci bienaflem* 
blé 6c godronnc , que l'eau ne feperd point. 

A mcfurc qu'an tire la Mine , on la fépare en plufieurs 
tas, qui font les portions des Particuliers. Ciiaquc inté- 
rcÛTé enlevé fa Aline dans de petits Ton^bereaux , pour 
la conduire aux Fourneaux y oà ib la préparent pour être 
mifeeniùfion. 

' Les Mines font au Sud-Oœft de la Ville 9 âoignées 
des 'premières Maiibns , d'environ cent cinquante toiiës* 
Entre ces Mines & la Ville 9 dans la Ville même tout 

le long de la Rivière , on ne voit que des Forges , dont 
les Soufflets agîiiênt par le moyen de l'eau. Près de ces 
Forges , il y a un grand nombre de Fourneaux , où on 
étend la pierre de la Mine fur deux lits de bois , auquel 
on met le feu , ôc qu'on lailfc brûler pendant plufieurs 
jours; c'cft là le premier Fourneau pour la préparation 
ÛQ la Mine; ils le nomment Kallcroftat. 

La féconde préparation fe fait dans un Fourneau à peu 
près femblable il eft feulement plus long 6c plus étroir. 
Ils font enfin fondre la Mine dans un feu ttès-vloknt , anl» 
mé par de grands Soufflets que l'eau fait jouer. H ne refte 
plus que l'affinage; fèn parlerai tout à l'heure > lorlSpie 
nous ferons à Afila. 

Quand on pafle près des Kalleroftats ibusle vent^ la 
&mée en eft Ci ^aifle êc fi fulphoreufe , qu'on ne peut 
tefpirer. Elle coome ibuveiic toute la Ville i & âelie^ 
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iocommode pont les Habitans , elle leur procure da 
moins l'avantage de. n'être jamais rourmenrés par les 
Coufins y qui font infupportablcs dans le refle du Pays. 

Les Officiers de la iMine nous firent prdfenr à cha- 
cun d'une Hache de Bcrfeman , de la part de la Compa- 
gnie ; ces Haches font très-petites i les Habitans de la Da- 
likatlie" en portent toujours une qui leur fert de bâton. M, 
le Gouverneur nous pria à dinci^ 6c nous fit toute forte 
de politefies. 

- Le Mardi , nottsfômes voir un Homme que Ton di- 
Ibirètre pétrifié; il avoir ëté étouffé fous descattiers de 
ilochecy qui s*étoient écroulés dans le fond de la Mine. 
Au bout de 40 ou ;o ans > en fouillant on trouva ibn 

ccrj.s ; il étoit fi peu défiguré, qu'une Femme le lecon* 
nut i il y avoit feize ans qu'on le conlervoit dans un fiui^ 
tcuil de fer par curiofité. Nous ne vîmes qu'un corps tout 
noir , fort deifeché & fort défiguré , qui ezhaloit une 
odeur cadavcreufe. 

Le Samedi après dîné > nous avons pris congé de AI. 
le Gouverneur, & nous fommes partis dans notre Car- 
roflc. Nous nous fommes arrêtés dans la Maifon de Cam- 
pagne de M. Trohili, le Bcrgmeftre i cette Maifon eft 
très-belle i le Jardin eft vailc; la vue en eft variée par 
des Bois , des Prairies , Ac de grandes pièces d'eau , oùi 
l'on a péché de très-bon Boiflbn pour notre foupé. Nous 
n'çn fommes partis que fur les 1 1 heures du foir; nous 
avons marché toute la nuit par un affisz beau Pays, fie 
près du tiers du chemin fur de très-grandes Chauffées. 
Nous avons palfé trois fois la grande Biviere de Dala fur 
des Ponts fiotrans. 

Ces Ponts flottans font de groffes pièces de bois, pla- 
cées l'une comte l'autre , paraileiemenc au courant de 
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'~ l'eaiï , & pofées fur d'autres pièces de boîs femblables y 

mais plus longues , qui font placées perpendiculairement' 
au courant de la Rivière. Toutes ces pièces de bois font 
bien retenues enfemble : quand elles font charge'es d'une 
Voiture pcfante, elles s'enfoncent, 6c Teau vient quel- 
quefois à fleur du plan du Pont. Ces Ponts flottans font 
deux fones ; les uns vont d'un bocd de la Rivieie à 
l'aotre ; il y en a de cette fa<^on à Stokholm : les autres 
n'occupent qn*ane perîte partie de la largeur de la Rivie» 
re^ 6c on les &it avancer daiks toute la krgeut de la Ri- 
viere, &paflretd'unbocdàrautreparun cordage teifdit 
comme celui qui fert pour conduire nos Bacs. Nous fon»^ 
7. Juillet, mes arrivés le Dimanche à midi à AfîUy à 7 mils d9 
Fahlun. 

<to Cirimt* Aflla , auquel on ajoute le nom de Fors , c'eft-à-dire 
Forge ou Cataratte, eft un très-petit endroit fitué au bord 
de la grande Rivière de Dala, au-de(fous d'uye Catara- 
£le affreufe , qui fait mouvoir un grand nombre de roues 
pour raffinement du Cuivre. Nousfommes d'abord allés 
voir M. i'Infpeûeur des Ouvrages , qui nous a reçus très- 
• poliment ; U nous a dit qu'on tiavailleroit à tous les Ou- 
vrages à caufè de nons> 6c quand nous voudrions dès 
qu'U (ètoit minuit) car ils obfèrvent ttès^celigieufisment 
les Dimanches. 

«. Juillet. A minuit nous femmes allés voir comment on affi* 
noit le Cuivre* On le tranfporte de Fahlun à Aflla en 
fiiumons. n eft encore très-impur , n'ayant effuyé qu'une 
première fufion. Quand il eft arrivé à Afïïa, on tient un 
état exact de ce qui appartient à chaque Particulier, pour 
fçavoir ce qui doit lui revenir quand on a prélevé les 
droits du Roi ôc de l'affinage. 

On commença £ac mettre dans un efpéce de grand 

creufec 
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creufet formé dans la terre , un lit de Charbon , tu par- 
defTus ce lit un tas de gros lingots ou faumons de Cuivre, 
juCqu'à ce qu'il y en eût du poids de huit ou neuf milles 
livres > avec beaucoup de Charbon par-deiTus. On y mit 
le ico > que Ton pouffa par le vent de deux grands fi>ii& 
fie» que l'ean fiiToit jouer cominaelleinenc , julqu'à ce 
^e les lingpts fiiflènt entièrement fondus; les foufflett 
fouerent encore kmg'tems après , on ioumiflbit toujours 
de C]iait>on \ de tems en cems ondécoovioîc le creufèt^ 
en tirant le charbon qui éroir delTus ; 6c on écumoitpout 
ainû dire le Cuivre fondu , en ôtant de deûus iâ furface , 
ce qui s*y trouvoît d'impur. Enfin un peu avant i o heu- 
res on ôta entièrement tout le charbon , 6c les foufflets 
ceflerent d'agir. On jetta fur le Cuivre fondu un peu 
d'eau, qui ne pouvant s'évaporer tout à coup, rouiloit 
en petites boules de côté 6c d'autre : cette eau ayant re- 
ftoidi la fuperHcie- du Cuivre, il s'y forma une croûte 
qu'on enleva avec des crochets & d'autres ferremens ; 
on jetta une féconde ibis de Peau , & on leva une fé- 
conde croûte, ôc ainfi juiqu'à ce que le creufet f&t vuide ; 
ce qnîdoiNiay fi je ne me trompe» quarante croûtes ou 
plaques rondes de Cuivre ^ dont les dernières fu;»at toiH 
jouis les plus pures ûc les plus belles. 

Cette opération fiit finie à i o heures» M. l'Infpeâeuc 
vînt nous trouver j 6c nous mena voir la dernière fufion 
qui ne fut pas longue. On mit un grand nombre de ces 
plaques rondes dans un creufet prefque femblable au pré- 
cédent ; elles y furent bien-tôt fondues, ôc on y puifa, 
avec de grandes cuillieres de fer, fufpcnducs comme un 
levier à des chaînes , la matière fondue qu'on dillribuoit 
dans des efpéces de moules» aulTi grands 6c de même for- 
me qoe la calotte d'un Chapeau. Cette matière étant pcl« 
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iè 6c enooiè toute souge , on la pla^it fur tme enclu> 
'757* jxie, oii on Tapplanfloit (bas les coups d'un gros maiteaa 
que reau&tfoit jouet; On coupok-eofuite ces pkmclies 
de Cuivre » on en fiûlbit des lames tin peu étroites , 
^*on.iàtfiiit pa0br entre des touUcinsc- pour les lendié 
pat'tout d'une 4g>de épaifleur. Trois Hommes agiflfans 
avec force fur un gond ctfeau , dont le levier ctott 
pofé horizontalement $ coupoient lea piottss y C'eit>à*> 
dire les grandes monnoies de Cuivre. Quatre autres te- 
nant chacun un coin avec fon empreinte , marquoient 
dans un autre endroit cette monnoie , fous les coups 
d'un gros marteau que l'eau faifoit élever. D'autres net- 
toyoicnt la monnoie dans des Tonnes tournantes. M. 
rinfpcdeuc nous a conduit par-tout ^ ôc nous a. Êûc dîner 
chez lui. . ■ ^ 

9. jBîUct. Le Mardi à $ heuies dkt matîa> nous fiMtames allés 
dans .notre CaRoflfeàMeffinlbrok^ éimgaé d'AfIiad*un 
quart de mil f pour y voir &tte le Labon. Ils ont trms 
Fourneaux ibnteaaios» garnis chacun de foa couvercle* 
Ils defccndent avec dp grandjèB uHailles > au fond de 
chacun de cetFoomeaioti neuf creufets très-pioloBds^ 
qu^ils- ont rempli de Cuivre rouge & de Calamine > aveç 
quelques rognures de Cuivre jaune. Ils retirent quelque 
tems après ces mêmes creufcfs , dans lefquels la matiè- 
re eft fondue i ils la vcrlcnt dans un moule large très- 
plat, pour en faire une planche de Laiton. On en coupe 
quelques-unes en bandes longues , qu'on mer recuire 
dans un grand Four où le feu cfl à côté ; on les coupe 
enfuite en fU de Laiton » qui (e trouve quarré 6c gros ; 
mais on le rend rond de anflî mince qu'on veut y dans det 
filières o& il eft tiré par le moyen de l'eau , qui fait jouec 
des pinces quikfiûàbDVcàhlbitiedeUfiliaceAdcleti'^ 
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ffent avec farce* H y aibr un éoblL douze de ces filie-* 
tes avec leocs pinces » que Tarbre d*one feule roue fitit 
jouer d'une viteflê furprenante,. On fond aUfli , & on 
«lavaillc quanntdde'difiërens ouvrages en Cuivre jaune. 

M. rio^deur nous y a fait prendre du Tliéy &nous 
femmes venus dîner à Affta , d'où nous fommes partis à 
Itiidi pour Salfbcrg, dloigné d'Affta de 4 mils & demi. 
Tout le chemin eft en Pays très-uni , mais très-ddfcrt, ôc 
prefque tout en bois : il n'y a que trois petits Villages le 
long du chemin. Nous avions de mauvais Chevaux, ÔC 
nous ne fpmmcs arrivés qu'à 8 heures du foir. 
>• J-A ViUe de Sallberg eft belle Ôc grande i les rues font Sala. 
tisées an cordeau «ft'pavééa, ai^t4>ienqaela placé qoi^'^^ 
eft belle 6c i^gcdieie.' Cette ^ Ville fiirprelque toute bdk- 
lée le à'i ^l'Août, nouveau itflCf de Fannée dernière 
'173^9 & nous bflHr un trifie fpeâacle ; il n'y avoir en- 
core que peu de Malfons rebâties. Cette Ville n*eft arro- 
fh que d'une très-petite Rivière*. Nous fommes allés le 
Mercredi matin , voir les Mines d'Argent ; comme elles i». j^abc 
■ne (ont pas conûdérables , nous n'y avons pas defcen- 
du. M. le Bcrgmeftre nous ^ fait voir tous les Puits ; il 
n'y Q qu'une machine à eau pour les pompes & pour 
tirer la Mine en haut. Cette machine eft bien faite» mais 
clic n'eft pas fi grande que celles de Fahlun. 
^ • Nous fommes partis de Salfberg à 5 heures après mi- 
<di ; nous avons iàit fept mils par un chemin très-uni en 
Itè6>>beau Pays blén -cultivë ^iiious 'y avons vû quantité 
de'Seigles , d'Orges , dis Pois 9 flc même de ntès-^eaua 
Fromens ; beaucoup de -Prairies > |4ultents Paroillès fie 
VlUdgés f fie peu de Bois. Le reife dn chemin a été plus 
inégal ; beaucoup de Bois » mêlés cependant de quelques 
nettes culifcrétt dans les VaUoiiSy fie fouvent des Lacs. 
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■ Nous avons paflfé un ddrroit entre deux Lacs , fur un 

*7i7« Pont flottant qu'on faifoit voguer avec une corde. Nous 
étions encore alors éloignés de Srokholm âc 2 { mils : 
nous avons marché toute la nuit, ôc nous fommcs arri- 
11. Juillet, vés à I I heures du matin : nous avons dc fccndu à la 
Arrivée à mêmc Auberge où nous -avions logé 1 année dernière : 
ScoUiolai. QQQg y avons trouvé Meifieurs de Maupectui», jClaiiaux^ 
Celfius 6c Hefbelot> avec tous les Domefti^^.flc iës 
Ballots > qui étoîent acnvéa hcNueHftmem par le Vatf; 
lèau* 

MeflBeuis de Maiipettiiis.y Camus êc moi » (bmmet 
^és dtnec chez M, l'Ambaffiideur » où Ton a déjà |>ris 
quelques arrange mens pour notre retour en Ftauee. Ao^. 
jourd'hui ôc le Vendredi il a fait rrt s cliaud. 
t4.jmllet. * Le Dimanche j'ai dit la grand'-Mefle, ôc dîné chez 
If. JuiUeuM. l'Ambafladeur. Le Lundi fon Excellence nous a me- 
nés à Carlcbcrg fur les i o heures du matin , ôc nous a 
préfcmés au Roi Ôc à la Reine. C'étoit le jour de Saint 
Ulrique , dont la Reine porte le nom ; (à Majefté don- 
noit à cette occation une Fête dans les Jardins de Carlc- 
. berg. Il y avott un monde prodigieux , ôc on danfbit de 
toutes patta su fon ides I Nous dinâmcaciieB 

JSUyAtÈhai&iàesat, 9l leibîr (ocle» 6 heuies, noAs ne» 
tournâmes avec loi à Caileberg; le Roi a voulu voir les 
deflêios que M.Heibelot avoit faits de quelques Pbmes» 
de quelques Animaux des Lappons ôc de leucs habitlh 
lions i il Boosaparlé à nous très-Êimilieremcnt ôc avee 
bonté ; nous avons pris congé de kuis Maieftés , 6c noU» 
ibmmes retournés à Stokholm. 
aék. jRÎtfet. Le Mardi , M. Clairaux , M. Camus Ôc moi , fommes 
allés voir M. le Comte de TelTin ; j'ai été enfuite chez 
. ^« Hoilemaa^ ôc voie M. Bemziliu» à la fiibiiothéq^ 
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<Ia Roi. Après dîné nous avons travaillé à nettoyer les ' 
quarts de Cercle 6c autres Inftrumens , quiavoieot été *757' 
mouillés dans le VaHTeau. Le Mercredi nous avons ferré 
les Inftrumens dans leurs étuis , 6c M. de Maupcrtuis a 
tour arrange pour notre départ. 11 avoir retenu une place 
pour lui & pour M. Sommereux, dans un Vaifleau qui 
alloit à Amfterdam i M. Hcrbeiot ôc quelques Domefti- 
ques, demeuroient à Stokholm jufqu'au départ de quel-, 
que VaiiTcau pour Rouen , fur lequel ils poucroient enH 
baïquer toi» les Ballots 6c les Inftnimeiis. On laiflk tia 
des CanolTes à M. CcUitts ; àiVam étoit deftiné k noua 
porter j Meffieius Claiiaux , Camus, le Monnier ài moi , ^ 
îafqa*à .Amfteidam > où M. 4e Maupemnsiè xendqitpav 
Mer. 

Le Jeudi à 5 heoresdu marin , M. de Maupertoiseft it.hHkt: 
parti avec M. Sommetciixi Meflieurs Ciairaux , Camus j siffiEL* 
le Monnier ôc moi , après avoir pris congé de M. l'Am- 
bafladeur, fommes partis dans notre CarrofTe à 6 heures 
du foir. Nous avons pafTé fur deux beaux Ponts flottans , 
ôc femmes arrivés à minuit à Soder talge , ôc le Vendre- if.JmOeii 
di à 1 1 heures du matin à Nykoping. Nous ne fommes 
partis qu à 6 heures du foir, ôc fommes arrivés le Same- JvUkti 
di à 4. heures du matin à Nordkoping : c'eft une grande 
Ville où il y a plnfienis belles MiîfiMis de pierres ; on y 
yoit un grand nombie de Vaifleanity aïKdeflbas d'une 
Cataïaâe fiict lapide, dont Peau fiût mouvoit des 
pour une Foigje de fer. A midi nous édons à Linkôping, 
jéloignée de 2 a mils de Stokholm. 

La Ville de Lînkôping eft aflez belle î c^eft le Siège 
d'un £vêque ; il y a une Cathédrale avec un grand Ci- 
^tîere , fur lequel plusieurs belles Maifons ont leurs 
^àes âc leun iboies ; nous avons logé^dans une qui âoie 
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fort propre , ôc où nous avons très-bien. A la diftance 

*737» jgyjj Qu j^iij avant que d'arriver à la Ville , nouS 
avions trouvé un beau chemin planté de Saules des deu< 
côtés. Nous fommes partis de Linkôping à 7 heures du 
foir ; nous avons marché fou vent entre des Rochers , 6c 
nous nous fommes trouvés proche le bord du grand Lac 
Watcr. Nous l'avons côtoyé pendant plus de deux mils, 
d*abord au-deiîus des Rochers qui l'environnent , ôc cn- 
fiûte aa bas de ces Rochers fur le bord de l'eau. On pafle 
dans un Village fort petit 6c fort panure , Vis-à-vis le- 
quel y au haut de la Montagne , on voit les reftes d'un 
Châteao nommé BtrikulTy c'eft-à<dife Bonne Maifon, qoi 
à été brûlé; il éioit très>beaa à en joger par les vefti^ 
qoi en refieht. 

ftf. Juillet. A un quart de mil plus loin j au-defTous de cette mê- 
'?'"*°^**mc fuite de Rochers , à 100 ou i^o toifes du bord du 
Lac , cft la petite Ville de Grenna , éloignée de 30 mils 
de.Stokholm. Les Maifons font fort petites , & toutes 
de bois ; elles forment deux rues parallelles entre elles , 
& à la longueur du Lac. La plus grande de ces rues eft 
fort large , & la plus près du Lac ; il y a dans le milieu 
• • de cette rue , une rangée de gros arbres , qui la fépare en 
deux d'uil bout à l'autre , ôc qui fait un bel effet au coup 
d'œil. Elle eft longue d'environ 300 toiles ^ dirigée du 
Nord-Nord-Eft. aaSod-Sod^Oneft. An tiers de la Ion» 
goeaf de cene n», ^ le Non^Eft, eft m» phce ,^ 
galiere aflèz jolie, placée entre les deux eues, dans lef> 
quelles aboutilTent encore cinq ou fix pedtes lUfBsdetta- 
verfe. L'Eglife, lefèul Bâtiment qu'il y ait en pierres, 
eft environ aux deux tiers de la grande rue, allant vers 
le Sud-Oued. Entre la Ville , qui eft tour an pied des 
Rochers & le Lac, eft une Campagne bien cultivée» 
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Utge d'environ i $0 toifes , qui s^étend le long du Lac. 
Il y a pluhcurs Jardins , dans lefquels on trouve abon- 
damment des Cerifcs , qui nous parurent aflez bonnes. 
Nous y fommes arriv<5s le Dimanche à p heures du 
matin , ôc nous en fommes partis à 4 lieurcs après midi. 

Après avoir marche environ un quart de mil au pied 
du Rocher, à laforciedc Grcnna, nous avons remonte 
au-deilus , ôc palTc à ÏEÛ d'un petit Lac. Quelque cems 
apcès nous fommes ledefeendiis an bord du grand Lac» 
que nous avons fuivi jufqu'^ Jonekoping. On voit dans 
lie Lac à rOneft de Gienna> une grande lûe où il y a 
■des habiations. 

Nous fommes anivés à ^ heoies dafoir à Jonekoping ; 
Ur Ville nous a paru grande ôc belle ; elle eft traverfée 
partme grande nie fort large : les Maifons en font belles , 
quoique pre(que toutes de bois. Elle eft fituée à Textré- 
mité Méridionale du grand Lac Wârer, dont les eaux 
forment encore dans la Ville un grand Baffin. Nous ne 
vîmes aucun Barcau, ni fur le Balfin , ni fur le Lac , & 
nous en fûmes furpris ; j'avois déjà remarqué qu'il n'y en 
avoit aucun fur le Lac près de Grenna , ni dans tout ce que 
nous avons découvert de fon étendue , pendant que nous 
Pavons côtoyé au-deflus des Rochers. Je n'ai pu en ap- 
pcendit la ndfpn à Jonekoping ; nous n'y reftâmes'qa'un 
moment 9 paice que nous ccaignimes d'être paifôs par 
des Seî^^ieufsAUemansqui nous fuivoient, & qui pce* 
noient (èize Chevaox dans les Polies. Nous ibmmes par- 
tis à 1 o heures du foir. 

Nous avons trouvé un Pays uni , ôc le chemin pt^ 
que toujours dans les Bois & dans les iàbles , pendant 
près de cinq mils ; nous avons enfuite trouvé des Cam* 
pagnes» desFcatnesy de&Lacs & des Btuyei^es» nous 
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• avons paflH deux Rivières , & le Mardi à 4 heures du 

.*737» marin, nous fommes arrivés à Hionby , où l'on voit plus 
ft}.JnUIet> de Boutiques vuides que de Maifons; c'eft un lieu de 
Marchés ôc de Foires. Nous fommes arrivés à 8 heures 
& Hambnédi ou Hamna , où nous nous fomiDes repo* 
fis ; l'Hâteflê nous i^fdoit dei fous > puce 

que noos demandioM à nous coucher à 9 heures du 
matin. Nous ne ibninià partis qu'à $ heures du (bis ; nous 
avons paffé-une Rivière» deJà daaa des Bntyeies oùnûui 
avons vû des hêtres pour la première fois. 

•Nous étions fur les 7 heures à Trahry ; nous avons 
marché dans des Bois l'efpace de deux mils jufqu'à Mas- 
karid , où nous fommes arrivés un peu avant minuit ; 
enfuite après avoir encore fait un mil 6c demi , à Fagcr- 
sftjaillet. huit, le Mercredi à 2 heures du matin; nous en fom- 
mes panis à «j. heures , pafTé à Orkliona & à Lenby , ÔC 
fommes arrivés à 6 heures du foir à Elfimborg, 

Il y avoir long-tems que nous marchions dans un Pays 
' dont la Langue ne nous écoit point fàmilieEe«.Nous avons 
été charmés de trouver à EUfhnborg , plufiews pedbnnet 
qni parloient François. La Ville d'Elfimboig n'eft. pas 
belle; il y a une petite temflèliir le bord du détroit, ofiL 
(ont placés plufieuts Canons. 

On a démonté notre Carroflê » 6c on l'a mit dans un 
'grand Bateau 9 dans lequel nous nous Ibmmes embarqués 
à 7 heures. Lèvent éxoit au Sud, nous l'avons pris au 
plus près ; ôc en nous aidant des rames , nous avons pafTé 
Ptfi|0 jti le Sund en une heure de tems ; mais comme le vent ôc 
le courant , en nous faifant beaucoup dériver , nous 
avoient portés au Nord du Château d'Elfeneur, il a fallu 
forcer de rames contre le vent ôc le courant , pour rega- 
gner la Ville au Sud-Sud-£ft. Nous n'avons débarqué 

quà' 



Digitized by Google 



A U N O R D. 

■qu*à p heures à Elfenear : cette Ville eft jolie, les Mai-^^=5B 
fons ont un air propre , mais Us ont peu de logemeos^ ÔC *737* 
ne reçoivcnr pas bieft poliment les étrangers. 

Nous lommes partis d'Elfeneur le Jeudi à i heure après i j. juUlec; 
midi i nous avons trouvé des chemins mal entretenus , âc 
quelquefois nès-imnmis > & nous ne fiMnmes amvës à Arrivée â 
Coppenhague qu'à p heiices du fotr. Nous avons logé^P*"'^' 
idans bnè Auberge qui jétoit devant le Palais du Roi de 
Dannetnaïk. Le Vendsedi « M. de la Noue, Envoyé de »«. Joiliet. 
la Cour de France , nous a priés à dîner. Après dîné , J'ai 
été avec Meffieurs Cl ai taux 6c Camus , voir une Maifon 
royale , nommée Frederikiberg | qui ^ belle» 6c qui a 
de très-beaux Jardins. 

Le Samedi , j'ai entendu la McflTc chez les Jéfuites » xj, JutUefr 
qui deflcrvent la Chapelle de l'Empereur. Certc Cha- 
pelle eft belle ; il s'y raffemble beaucoup de Catholi- 
ques pour aflifter à l'Office divin. M. de la Noue nous 
a fait l'honneur de nous venir voir ; 6c nous avons pafTé 
lexefte de la journée à voir la Ville ^ les Canaux, le^ 
-Pons de les Vaiflèauz dn RoL 

Le Dimanche » M« de la Noue aqub a encore priâ à tt. Jdie^ 
dîner ; il avoir invité M> Horrebou » Aftionome du Roi 
de Danoeinark. Après dîné , nous fommes allés chez M. 
Horrebou , qui nous a £ût préfent à tous de quelques 
Livres de fes Ouvrages. Il nous a donné une collation 
dans Ton Jardin ; il y^avoit invité un Minière , dont l'ha* 
billement me parut fingulier : il éroit en habit long , 
avoic une fraife de toile fort fine autour du col , & por- 
toitun bonnet, terminé par le haut par un grand morceau 
rond de feutre, d'environ dix-huit pouces en diamètre, 
, pofé horizontalement ; c^eil aind que s'habillent les Pro- 
£:0fiuis £ccléliaftiques de Coppenhague. Nous fommes 
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- cnfuitc ailes voir la Tour Agronomique, où l'oo cbn» 
*7i7» fervc plufieurs des Inftrumcns de lychobrahé, ôc une 

AflfwmmS^ partie des Regiftres originaux de ft^S Obfervations. Nous 

^99. avons vû la Bibliorhcque de l'Univcrlité fur la voûte de 
l'Egiifc , contiguë à la Tour Aftronomique. M. le Clerc , 
Fils du fameux le Clerc Dc/Tinateur ôc GxaveuràPariSy 
nous a invités à fouper. 
tf, JvOku Le Lundi , nous Ibmmes tous més à hi Bibliorhéque 
' tdu - Roi y • auk EcBiîes y & au Manège > où M. le Gnmd 
&6uyerdu Koi dt Dannemaïkrécoit alois » & fiûfisit inon," 
ttr plolieurs Chevaux ; nous y vîmes des Santeuis» & des 
Chevaux de Myége très-bien drefT^s. Dc-là on nous 
a conduits dans un Château Royal dans la Ville, où il 

' y a beaucoup de richefîes , grande quantité de vaii&lle 

d'or, d'une belle fomic & très-bien travaillée. On nous 
montra auffi des Cabinets de Médailles , 6c d'Hiftoir£ na- 
turelle très-complets ; beaucoup de Tableaux 6c de Sta- 
tues d'un grand prix. Le Roi de Dannemark étoit à i o 
'OU 1 2 lieues de Coppcnhague , ce qui nous a empêchés 
de lui faire notte Cour. Nous fommes allés prendre con- 

■iMpot it gé de M. de la Noue y ^nous femmes partis à 8 heoces 

gw-^^^ufoir. 

• Après avoir fiiit 'quatre 'mils » nous Ibmmes anivis-le 
, Juillet Mardi à unehisuee apiis miiiuit i Resluld , VifleaflcB 
médiocre , quoiqu'elle foit le Siège d'un Evêque^ après 
4 autres mils à Ringfted ; ôc après encore 4 autres mils" 
à Slagen , Ville aflfez femblable à Roskil , & auprès de 
laquelle il y a un Château qui reffemble 3 un Monaftere. 
^ous fommes enfin arrivés à j heures du fofr à Kôrfor, 
•petite Ville fur la pointe d'une langue de terre ; il y a à 
la fortie de la Ville un petit Château avec garnifon. De 
Çoppenhague à Koxfor^ il y a 14 mils de Danncmaïk. 
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Le Pays cû aflTcz uni , 6c les Chemins bons ; on voit de 
belles Forêts de hêtres , pluficurs Lacs , des Campa- *737« 
gnes, partie incultes , ôc partie cultivées, mais dont le 
loi eft mauvais. On donne 14 fols par mil pour chaque 
Cheval ; les Pollilioas font parefleux j ôc aînient beau- 
coup à boire. 

A 6 heures du foir , nous étions fur le bord du pafiageda 
grand Belc ; nous nous fommes embarqués dans uoC^^^ 
perle Vaiilêauy furie pont daquelon a mis notre jCar- 
roflê to« momë. Le veot ëtoit au SqcI ; on l'a pris au plus 
près pour aller Oueft-Sud>Ooeft , êc nous fommes arrivé 
à l*atitre rivage du grand Belt à p heures. Nous avons 
.couché dans une Auberge fur le Port , parce que les Por- 
tes de la Ville de Niuborg étoientiermées. 

Nous fommes partis le Mercredi à 7 heures du n^atin; ij.Tiiilbu 
nous avons traverfé la Ville de Niuborg où il y a garnî- 
fon ; & après avoir fait 4 mils , nous fommes arrivés à 
midi à Odenzce , belle 6c grande Ville ; nous avons en- 
core fait fix autres mils jufqu'à Midelfarc , petite Ville y 
où nous fommes arrivés à 11 heures du foir. Nous nous PaiTagedu 
y fommes embarqués fur le champ pour paUer le pe-^***'***** 
titBeky dans une grande Barque un peu platte. Ha fidla 
ibccer de rames contre le vent qui Àoit an Sud-Oocft : à 
chaque coup de ces rames qui éoient&tt longues» on 
voyoit une traînée lumineufe d'étincelles fiir la fur&ce . 
de l'eau agitée. L'eau des Belts étant la même que celle 
de la Mer Baltique , qui n'eft prefque pas falée ; on pour*, 
rott croire que l'agitation des particules falines de l'eau» 
ki'eft pas la feule caufe de ces étincelles. Après qu'à force 
de rames on a eu gagné beaucoup au vent , on a mis à 
la voile, ôc nous avons fait le trajet en une heure 6cde« 
mie » âc débarqué à uoe heure après minuit. 
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^^^^^^^ Nous fommes partis à j heures , 6c après deux mils ac^ 
rivés à Kolding , petite Ville ou il y a garnifon : après 

jàuU. * quatre autres mils , nous fommes arrives à midi à Harers- 
klcben , aflTez jolie Ville, mai^fans portes. Les Portil- 
lons nous ont menés rrès-ientement ; nous avons mar- 

s.Aottt. ché toute la nuit , 6c ne fommes arrivés que le Vendredi 
fuc les 6 heures du matin à Flen^borg , où nous avons eu 
afiiie à des gens tt^-impolis , dâbbligeans , & extrême 
snem intéieflifs. Nous fommes partis de Flcnfboig à 8 
heures du matin; non» fommes toujours allés par des 
Bruyères iufqu'à Ren(borg , où nous femmes arrivés à 
I o heures dàfoir» Comme les portes de la \ illc étoleat 
fermées « nous nous fommes anétés chez un bon Pay fan , 
qu'on auroit pris pou un étranger à iès manières obl»> 
géantes. 

Depuis cet endroit , les Maifons de la Campagne , 6c 
même quelques-unes dans la Ville, font difpolées llngu- 
• lieremcnr. Elles confiftent dans un grand VcOibule, bù 
l'on entre par une porte cochere. Dans le fond de ce 
Veftibule immenfe, font quelques Chambres» toutaH- 
cour il y a dans des Appentis ^ tous les BeAiaux 6c la Vo- 
laille y qui par-là font a portée de vivre ttès-familierensenr 
avec leshabitansde laMaifen. La Cuifine eft dans un 
coin de ce Veftibulej qui eft alFes grand pour iêtvir de 
. Remife.; on y met toutes les Voitures- 
I^A^ t » Nous avons fuivi notre route, en traverfant la Ville 
de Reniborg : elle eft bien fortifiée : elle eft partagée en 
deux par un Canal y fur lequel il y avoir plulieurs bclles^ 
Barques f avec des Mats : la partie Méridionale de la 
Ville eft très-belle. Nous fommes arrivés à 4 heures après 
midi à Itzehoa i c'eftune belle Ville, bien marchande^ 
mais qui n'cft ^as fermée. Nous en fommes partis à . C- 
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heures du foîr : nous avons parcouru un Pays bon & gras , 
varié par beaucoup de Prairies arrofccs de Canaux. A 
un mil après Itzehol , nous avons vû fur 1« bord du che- 
min un Château fortifié y enteuré de ces Prairies : oous 
nous fommes un peu anétés à minait dans la Ville de 
Elmeshom, & nous (bmmes anâyés le Dimanche à 8 4. AoOt; 
heures do matin à Hambourg. HaJSiwg.^ 

Nom j avons été rendre nos deToks à M. Pouflin » 
Envoyé du Roi ; il nous a tous retenus à^îner avec M, 
de la Chetardie , qui revenoit de fon. Ambaflade de 
PcuITe. Le Lundi & le Mardi nous y avons encore dî^* 
né ; on ne peut rien ajouter à l'emprenement qu'il mar- 
.quoit de nous avoir chez lui. Le Mardi, il donna à dî- 
ner à M. de Chavigny l qui aiioit Ambaûadeur à Cop- 
penhaguc. 

Le Mercredi , nous femmes allc's voir M. de Roche- 7. Aoflt^ 
fort, CommifTairc de la Marine, Ôc prendre congé de 
M. Poufliu. Nous avons dîné à notre Auberge. Sur la 
fin du dîner , des Soldats Prolfiens , d'une txès-haute 1^ 
le f nous ont donné un concert avec vm Baflê > un Ba^ 
£m» des Violons , une Guitare & des Cors de Chaflè. 

Noos fommes paitis dans notre Carrofle'à. 4 heures 
après midi ; & après avoir fait dent mils ^ le long du ri- 
vage Septentrional de l £lbe, nous Pavons traverfié à 
Blankenefe , dans un Bateau fort incommode , & con- 
dliit par des Bateliers. très maî-adroirs. Nous avens con- 
tinué notre route dans ce Bateau , le long d'une petite 
Rivière qui fe décharge dans l'Elbe , 6c qui porte d'aflez 
gros Bâtimcns, pontés avec desiMats; nous avons dé- 
barqué à 8 heures dufoir, fur le bord de cette petite 
* Rivière. Nous avons fait un mil jufqu'à la Ville de Box- » 
«ehûde « finiée fut la même Rivière ; nous y fommes a^- 

Bbiij 
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riv^s à minuit; nous y avons changé de Chevaux , & en 

17 37' fommes partis à 2 heures du matin. On trouve cinq ou 
8. Août, fîx Villages \9 long du chemin , qui cft toujours dans des 
Plarnes ftériles Ôc incultes, jufqu'auprès de Brème. Nous 
avons diné dans un de <ces Villages , où nous avons été 
très-bien : on nous a pcéfenté d'abord du Thé & du Ca& 
fé; c'eftlnfiigedtt Pays. 

. Nous (bmmes arrivés à 10 heures du lbir> ^piès des 
portes de Brâne qui étoient déjà fermées. Brème eft une 
très-belle 6c grande Ville ; on nous a die qu'il y avoit une 
EgHfe pour les Catholiques. 

Ven^edi ^P"^^^ ^^^^ unniîlj nous avons travccfé la Ville 
'de Delinerhoft , 6c toujours par de mauvais Pays d^ 
Bruyère 6c chemin de fable , après deux autres mils, nous 
fommes arrivés à la ville de Villenshùfen. Nous en fom- 
mes partis à 7 heures après midi ; nous avons parcouru 
de très-mauvais chemins dans des Sables ôc dans des 

10. Août. Bruyères > ôc nous fommes arrivés à ? heures après mi- 

aamw. ^^^^ Village de Klappcnborg, dont tous les Habitans 
ibnt Catholique^ Nous en fommes partis à $ heures -, 6c 
fi>mmes arrivés à p heures au Village de Leugning , où 
nous avons entendu la Meflê. On ne ië conforme plus 
dans ce Pays à l'ancien ftile; on fiifeit la Fête de Saint 
Laurent , dont on a chanté la Meflb folemnellement 
'avecPOrgue. 

Nous fommes allés enfuhe à la Ville d'Haflelune , de- 

i«A«âc. là à Lingen, 6c nous fommes arrivés le Dimanche à 2 
heures après minuit à Nothoron , petite Ville , où les 
Catholiques, les Luthériens, ôc les Calviniftcs, exer- 
cent chacuns publiquement leur Religion. Les Maîtres 
• de Poftc de ce Pays ne fe piquent pas de probité ; ils nous 
dcmandoient le double de ce qui leur étoit dû , 6c nous 
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étions obligés de nous prêter à leur mauvaife foi pour 
avancer chemin. Nous avons marché dans des Bruyè- 
res j prefque jufqu'à Delden , gros Village , aupics du- 
quel il y a un très-beau Château. Là , noufcavons trouvé 
un Pays mcilleuiy & pour le terrain , & pour les Habi- 
tans. 

Quaqd on a paflEé Delden , on voit piofieofs Chfticafiz 
qui ont de foit belles avenues « il y a cependant encsre 
. beaucoup de Brayetes , où l'on &k de la Tourbe , <|ui 
eft pceTque la lèule chofe qu'ifs ayent à brûlef • Nous 

ibmmes arrivés à minuit aux Portes de De venter qui 
étoient fermées. Nous avons pailé la nuit dans le Faux- 
bourg , le Lundi à 6 heuj^es ^ ndus fommes entrés dans 
la Ville , qui eft jolie , propre , fie paroit alTez bien forti- 
fiée. Nous y avons pris d'autres Chevaux , &-en fommes 
partis à 7 heures. En fortanr, on paffc fur un beau Pont 
de bois flottant , fur des Bateaux. Le Pays cnfuite a tou- 
jours été beau à la diftance de deux mils. Nous avons 
alors trouve un très-beau & fort gros Château^ un peu 
avant que d'arriver à la Pofte. Enfuite une Forêt de Hé- 
ties fie des Bruyères inunenfes&ns Villages , jufqu à un 
nil piès d'Amsford » où le Pays commence à étie-bon. 

On y. dtouvie une quantité prodigieulè de Champs , 
lemplis de Tabac , fie plufieurs Bâtimens fort longs où 
on le fait fecher. Nous avons pafTé dans la Ville d'Anis» 
£Dcd qui eft belle & grande ; les fortificarions n'en font 
pas en état. A minuit nous étions à Nàrden , la plus 
jolie Ville qu'on puiffe voir; les fortifications en font 
belles ; elle eft coupée par plufieurs Canaux , fur lefquels 
il y a des Ponts fort bien conftruirs. Nous avons tou- 
jours marche le long d'un Canal jufqu'à Amfterdam où 
nous fomaics arrivés le Mardi à ^ heures du matin. 
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' Nous avons tetioQvé avec plaifir M. de Maupertuis , 

V^* qui n'ëtoit arrivé que de la veille ; il avoir eu long-tems 
Aw ft ffH **' vent contraire , & Ton Vaiiïeau avoit été battu de la 
tempête. NoBi avons employé le rcfle de la journée 6c 

14. Août. le lendemain, à voir la Ville ôc le Port. Le Mercredi fut 
lefoir, nous nous fommes embarqués furie Canal dans 
un Roufflc , où nous n'avons pas été fort à notre aife jul^ 

J^Ao*** qu'à Leide. Nous y avons pris un autre Bateau , beau- 
coup plus propre ôc plu^ commode ^ 6c un aime à Del« 
fie } qui nous a conduits à Roterdam. Tonres ces Villes 
Ibnt égsifement belles 1 8c ne codent en rien à Amfteidain 
pour la propreté. • 

Les boriG du Canal font ddcorés par des Maîfons ma* 
gnifitjues, 6c de très-beaux Jardins, fur-tout vis-à-vis la 

• -Haye. J'af vu fur un des Ponts de Roterdam 9 la ftatue 
de bronze d'Erafme en habit de Cordelier , tenant un Li- 
vre à la main. Les Vaifleaux qu'on voit dans cette Ville 
de toutes parts j fur les Canaux fie fur la Rivière^ préfen- 
tent un beau fpedacle. 

M. de Maupertuis a loué deux Calèches pour conti- 

i6. Août, nucr notre route. Le Vendredi à 2 heures du matin , nous 
avons traverfé la Meolè dans une grande Barque platte. 
A 9 heures^ous avons pallë TEfcaut , dans un endroit 
oh (es eaux font retenues par crois belles Eclnfes, qui 
ièrvent à £iire deTcendre <£uis le Canal y les Barques 6c 
les petits Vaifleaux dont ce Fleuve prodigieufement lar- 
ge eft couvert. Il y a auprès des Ëclufes une très-grande 
Lanterne au haut d'un Mats « avec une échelle pour y 
monter. 

Nous avons renvoyé nos Calèches du premier bord 
de l'Efcaut ; & après l'avoir pafTé , nous en avons trouvé 
id'autres à Mocdik^ qui nous ont menés jufqu à Anvers , 

où 
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ok nous avons encore changé de Yoituce > nous y avons- 

pcis un grand Carrofle à huit places. *7i7« 

Depuis Anvers , nous avons toujours marché dans le 
plus beau chemin du monde , bien pavé , alligné j ÔC, ' 
planté i enfuite le long d'un beau Canal , que nous avons 
tnvetfé iîir on Font aux approches de Bruxelles. Le bord 
de ce Canal du côté du Couchant 9 eft orné par dea 
MaUons de Campagnes^ & des Jardins magnifiques 9 o4 
Pon Yok debelles eaux jailliflântes 9 6c des hayes fim han- 
tes & Ibrt bien taillées. 

Nous fommes arrivés le Samedi à 7 heures du foir à ir.AeêCf 
Bruxelles, d'où nous avons fuivi la route ordinaire juP 
qu'à Paris , où nous Ibnunes enfin arrivés le Mardi fiir lesp^*^^ ^ 
B heures du matin. 

M. de Maupertuis avoit pris les dcvans à Perrone ; lo.AoAt, 
nous fomraes allés defcendre chez lui , & après avoir pris 
un peu de repos , nous avons fini notre Voyage par un 
fouper que nous avons fait tous enfemble. 

Noua étions arrivés trop tard le Mardi, pour pouvoir 
femplic le même jour notre premier devoir, qd étoit 
d'aller rendre compte de notre voyage au Roi 9 à M. le 
Cardinal 9 £c à M. de Maurepas. Le Mercredi , nous »i*Aoii} 
nous rendîmes tous enfemble à VerûuUes » nousaU&mes 
d'abord chez M. le Comte de Maurepas , qui nous reçut 
avec toutes fortes de marques de bontés ; il nous préfen- 
ta à M. le Cardinal Miniftre , 6c enfuite au Roi. M. le 
Cardinal nous témoigna qu'il étoit fut-tout charmé de la 
parÊdte union qui avoit toujours été entre nous pendant 
le cours de notre voyage. M. le Comte de JVlaurepas. 
nous mena enfuite dîner avec lui. 

Iln'étoit guère polfibleàM. de Maupertuis, de dé^ 
cober quelques-uns de ces premiers OMOMas, àtantdV 

Ce 
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■ ' rn\s qu'il retrouvoit. Ce ne fut que huit jours après notre 
*7i7' arrivée, qu'il rendit compte à l'Acaddinie de nos Opé- 
i uJS^ * rations Trigonométriqucs , & qu'il y fit voir fur de gran> 

' des figures , la fiiîte de nos triangles. 

Le Vendredi 1 3 Septembre, ncms allâmes tous diez 

M. le Conuc de Maorepas ; je piiscongiédeloiy êcie- 

tooinai anpiès de Monfeigncur lÎEvéqae de "Bayeat, 

pcendEe monpiemiertiaiadevie. 
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FattfS aux environs du CercU Polaire t en 17^6 & il il» 

OUoiQUE M. de MsniperCQÎs ait dëja donné en 
1738^ dans Ton Livre de la Figure de la Terre > un 
détail n:ès-exad des Obfervations faites au Cercle Po- 
laire : j'ai cru cependant qu'il étoit néceflaire pour la fidé- 
litc^ de mon Journal, de joiodce ici nos Obretvadons» 
telles que je les écckes dans mon Regiftre, avec on 
calcul tiès*iimpleque je fis des toan^^m* 

PREMIERE STATION, 

Sur le Mont Niwa y frès Corpilçylà, 

Le Lundi p Juillet 17 j6. 

Hauteur Méridienne du bord fuperieuc du Soleil ^d* ao' 
H^32tf panies du Micromètre. 

L'erreur de findex , plus 4 parties du Mictomette. 

LTnf^rumentTérifié par lerenTerfement^ donne o' S^i 
il faut ôter ces 6" des haoteufs obiècvées. 

Mardi 10 Juillet. 

Hauteur Mérid. du bord fuper. du Soleil 19' $$[' 
*f- po parties. 

la hauteur oUênrée le Lundi $ on conclut la hau- 
teur du Pôle , au fommetdu MontMl^a de 55» 7' 5a* 
Et par rObferv'ation du Mardi 66 7 41." 

On s'eft fervi de lardfratlion & de la parallaxe de M. 
Calfini , du lieu du Soleil par les tables de M. de la Hire ^ 
ti fuppofê lobliquité de l'écliptique de 230 28' 20". 

Quand il fiit oueflion de prendre les angles entre les 
fignaux ou les objets qui dévoient former nos triangles > 
nous plaçâmes toujours le quarrde Cercle au centre du 

Ccij 
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^""^^ fignai iàit en conç comme j'ai dit ailleurs. Nous en dé- 
t75<^* terminions le centre avec foin > £c nous feifions nfpon- 
>. Sniwn. à ce centre avec un fil k plomb , rinterfeûion des 
deux Lunettes de Tlndrument , loates les fois qu'on étoit 
obligé de le faire tourner fur fon pied pour faire le tour 
de l'horizon. Il arri voit aile z fouvent , que quelques-uns 
des arbres qui formoient notre fignai > nous embarraiToit 
pour voir notre objet j maûs cet arbre étant bien lié pat 
le haut avec les autres > il étoit aifé de le ranger par le 
bas fans nuire au Hgnal; ôc on fàiibit ainfiauBzdejotir 
pour voir commodément l'objet. 

Nous allions deux à deux faire l'Obfervation ; l'un (b 

Sla^joit à la Lunette de TAlidade y qu'il mettoit fur un 
les points marqués de »o en- lo minâtes fur le limbe de 
nnftnunenti pendant queTautre Ob&rvateoréioitikla 
Lunette fixe , & tournoit l'aiguille du Micromètre : ils 
répétoient leui' Obfervation , en fc rechangeant de la 
Lunette fixe à la Lunette de l'alidade » ôc ils écrivaient 
en particulier ce qu'ils avoîent ttonvé. Deux autres- al- 
loient'enAjJte au quart de Ceide; & quand tous avoienc 
ebfervé , on fe réuniflioity & on prenoit un milieu entre 
toutes les Obfervations > qui ne le trouvoient différen- 
tes entr elles que de quelques fécondes. C'ed ainfi qu'on 
comment les Obleivaùons fui vantes fut U Montagne 
de Niva. 

Dans les angles Horizontatucy quand* Tindex. du Mîr 
crometre tombe à gauche , on compte les parties + , 6c 

on prend le complément; lorfque l'index tombe à droite , 
on compte les parties — > ôl on les compte naturel- 
lement. 

Le Psiallélifiiie fi» peend oomme-les angles^ & cha»» 

ge toujours de figne pour les corriger, 
uitjnilkt. Jeudi 12 Juillet 173^, fur la Montagne de Ni va. 
Tous enfembie avec Je quart de Cercle de a pieds ^pUt 
cé au centre du lignai*. 
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Parallélilinc — 44 parties du ^y^Té^ 

Micrometie* c •* • 

EntrelaflécliedeTonieâ&lefîgnaldeKalcaiiuSTO^o' 

H- 105 parties. 
£ntre le Clocher où font les Cloches & Kakama 87 40' 
1(^4 parties. 

Vendredi 1 5 Juillet. Tous enfemble au même endroit 13. juillet* 
avec le même qaatt de Geick» 

Pacaliélilhie — 48 pan. 

.Entre le fig. d'Horrilakero fie Kakama 74" o'— 1 1.1 pan; 
Entre Avafaxa & Kakama 30— ja 

Entre Avafaxa & Horrilakero 21 50-+- 28 

Entre Cuitaperi &. Horrilakero 32 o — 145* : 

Totis ces angles forent encoie repris fie tronvâ W 
mêmes par Meffieurs Camus > le Monniec fie Celfins à 
leur retour de Kakama. 

Nous filions d'abord les mêmes Obfèrvations avec un 
quart de Cercle de 1 8 pouces de rayon ; mais nous ne 
continuâmes pas de nous en fervir y ayant trouvé qu'il 
^nnoit le toor de llioiizon nop petit de 4' atf*. UcA 
Murquoi je ne donnerai pas ici l«i ObiètvatÎQns auzqoet 
tes on l'a employé. 

Hmem & aBaiJemem Us iijm «Bfirvis, 

Le pied du Clocher de TomeixabûfTé de ao'— y 2 pam' 
Lie pied do fignal de Kakama» élevé de io«4-Aai 

Lepieddungnald'Horrilakero^abailTéde o«4- la 
Le pied du fignal d' Avafaxa , élevé de o -4-1 48 
Le oied du fignal de Cuitaperi j élevé de ,10 o 

L erreur deTindex du Micromètre eft de 5 pan. 

tfiSà, fitut ajoûteranx hauteurs fie abaiflêmens obfegvcs. 

Ces hautem fie aiiaiflbnens Qtt été pris avec lln^ 
ment de deux pieds. 

Au Alicrometre de ce quart de cercle de 2 pieds , 
.itooo paxties valent 1800 fécondes de degrés : loipac» 

Cciij 
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■ - tics valent 18 fécondes , & j parties valent 5> fécondes* 
• 1 75 6. On Riectoit le fil de Talidade Cm un de$ points» de 10 
en I o minutes > & on prenoit les mimites 6c (èoondes 
de plus ou de moins avec le Micromètre» auquel on 
avoir commencé par prendre le Paraliclifme. 

Le même jour 1 3 Juillet à 2 heures après midi y le 
pe tit Thermumctre de PrinlT dans la tente de M. de 
Maupertuis» étoicà ^ pairies « ce qui 18 degrés de 
ceux de M. de Reaumur. A p heures du foir> il étoit def> 
cendu à ^8 , c efl-à-dire i j au*deflii8 delà congélation 
à ceux de M. de Reaumur. 



»«. Sution. Sur la Momi^ ie Kakama , 2«. Stathn, 

MefTieurs Camus , le Monnicr & Celfius avecTindru- 
ment de 2 pieds ^ placé au cenue du lignai» ont Êiicles 
Obfervations fuivantes. 

14, jiiiJJet. Samedi 14 Juillet. 

ParalicMifme — fjfpaides. 

Entre la fidche de Tomeâ ôcle lignai de Niva 72» 50' 
-1-192 parties. 

15. Juillet. Dimanche 1$ Juillet. 

Parallélifme — part. 

EnoreiaflédiedeTom^&Nivà 72|o-i*i88f 
Entre le Clocher des Gbches&Niva 7a }0 -h 1 ta - 
k<.Jnillet. Lundi 1 5 Juillet. 

Parallélifme — ytf part» 

Entre Niwa ôc Hoirilakero 85» 30+ 144 

Entre Nivra & Cuitaperi 4f ao H- 30 1 f 

Voyes an s Septenbce onelques autres Oblorvations 
qui fiuenc enooœ Sûtes iiir la Montagne deKakanuu 

Hamnm à akaiffmetts des cèjets, 

Horrilakqco abaiifé de o» $' i^" 



Digitized by Google 



AU NORD. 207 

Cuitaperi abaiffé de 0° 4 S » " ^^'''^^ 

fjSL pointe de la flèche de Toniei a6 
Le pied de la même flèche a6 o 

Sttr h Mome^ne de Gau^erif J^ Statitm, 3*. Scatkii» 

Meilleurs de Maupertuis > Clairaux > Camus > le Mon- 
.•£ièr Ac CcUkis > avec rlnftnimeot de deux pieds au centre 
du iignal. 

Mercredi 18 Juillet. xs. Tiiilitt; 

Parallélifme — 48 part. 

Entre Niwa & Kakama 280 20' — 2 14. part. 

Le même par un autre point 28 1 o -h 1 1 4 
Entiek flèche de Tomel&Kakama 57 10—* 79 
Entre Kakama Ôc Horrilakeio 40 +pyo 

Jeudi I p Juillet. Tons eniènible. j^. jniUiK 

Parallélifme — 5*2 part. 

Entre Horrilakero & Avafaxa 31» o' — ^Ipatt. 

On toucha au quart de Cercle. 

Paiattâifine -4- i^opart^ 

Entie HoinJaketo & Kakama 40-4- 1 15^ part» 

On trouvera encore au 2 5 d'Août les Obfervations- 
^ites fui Cuitapen pour lier les triangles avec la baie. 

HoKtiws & akatJIfmem des ob^u 

Niwaàbaiflède 00 

Kakama abaifTé de 6 ta 

Horrilakero abaifTé de a 40 

Avafaxa élevé de î o 

La flèche de Torneâ abaiûèe de 19 
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Marques pour reconnoUre le centre du ftgnal de Qiita^eri, 



' 73 ^' C centre du fignai. 

•f- croix grav&fiir le fodier à $ 

fAcés i pouces du centre. 
4* autre croix gravéefiitleilodiec 

à 8 pieds 8 { pouces du centre. 
La ligne d'une croix à l'autre 
paiTc par le centre du lignai 5c 
dÀ^eduMéndieii de de- 
grés. 




Sw la Montagne àAvefaxa , Station» 

Tous enfemble avec Hiiflnmieiit de deux pieds an 
centre du fignal. 
u.jnUak Dimanche 22 Juillet» 
ParalléUûne 
Entre Pnilingi U. Honilakeio 
Entre Horrihkero fie unarbieB 
Entre l'arbre B & Niva 
Entre l'arbre B & Cuitaperî 
»|. JvSOet. Lundi 23 Juillet. Mel&euis de Maupertui« le 
Monnier. 

ParaUélifme 
Entre Cuiuperi 6c Ni va 
Entre Cuitaperi &un arbre B 
Entre l'arbre B 6c Horrilakero 
Entre Horrilakero Ôc Pullingi 
Entre Cuitaperi Ôc un arbre Occid. p 1 40 + 3^ 
^4. Juillet. Mttw 24 JulUeCj les mêmes Âfeflieurs. 

Parallélifrae — * 84 j part. 

£nue l'arbre O ccidental 6c un fecond Ocddentai 1 80 ao' 

Entce 



— 180 parties 
y30 4o'*i. 20 pan. 
24 10 -4-198 

77 40"^^ 7P 

88 o — 108 



— i8a parties 
10» 10^— ya paît. 

88 o—ioSi 
24 10 -h 1 58 
y 3 40-+- lyi 
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Entre ce fécond aibxe Occidental Ôc Fûllingî 830 30' 

-f- 1 5. part. 17 i*^* 

Mercredi 2 ^ , Meilleurs Clairaux , Camus & Celfius. x j. juillet. 
Parallélifine —18;^ parc. 

Entre Cuîtaperi & un arbre D ppojo'— fripait. 
Entre cet arbre D & PuUingi p4 10 -4- 5p * 

Par les Obfervarions de Àïefîîeurs de Maupertuisôc le 
Monnier , le tour de l'horizon fe trouve de ^60' o' 2", 

Et par les Obfèrvations de MelTieurs Clairaux , Caiiius 
it, Celfius j il le trouve de s s 9** %9' S^"* 

Hauteurs & abaijfemens des objetu 

Pûllingi élevé de . 4' Jo" 

Horrilakero abailTé de 80 
Cuitapeii abailTé de 1 4 > f 

NivaabaifiHde 20 30 

Et par robfervadon du rj Décembre de M. de Mau- 
pertuis & de moi. 

L'arbre B abaifTé de 10' 40" 

Meflfieurs le Monnier ôc CeKlus obferverent le a y 
Juillet avec le quart de Cercle de deux pieds, la hau- 
teur Méridienne du Soleil , & la trouvèrent de 430 2,0* 
•4- 5 10 i parties , c'eft-à-dire4j ^9' 9"* 

Par le calcul qu'ils en firent , en fe fervant des tables 
de M. de la liire, avec la parallaxe & la rcfradion de 
M. Cadini } & fuppofanc l'obliquité deTécliptique de 2 3<* 
û%' 20" > Ils ont conclu la hauteur du Pôle fiir Avafina 
dedtfo33' 

On trouvera encoieau ip & 21 d'Août i les Obfèr- 
vations qu'on a fidte$fiirAva(axapout lier les triangles 
«vec la bafe. 



Sur U Montagne de PîtlUf^i i f*, Sfatio», 5*. 

Meflieurs de Maupettuis » le Monnier & Celfiosavec ' 

Dd 
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^"***^ le quart de Cercle de deux pieds au centre du ficnaL 

Mercredi I. Août. 

^'uaX"' Parallélifme . —187 pan, 

1. j\Qu. £jjjjç Ketimâ ôc Horrilakcio yo» jo' — jao p. 

Entre Ketima & Avafaxa 82 10 — 328 

Entre Horrilakero & Avafaxa 51 20 — ipo | 

iintre Horrilakero 6c Lûppio Wara prétendu 38° o' 

Entre Avafaxa & le même Lôppio 6^ 40' <— 52; p. 
Entre Avalàxa ôcles arbres d'Alkula o 0+ 

Le même jour 1 . Août fur Pullingi au même Inftrument. 
Hauteur Méridienne du bordfuperieui du Soleil ^i°^q' 

>. AbOi, Le Jeudi a Août ^ haut. Mérid. du même bord 410 20' 

En calculant ces hauteurs comme les précédentes « on 
tionve lalatit. du lignai de Pullingi j par la 1 de 55° 39' i" 

&pac]a2'.detf^ 38 42 

4. Août. Samedi 4 Août. 

Les mêmes Meilleurs avec le même Inilrumenc au 
centre du (ignal. 

Parallclifmc — ipi p. 

Entre le fig.dcKittis & le fig. de Kukas 52" jo' — - 44^ 
Entrclc fig. de Kirtis & le fig. deNicmi 87 jo — i ip 
Emre Kûkas ôc Horrilakero p2 io-4-iop^ 

Entre Kûkas & Niemi 54 H- y 1 i 

£mreNiemi& Horrilakeio 37 20 — 125 

5*AoA». Dimanche $ Août. 

Les mêmes Meffieurs avec le même quart de Cercle^ 
placé à 1 1 pieds du centre du lignai > dans ladireâioa 
d'Horrilakero, 

Parallélifrae — 1 8p part. 

Entre Horrilakero & le fignald'Alpûs $ 1 <> 20' — i $9 

L'inftrument étant placé à 17 pieds du centre dans Ift 
même dirc£lion j même Paralléliûne. 
Encre Kittis ÔC le fignal d'Alpûs 73010'— 74 p» 
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ai ! 


AhaiJfsmeBS des oèjets. 






Avafàxa abaifl*é de 


o«i8' 


ro' 


Horrilakero abaiflë de 


aa 


0 


Lunnio Wara abaiffé de 

Le pied du lignai deKiiùs abailliî de 


ai 


J 


32 


40 


Kûkas abaiffé de 


27 


0 


Niemi abaiffé de 


26 




Kecimâ abaUK de 


18 




Alk&s ou Alp&s abûfllé de 


18 





I73(î. 



Sur la Mawtagne de Kittis > 6\ Station, «•.Statioa» 

Meflleun de Maupcrtuis , le Monnier , Celfius tc 
0 moi , avec le quart de Cercle de deux pieds au centre du 

iignai. 

Lundi 5. Août. tf.AoAc 

ParalléUfme —188 part. 

Entre PuUiiïgi fie Niemi 40»20'— jy5p. 

Entre PûUingi fie Kukas 50 0-^24; 

Hauteurs des objets obfirvh» j 

Pullingi élevé de ©"aa'so" 
Kûkas élevé de ai 10 

Niemi élevé de , t o 

Le Mardi 7 Août fur Kittis, on obferva la hanteut T.Aok; 
Méridienne du bord fupérleur du Soleil de 5 P J o' — 5 4 P» 
Par un grand nombre d'Obfcrvations faites au mois 
d'Oaobre , on a trouvé que le fignal de PûUingi décli- 
ne de la Méridienne de Kittis vers l'Oueft , de a8» 

5^'. 



Ddi; 
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1 7i 6. Allignemenspitur rmim&rt h centre ét ^nai de KittiK 

C centre du fi- 
gnal où cft plan- 
té un pieux cou- 
vert d'une graa- 
depicRc 
A gios arbre 
fec marqué d'th 
ne croix. 

B petit fapin marqué du 
coté du Midi. 
D fipîn médiocre mar- 
que du côté dufignal. 
E gros fapin qui a deux gran- 
des entailles , marqué du cô- 
té du fignal. 

F fapin médiocre marqué 
vc« le fignd. 

. . . Autres petits fapins qui ne font pas marqués. 
L angle E C Sud , eft de 87 degrés. 
1-angie I> C E de degrés. 




?f5 
10 



nSMdbo. Sur la Montagne deNiemè^ y\ Station,. 

Meflîeurs de Maupertui», Celfius & moi, avecl'In- 

*A ^'^""If"^ ^9. ^cuxpiedsau centre dufignal. 
II. Apflc Samedi 1 1 Août. 

Parallélifine 

Entre Pûllingi&Kittîs. 
Enn-e Pullingi & Alpus 
Entre Pûllingi & Horrilakcro _ 

Entre Horrilakero & un arbre A 78 30 -t- çS 
Entre l'arbre A & Ketima 37 — 11a 



— aoi parties 

81 40 — 3zoi 
93 ao— 30 



A U N O R D. 213 
Entre Ketimï ôc Alpus 68'^ 20' -4- p. ^îïssss 

On avoit déjà placé i'Inllrumcnt dans fon étui , lorfque 173^* 
Ton apper<^ut le lignai de Kakama ; on le monta de nou- 
veau for fon pied , & ducentie du fignal on fit rObfer** 
vation fuivante. 

Parallélifme — iSopattîcs- 

Entre Horrilakero ôc Kakama 27" o' -f- 2 1 7 

Par les 2 , 3,4, 7 & tf*^ angles , non réduits à Thon-: 
zon f le tour de l'horizon fe trouve de jyp^ jp' 5 j". 

Hauteurs & abaijfcmens des objets, 

Pfillîngi élevé de 00 ift'jo" 

Kitris abaifTé de 14 o 

Horrilakero abailTé de 2 40 

Âlpus élevé de 52 10 

Ketiinâabaiffîde i 40 

Kakama àbaiflé de ' 1-4 o 

Meflieurs de Maupertois , Ciairaux , Camus Ôc Cellîus 
avec le quart de Cecde de deux pieds au centre du 
fignal. 

Mardi 14 Aoûtt- r4.AoAt$ 
Parallélifme — . 1 8 y i parties 
Entre JNiwaôc Cuitaperi tp* jo 5? 3 part. 

Entre Cuitaperi £c Avafaxa 40 — 11 5Î 

Entre Ava(àxa& Pullingf 9^ $0 — y 8 
Entre Pullingi & Niemi 45» o ^3^4- 

Entre Pûllingi 6c Ketiml 81 o H-atfp 

Entre Ketimà ôc un arbre pi o — p3x 

Entre l'arbre & Avafaxa p 2 40 1 3 7 1 

Entre Kakama &NiVft 1(^30—315' ' 

Jeudi 1 6 Août j les4iiêmes avec le même Inliromentw i^. ao&Ci 
Paialtélifiiie ~iS6 part» 

Ddiii 
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B ' Entre Kakamafic Cuitaperî 360 10' — îj? fp. 

1735. Vendredi 1 7 Août , Mcfficurs de Maupeituis , Clai- 
17. Août, raux & Celfius. 

Paiallélifine -^iSjpvté 
Entre Kakama & Cuitaperî j^o if/^^^jp. 

Par les 5 > y , (T 6c 7'. angles, le tour de l'horizon fe 
trouve de 55"^° yi?' ^S", fans avoir égard à lac^uâioa 
pour les hauteurs ou abaifTemeos des objets. 

Hauteurs à abatjfmèns des objets, 

Kakama abaifféde o« i^'^cff 

Niwa abaifTé de 18 
Cuiraperi abailféde 10 40 

Avafaxa o o 

Puliingi éievd de 1 1 50 

Nieml abaifTé de S ^ 

Ketimâ abailTé de '4 40 

L'arbre abaiffé de 18 10 

La p\ Station devroit être celle du Clocher de Torneâ 

f our finir la fuite des triangles. Cependant pour fuivre 
ordre des jours , elle ne fe trouvera qu à fon rang au 2% 
jour de Septembre, 6c (en la 1 1% Station ^ enËîce de 
laquelle je donnerai encore quelques Obièmnons âites 
dans un lecond Voyage à Kakama. 



. Angles obfervés four Uer la bafe avec Us triangles* 
Pour la bA- « ^ ^ 

A, Sur AvajMta, 

i#.Aeat. Dimanche ip Août, Meflleucs Canins» le Monnier 
6c moi avec llnftniment de deux pieds au centre du 
iignal. 

Parallélifmc » 84 parties 

Entre les deux fignaux des deux extrémités de 
la bafe P3« o' -^aopart. 

l^e même jour cous enlènible, même PïuaUélîfine* 



4 
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Entre Cuitaped rextcëmicé Méndionde de 
la bafe aa* jo' -h do f p. 173 tf- 

Mardi 21 Août , MeflTieurs de MaupectQÎSjClaklQXi ai.AoAc 
Celfius & moi avec le même Inftrament aa centre du 

iîgnal. 

Parallélifme — 1 8 4. part. 

Entre les deux extrémités de la hsSe ^30 10' 315 - p. 

Le fignal de l'extrémité Septentrionale de la bsfe, 
eftabailïé de - 



txtfhmti SqnmtriotuUe de la btfi , p^, Stathn, SoSmu 

Tous enfemble avecflnftrument de deux pieds au cen- 
tre du fignal. 

Le Mercredi aa Août. Aollt, 

Parallélifriic ^ ip2 part» 

Entre Avaiàxa & l'extrémité Méridionale de 
bbaic 77" 30'— 132 p. 



A t extrémité Méridionale de la bafe, i o^ Station. 10». SMdoo» 

Tous cnfemble avec le quart de Cercle de deux pieds 

au centre. 

Jeudi 23 Août. »j.A©fi« 
Parallélifine —183 parties 

Entre l'extrémité Septen. de la baie U Avafaxa ,0' 
■4-aijip. 

Entre Avafaxa ôc un arbre A |o 30'— 180 p. 

Mcflicurs Clairaux & Camus. 
Entre Avafaxa ôc un arbre B ^6 10 251 

Vendredi a4 Août. ^ 

Tous excepté M. Camus , avec le même Infiniment *' 
au centre. 

Paralldlifme — ljK>|part» 

Encre l'arbre A & Cuiupeii j^i ° 1 0 ' ^ 12a p^ 



2i6 VOYAGE 
Meilleurs Clairaux ôc le Monnier. 



ijj6. Entre rarbreB&Cuitapcri y<J' 3o'--4j p. 

Hauteurs des objets obfervès* 

Cuitaperi élevé de 104,' 
L'arbre A élevé de i 25 50 

L'arbre B élevé de i 1 1 o 

Avaûxa élevé de o 40 50 

Nous prîmes différens allig^emens pour pouvoir te^ 
trouver les centres des fîgnaux > dreflét aux extrémités de 
la bafe en cas d'accident; cesalllgneniensibiureprefeiif- 
tés dans la Agure fuivaote. 

Sitr Cuitaptri» 

Tons excepté M. Camus > avec rioftmmentde apieds 

au centre. 
M.Aoftu Dimanche 26 Août. 

Parallélifme — parties 

Entre Avalkxa ôc Textiémlté Médd. de h baie 50' 



AllignemeM 



Digitized by Google 



U N O R D. ai7 

Allignemens pris pour confcrver ^ 

les centres des fignanx aux ex- ^1}^» 
némités de la èafè , & lesre- 
troÊivtr «n cas âinétndie ou it 

A l'extrémité Septentrionale. 
C le centre du fignai en piraoïi* 

de quarréc. 

A , B > D ^ E ) font quatre fapins 
marqués Âacun de deux croix; 
l'une à hauteur (fhômme > <c 
l'autre auprès de la Terre, 
ff f eft le bord du Fleuve, 
b b b une baaiçxe pour enclore 
un champ.. 

Ce (ignal Septentrional ^cott 
fiir le bord Oriental du Fleu-' 
ye de Tomeâ > dans le canton 
que les habhans nommentPolikt 
Tomio. 



fS 



' A l'extrémité Méridionale de 
la bafe i fiir la Butte de Niemis 

€ le centre du fignalfait en conc. 
F un vieux tronc d'arbre à 9 
pieds du centre. 
ij«ii4 Deux croix gravées fur un 
gros Rocher» Tune à 14 pieds 
I pouce» Fautre à ip pieds 3 
pouces du centre du fignal. 

£e 
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Dans la Tliche de Tomeâ , 1 1«. SrathnJ 

Meflleurs de Maupertuis, le Monnicr , Celfiin 6c 
moi , avec le quart de Cercle de deux pieds à 5 pieds du 
centre dans la diredion de Coitaperi. 
'i.Sep(eiii- Dinunche 2 Septembre. 
^ Parallélidnc — ipapanies 

Entre Cuitaperi & Kakama 24° 10' -4- 2 41 païC - 
Entre Miwa & Kakama ip 50 8^ 

Haauws & abaifimem des elyess, 

Cuitaperi o** o' 

Niva élevé de • 5' o 

Kakama élcvef de 8 40 

L'horizon de la Mer abaiffî de 110 



Skr la Montagne de Kakanuu 

Medieurs de Maupertuis, Cclfius & moi ^ avec l'Iil* 
ftrument de deux pieds au centre du fignaL 
j.Scptcm- Mercredi $ Septembre. 
^* Parallélifine -— ip8 part» 

EntrclaflcchedcTomcî'&Nîva 74040'— aStf 
Parallclifme • — 1^4 
Entre Niwa & Cuitaperi 45: — i(58 t 

Le même angle entre Ni\ea ôc Cuitaperi ^6° o' 
— .yoop. , • 

«.Septem* Jeudi <( Septembre > 'les mêmes. 
^ Parallélifme — aotfpatt; 

Entre Cuitaperi & Horrilakero 43° S °' — Î42 
Le même angle entre Cuitaperi ôc Horùlali^ro ^o' 
«-t-32ip. 
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Entre HoidlalÈero 6c Niemi 40' — 1 41 ^ part* — 

AbaiJJ'emcns des objets* 

Niemi abaiffé de <fi 8' 10" 

La flèche de Tomeâ à la Statioa 24 10 



CALCUL DES TRIANGLES, 

Quoique la baie n*ait été mefurée que fur la fin de Dé- 
cembre , je vais cependant donner enfuite des Obferva- 
Ôons des angles , la fuite des triangles que nous avons 
formés^ & les calculs que j en ai laits d ubord après la 
mefiire de labalèj dont la longueur fe trouva être de 
740^ toiles f pieds. 

Je ne donne qu'un fimple calcul , que j'ai fait par la 
meilleure fuite de triangles, fans en avoir même réduit 
les angles à I horizon , ce qui ne fait qu'une très-petite 
diâcrence. Si on veut cependant en avoir les cafbuls dans 
la demîeie Diécifion 9 par dîBérentes fiiites de triangles 
ti les vÀincations par Teptagone; on trouvera tout cela 
traité f^avamment , ôc dans toute la rigueur Gdométri- 

3ue y dans l'ouvrage de M. de iMaupenuis fur la Figure 
e la Terre déterminée. 

Je donne d'abord une Table des neuf principaux trian- 

fles f dont huit font néceflâires pour joindre Tomeâ à 
attis , & tous les deux avec la bafe ; on voit les angles 
avec les parties de Micromètre tels qu'ils ont été obfer- 
vés; enfuitcles mêmes angles réduits en minutes & fé- 
condes , ôc enfin ces mC-mcs angles augmentés ou dimi- 
nués de quelques fécondes , pour que les trois angles 
d'un triangle ne faffent que 180 degrés; & dans la der- 
nière coloime de cette première l^ble « on trouve les 
diftances en toiles d'une des Stadons àl'autre. 



aao VOYAGE 

Je donne cnfuite une féconde Table de neuf ancres 
, *73<^» triangles , formés par des paralldles & des perpendicu- 
lakes à la Méridienne > pour avoir par deux fuites les 

diftances en toifes de chaque 
Station , tant à la Méddienne 
de Kittis > qu'aux parallèles de 
Kittis & de Tomeâ , & en con- 
clurc la diftance en toifes de Kit- 
tis à Torneâ. J'ai commencé les 
^ calculs de cette féconde Table 
par Kittis 9 parce qu'on y a eu par 
oblèrvation l'angle P K M de aS» 
& raogie NKM de ii» 




5a". 



Suite des Triangles, 

K fignalde KittîsauptèsdePdEb» 

P fignal de PuUingi. 

N fignal de Nicmi. ' 

H fignal d'Horrilakeroi. 

A fignal d'Avafaxa. 

C fignal de Cuicapcri. 

k fignalde Kakama. 

T flèche de Torneâ. 

£ extrémité Scptentr. T 4 i • j. 

B extrémité Méridion./***""^' 

K M Méridien de Kitds. 

La première Station Cm Niva 
m'a été Inutile dans la fuite de 
triangles que j'ai employée pour 
mon calcul. 
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TABLE des nerf frincif^MX Trias^les» 



ail. 



l« asgltt avec k« panici di McnHocm 

8c U FarjllélKiM;. 



1. 
Ikun 



3! 



SMiiiis l« tfoi* 



C^tbdnTriangki 
ta. T«ift>. 



B 77 30 — T?i +184 
A p3 o -t- zo -t-184 

B ioz*4o' — }ot -+-375y 
A li 30 -4- 6oi-+- 184' 
C 54 30 -t-iîî -<-ip4 



H 
C 



3 6° 40' 



Il6i-+-i8îi 
31 o— lyy H- 



k 

H 
C 

T 
k 

C 



43°3o -f-3ii 4-ioi| 

36 10 — 3f7 -f-187 
40 -t-^jo -H 48 

Z4** io'-f-z4i -4-191 
118 10-4- 3897-4- I II 

37 10 — 73 ^ 48 



k 9''4o'— i4ii-t-ioi| 
N 17 o -4-117 -hi8o 
H 141 OH- 19^^ • 

J3»4o'-4- iî^»-Hj8i 
31 ztf-r 190^^-187 

49* o'-+-M4 -*-i«Tt 

37 lo — liy -4- I9J 

93 10 — 50 H-ioi 

S7°Jo' — 119 -f-191 
40 20 — 3y6 -4-188 
51 yo — 93iH-zoi 



A 
P 
H 

H 
P 
N 

P 
k 
N 



77 31 4« 
5>3 < 7 

102° 41' 9" 
21 37 10 
54 40 29 

3^'4i' 4" 

30 56 54 

iix XI 30 

43'4y'43" 

3< 4 54 
100 9 j4 

^••"'59" 
118 28 5 

37 P 15 

9" 41' 48" 

^7 II 5y 

143 6 o 

Î3"'4î'y6" 

31 19 55 
^4 f3 fo 

49'ij'n" 
37 II 41 
9i M 8 

87^1' 9" 
40 14 57 

5« n 13 



o" 

77 3 MO 

53 ^ 

ioi*4i' 10" 

il 57 10 

54 40 30 

36''4i'50" 
30 56 40 
IIA ai 30 

43'4y'3î" 



3^ 
xoo 



4 4J 
^ 4* 



»4-zi'y4" 
118 



37 

9' 
^7 
143 



^7 57 
P 9 

41' 51' 
Il I 

6 7 



n"46' 2 

31 20 o 
94 53. J« 

49'' 13' II' 
37 II 41 

93 *J « 

«T^yi' o' 

40 14 52 

M U 8 



7406 ''5***' 

1207 z 
7242 



724Z 
86éo 
1340^ 

13402,. 
%66o 



19073 
1540Z 

14501 

1669^ 
1 141 1 

11411 
70*9 

74yi 
14^77 

11558 

11558 
8768 
8768 

10676 

13560 



5 
î 



3 
3 



4 
2 

3 

3 



Etiij 
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Triangles formés fur les cètk des frécédens , par des PoraUiks & par des 

Perpendiculaires à la Méridienne de Kittis. 

Le chiffe qu'on trouve à l'angle droit de chaque Triangle , en la j^^e fid-^ 
vante, efi relatif au numéro de chaque Triangle de cette Table, 

il* ix' jr" KN étant de iîf^4'««*"» "^ 

90 6 o I N fera de 15197 4 

78 57 8 I K fera de 1676 4 

[N %6 6 N k 4tant de ifO{) j 

^000 z k fen de £499; 4 ' 

5 f5 9 iN de 1697 f 

8ç 48 31 Tk étant de 1669^ o 

50 o o 3 k fera de 166^0 o 

4 II 19 3 T de i£to I 

t8 $t o K Pétant de 1067^ o 

90 o o 4P fei» de ^^49 

6ïï 80' 4K de JIJ4' I 

C P 2f J4 19 PHétantde iiyj8 5 

<* s T 90 o o f P fera de IQ9<^7 t 

64 ^ 41 àt J04J 4 

j ly 41 PAVtantde 14177 % 

90 o o P fera de 14113 j,. 

84 54 19 . 6 A de 15-50 I 

81 J-J. 4J • A C étant de gtf^o o 

5>o O o 7 A fera do 8 y 65 o 

8 16 47 7C de 1271 j 

^7 30 7 H C étant de i54or o 

g« ^ 8 po o o 8 H feia de ii^Sz, j 



9' 



10' Il 16^ CT étant de 14^01 i 

, 90 o o\ 5> C fera de 11808 z 

69^ 48 .44 de 838^ . a 
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figure des neuf Triangles formés par des Parallèles & des Perperidi- 
adaires à la Méridienne de Kittis^fmr ces cStés des nerfprinc^emx Tria»" 
gles de la première Table, 




Par le; calculs prcccdens on a en toîfês la longueur 
(le là Mcridienne de Kittis à Tornea de trois maniè- 
res. 

r>, ajoutant ealcmUe i Ns=st|s97^'4 f* 



Ooah longueur de la IMûA, K M 



ajoutant eiUêmbto 



4 P= 3 i 

< P=i4iij % 

t h= 8j66 o 

9 C= xi8o8 a 



On a la longueur de la Mérid. K M;^f49)7 |1 



•joâdUK enfeinfaie 



4 P= 9}49 }~ 

5 P = io3j>7 3 
8 H = ii38» I 

5 C = ii8o8 1 



On a la miirrif lonjnjeur Je la Méridienne 



AjoAtaot iK= 1^76 T. ^ p. 



on aura 

d'où ôtant 3 T: 



4J74 

I 120 



OnaladillancedeTomeaàlaMcrid. de 3? 54 t 



Autrement ajoûunt 4K= ^t;^ i 



onahfbauBe 



€f04 4 



AjoAtam «nTuite 7Cr= nft 
à s>T= 838*5 

onaIa(bmmc 9(<<;S 
dMKafimttolapnmtere fomme 6 ^ ^ 



s 



. pour a%'Ofr M T =^ j i < ; ; 

^ui ta. la diâaace de Tornea à la Mcridieooe de Kio- 
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. *7i<5. OBSERVATIONS CELESTES, 

l Pour déterminer P amplitude de f arc du Méridien , emrt 
hs Paraffiles de Tornea & de Kitfis, 

• Par (éttiU ^ d» Dr(^g9n* 

M. de Mauperruis » dans les Oavrages quH a ddnnÀ 
fur la Figure de la Terre , ôc Ibt lé Degré Méridien , a 
fait la dcfcriprion de l'Inrtrument qui a été employé au 
Nord, à obferver la diftancc de deux Etoiles au Zé- 
nith > pour en conclure Taniplitude de 1 arc du Méridien 
'. entre les deux extrémités de nos triangles. Ainfi je diiat 
feulement , que la principale partie de cet Inftrument eft 
une Lunette longue de neuf pieds dans un tuyau de cui- 
vre, fufpendu par l'extre'^mitc fupcricure où fe trouve 
l'objeûif, fur deux tourriiions , & portant à fon extrén%iié 
inférieure un limbe de y degrés 6c demi, divilépardes 
points de 7 { minuties en 7 { minutes. Les intervalles en?* 
tre ces points. fe mefurcnt par les tours de vilTe d'un 
Micromètre , qui agit fur la Lunette pour la poufTer d'un 
côté , ou la ramener de l'autre côté par l'effort d'un 

Eoids , dont h pcfanteur tient la Lunette appuyée contre 
i pointe de la viile du Micromètre. Un iil d argent 
très-mince ^ fufpendu à un des tourriiions de la Lunette > 
£c chargé d*un plomb > marque (îir le limbe le point du- 
quel on veut panir i 6c pour mettre ce Hl avec plus de 
^récifion fur le point , on fe fert d'un Microfcope ajufté 
au-devant de ce fil > qui eft éclairé par une lampe au 
tems de l'Obfervation. Le limbe gradué eA iîxé invaria- 
blement an tuyau de là Lunette. 
Avant roL^ Avant PObfervation on mettoit exa£lement le fil fur 
isrvauofl. ^ point , de Eiçon que la Lunette fe trouvât dirigée à 
peu près à la hauteur où l'Etoile dcvoit paflcr. Ce fil 
itanc bien fur le points on examiuoit quelle, révolution 
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& quelle partie de révolution marquoic le cadtanduMî-î^^^^s 
crometre > ôc on l'ccrivoir. ^73^' 

L'Obfecvateur fe pla<;oit «iluite an-deflbus de h Lu- a» paiDge 
nette far un banc&it exprès > & qui foutenoit fa tête à<lei^En»l«> 
la hauteur convenable : il tournoie d'une main la viiTe 
du Micromètre > pour faire avancer ou reculer la Lu- 
nette ^ jufqu'à ce que TEtoile en la parcourant fût cou- 
pée par le til horizontal perpendiculaire au Méridien ^ 
& le parcourût fiiivant h longueur , du moins à Tintée- 
feâion des deux fils placés au foyer de la Lunette. L'Ob- 
fervateur avoit tourné la vifTe du Micromètre , mais ne 
f^avoit pas de quelle quantité ; unaurre remarquoic cette 
quantité , & l'écrivoit : & l'Obfervation étoit faite. 

Cependant pour s aliurer qu il n ctoic arrivé aucun dc- 
rangpmenc au ièâcury .ontournoitla viflê du Microme- Après rob- 
tre pour remettre le fillnr le point fur lequel il avoit d*a-^"""* 
bord été mis ; & on voyoit (i le Micromètre marquoit 
la même révolution 6c la même partie de révolution , 
qu'il avoit marquée avant l'Obfervation. S'il s'y trouvoit 
quelque différence) on prenoit un milieu pour le vrai 
état du Micromètre 9 lorlque le fil étoit exaâement fur 
iê poiur. 

Le cadran du Micromètre qui marque le nombre des 
révolutions delà vifle , eft de 2j de ces révolutions ou 
tours de vîife j ôc chaque révolution ou chaque cour de 
la viffe eft divifif en 44 parties. 

Chaque tour de viffe vaut4) fécondes, & ^ cle ièconde» 
^ vingt des mêmes tours de vifles , plus 33 pardesf de 
tour valent l J minutes de degré. 

Il faudra avoir égard à une correction de l'arc gradué ; 
car cet arc , à le prendre de s î degrés , eft trop court de 
3 i , 6cne comprend réellemenc que 5" ip' re- 
lanvement à la longueur de Ibn rayon ^ qui* part du cen- 
tre des tourrillons de la Lunette. 
• Comme les crépulcuies font très-longs dans le climat 

F f 



Digitized by Google 



aîï<f VOYAGE 

qae nous habidoDS » & que leur fin n'acceleroît guère 
»73tf. plus que le mouvement des Etoiles fims » nous n'eûmes 
pas befoin d^édairer les fils de la Lunette : la lumière 
du jour fut fuffifànre pour faire à Kittis , & cnfuire à Tor- 
neâ , toutes les Obfcrvatïons fuivantes del'Etoiie delta 
du Dragon à Ton pallage au Méridien. ^ 

^OâobMb Sut Kittis 9 4. O0okn \Ti^6* 

Le fil à plomb dtant fur le point de 2° 
Avant rOblciv. le Micromètre marquoit 10 
Au paflaee de l Etoile «'•^'•30^'** 
Apres rOUbtvation le fil étant 

remis ibr jt' 90 a4****ia^*^ 
Fieinntuniiiilieo entre 24 1 o ^'"^avantrOUerv. 

& 24 " 1 7 ^ fOblènr^ 

onaa4*^u ^"'*• 
do0t on 6teia aa 30^ aBtemsdupaflâgp 



Pour avoir la diifi&ence 



r»«t. 



f.OAobfc £f f • OMre , le fil étant petit même foint. 

Avant l'Obfervatioii 14 I } j^i^^'P milieu entre avant & 
Au pailâge de l'Etoile Al ji^^ ^aprcj »4***'*i4^ 
Apres robiervation »4 >5^ ^ étant 11 31^^ 

ona]a<ltfllrence 1*^16^5»^ 

4. Oâobie. ^* C^^rf j /r jS/ Aonr fm It même point. 

Avant rObfav. 44 «*»^- 9 ^ miliea entre a^ant & 
Au partage a» aS ^ r^P'*^'. »4 9 t5 

Après i'Obferv. 14 j> ^ dont ôtant z 1 18^ 

on a la différence I iJi^ 
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Le 8. Oâobrtf kfil iumfir U aéau fim* 

Avant robferv. i r*«0 milieu entre avant «'qa^- 

>u pdflàjK itf itfX Câpres i8'*'*"- o 

Afc«t l'OblétT. 17 4) ^dontfitane 16^; 

on a la dificreuce i 17 jL 

Le 10. Oâohf, kJU Hûmjkrb mime peha, i».Oftofcra; 

Avant robiènr. 17**^ J> milieu encre avane & 

Aupallage 16 S après I7**'"**JJ 

Apres l'Obrctv. 17 53 ji^ ^ dont étant i (î 8^ 

on a la différence i 14 ^ 



Prenant un milieu entre les cinq différences ci-delfus , on au- 
ra I révolution , plus a. j parties & ^ de partie « qui valent 0° 
1' 9 f qu'il faut 8ter de *• 37! 30" pour avoir jd* 10 \" qui 
fera le vrai point du Itmbe où tomboir le fil à plomb , lorfque 
l'Etoile croit précifcment au Hl horizontal dans ic tcms de Ion ' 
pallagc au Méridien , & par coiùcquciic de U plus grande luu- 
cearau-deHàs de l'horiioiu 

Obfervatims de la même Etoile à Temek 
A Tornea , le \, Nùvemhre» 

Le fil à plomb étant fur le point de r" J7' 30". 

Avant fObfèrv. 17 5 9 75 ? ">*Kett encre avant & 

Au Ml%e 19 36 ^ après 17 40 

Aprcf IxJbièrv. 17 40 ^ les ôtant de x 9 j 6 ^ 

onaladififirence i'^*'*40^ 

Le 3é Nefvemhe 9 lefl étam fit h même poim. ». Noveôi* 

bie 

Avant rObfèrv, iS*** ij ^b*^' ? ^n'^'cu entre avant & 
Au palîàee 10 Bf^ ^ aprè$ " 1 8 11 Jj»^ 
Après rOofov. s8 1» ^ lesâcantde lo 8^ 

on :i !i lî'fFcrtiikC i 
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Le 5« Nevmhe, kJUfir iemhu^pwnf* 



Avant rObferv. 

Au padâge 
AprisrOhfenr. 



î8«*»*'j7 miKctt entre avant 

après l8**)tf 
les ôtant de to 



lO 

18 



35 



4- Novem* 



on a ladifiètence t 41^ 



Avant 
Au pallàge 
Après 



Z.tf 4. Novembre , jT/ yrrr /<? Wf/w^ /'O/wf. 



j g tiTul. } , i PJ't. 



milieu entre avjnc & 



2.0 
18 



3» 



aprcs 
les âcanc de lo 



3» ,. 
x8 



on a la dtffiftence 



T.Noveoh 
bre. 



Avant 
Au padàge 
Après 



Le %, Nvuembre^ iefiétam firletnimefoim» 

milieu entre avant 8c 



I j rt*iilt part.' 



14 
11 



I 0 

»4 



aprcs 

les ôtant de 1 4 



1 1 Z4 ^ 



10 • 



on a la diâTérence i 4x1 i**^ 



Prenant an milien entre ces cinq différences , on aura i révo- 
lution 40 ^ parties qui valent 0° i' 14 ^ ' qu'il faut ajouter à 1° 
37' 30 " P**"^ avoir 1" 58' 54" 4 > qu» ^er^i le vrai point du lim- 
be oà tomboit le fil à plomb au tems du palTage de TEtoile patf 
le Méridien , Se de fa plus grande hauteur du- l'horizon. 
£niuitc ôcauc le poinc du limbe à Tornea 1° jS' 54" 7 . 

da point du limbe à Pelto 3> ^6 lo l 

On aura l'amplitude de l'arc entre Tornea & Kittis 057 16 ^ 

Cette amplitude de l'arc da Méridien , entre les ParaDéles de 
Tornea & de Kittis a bcfoîn Ac quelques corrections peu conH- 
Décenbrc dérables , comme je dirai en rapportant la vérification qu'on fit 
du limbe du Seâeur& de fes divifioas. 

Sur la fin du mois de Décembre 17^6, nous meforâmes notre 
bafe que nous trouvâmes de ^406 toifes j pieds, comme j'ai dic 
ci-dcvâiu pour le calcul des Triangles. 
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OBSERVATIONS CELESTES '757. 

Mm» 

Faites pour vérifier P amplitude de t arc du mMéridien , 
entre les Parallèles de Tamâ à' de Kittis pat fitoUf, 
Alpha du Dragon» 

Le Seûeur étant placé tii mime endroit qne pour |es Obftv.' 

ATma k 17. Mars 1757; n.iiuu 

Le fil à plomb étant fur le point 3*= j^' 

Avant rObfervation 1 9 j 1 ~ p»"- 7 milieu enoe avant Se 
Aupailàee 16 42 > après . 19»*»»'. .1 

Apcèsl'OWcnr. 15» 4» * 

oaaiadiffibence A /jX ^ 



£e ïB. Afars, le fii étant fur k même point. 



Avant rOblerv. ix 11 ? milieu entre avant & 
Aupaflàge 19 jO|t >après zt*^it2.p»n. 

Après rObfenr. la \ en étant i y • 



I o 



on a la ^ffi&cence z 



iS.Marig 



Xr 1^. MarT, hJU étant fur le mêmepoint, x^, 

Avant ««"OmiUctt entre avant & 

Au partage 18 jij^ Saprès n n -Li*« 

Aprca « 21 X 5 ^'ontôcant iS jxi 

on a la diticrence 2 

Prenant an ttûlieu encre ces trois diflftrences , on a z "****• ; 4 i ""^ 

qui valent o" 1' qu'il fnuc retrancher de Ç ij' o" pour 
avoir 3" 11' <8" vrai point du limbe oià comJ>oit le fal à plomb 
nu tenis de TOblirvation. 
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1737. Le Seûeur fiit tranfpotté éc noiivcâtt à Pello , «e <m fie fur 

la Montagne de Kittis les Obfervations fuivantes aa m&ne ca- 
(iioic od i'^ avois fait celles du mois d'Odobre. 

Obfirvations faites de F Etoile Alpha du Dragon , fom la 
vérification de t amplitude de f arc du Méridien, mules 
Parallèles de Tome a & de Ktitis. 
4.AniL Sûr la Montagne de Kittis, le 4. Avril 1757. 

Le fil à plomb étant fur le point du Umbe 4° ij' o". 
Avant rObfetv. 11 11 »«7 avant 8c après 
Aupa%e 14 4} ^donnent 11 . z 
Après rObfecv. xi tt \dontot ant 14 4 5 

on a U dificrencc 6 "«^ i j 



f. Anil. ^'-^ étanffir le mime poim. 

Avrmr , T «i»^. 1 1 ïl- f*"' 7 milieu etuie avant '& 

Aupallagc 15 o >^P^«. ««^iiA^m. 

Afcès " x»Â Sdoatoi ant i| o 

on a la diflx-rence 6 tljj'^ 

i, AviiL 6. Avril y le fil étant fur le même point. 

Avilit 1 1 19 TS*""- ? '"^•'eu entre avant & 

Au paUigc X 5 7 è f^T^'^ xx'^^i^ro'^ 
Apré « 19 à S<fepga pnti5 7 ro 

on a ta dîffïcence gj^^-n au». 



qui 

aa tent de l Obfcrvatioa & du paflkgc de 1 ttoile. 

IlBunenTuice de 4* itf I4''f 

ceuancher j \X 58 

On aura ramplitude de l'arc du Méridien 0° 57' \ 

La même à un quart de féconde près , deCC qaoiliavOKtfOll> 
vée par les Obiervacioiis de l'Etoile Delu. 
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Pour avoir plus exaûcment cette amplitude de i'arc ssmkb 
du Méridien » il y faut fiûre trois comâions ; la première ' 757* 
à cauiè du mouvement propre , du moins apparent des 
Etoiles fixes ; la féconde à cauîè de i'abenation de ces 
mêmes Etoiles , caufce par le mouvement fuccelTif de 
la lumière > Ôc la troifidme parce que Tare gradué du 
limbe fur y' ;efttrop court ae 3"^. 

Quoique M* Graham eût reconnu la quantité dont ce 
Umbe énnc trop ccnut^ ôc en eût donne avis à M. de 
]\faupertuis ; nous ne laifllmes pas de nous en aflurec 
par une vérification fingulicrc , que nous (unes du Se- 
meur , les 4. , y & 6'^ jours du mois de Mai. llgi. 

Al. Camus avoir placé horizontalement le Seâcur dans 
une Chambre de la Mûlbn où il étoit logé. Nous ob- 
fervâmes l'angle horizontal entre deux Mjres , attachés 
à de gros poteaux plantés dans la glace. Ces Mires âoi* 
gnées l'une de l'autre de ^5 toifcs 5 pieds 6 pouce? 4 
6\ lignes, formoient une tangente dont le rayon droit 
une bafe mefurce par deux fois , & trouv(;e de j 80 toifes ^ 
I pied 3 pouces o ligne. Nous fîmes chacun en particu- 
Her rObfervation de cet angle ; & il n'y eut pas deux 
iecondes de différence entre les Obfervatioi» les plus 
éloignées. En prenant un milieu ^ cet angle entie les deux 
Mires fut j - 30' 7" \. 

Pour faire cette Obfervation qui fervoit à vérifier tout 
Tare du limbe , M. Camus avott tendu u'n fil qui lafoit • 
le limbe & y marquoic les divilions. Il en tendit en- 
fiiite un fécond , & au moyen de ces deux fils , on vé- 
rifia par des Obfervations les divifions ^ dpgré en de* 
gré. 

M. de Maupertuis a donné le détail de toutes ces 
Ob&rvations 9 dans fon Livre de la Figure de la Terre 

déterminée ; il y a donné les dift't'rcntcs correélions qu'on 
peut faire à l'aipplimde de farc du Méridien, & la con- 
clut de o» 57' a8 ' f. Enfuite de quoi il détermine la 
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lon;:;ucur du degré du Méridien , qui coupe le cercle 
Polaire de 574^38 toifes. " 

Les deux Obfervarioits de Kittts 6c de Tomeâ où l'on 
avoit placé le Seâcur , ne Ce rrouvoicnt pas précifément 
aux deux extrémités de la fuite des triangles : l'un étoitplus 
Aléridionaî qup la Flèche de Torncâ de 75 toifcs 4 pieds 
5" pouces, 6c l'autre éroit plus Septentrional que le lignai 
de Kittis de 3 toifes 4 pieds 8 pouces , qu'il (àm ajoù- 
tei enïèmble à là longueur de ntrc du Méridien entre 
les'deuxexttëraités des triangles , que j'ai trouvée par un 
milieu de 5'4-P4o toifes , ôc que M. de Mauperruis après 
avoir fait toutes les COite^ionsfic réductions des angles , 
a déterminée de " • . ' • 5tp42jtoifcs 
y ajoutant 7/' 4'" J** -4-5 4 •''•8'*=! " 771 
* On au» la vraie lon|;ueur en toiles de 
rarc'du Méridien entre les Parallèles des 
deux Obfcrvatoires de Kirtis ôt de Torneâ,de 020 toifès 

L'amplitude de cet "arc étant de 0^ ^7' 28" j 

.On fera comme 0° 57' 28"} eft de 5'5'02o toifès 
ainlti^ o' o" fera de y74 34 î folies 

Et Cl on [venoic ce degré un peu plus au Nord , 6c 
qu'il fut coupé' en deux plus également par le cercle Po- 
laire , il fe trouveroit être , comme l'a déterminé M* de 
Aïaupertuis,de ^743^ toifes. 

Je ne rapporterai pas toutes les autres Ofefervations 
qui ont été faites. MeAieurs le Monnier 6c Celfius en 
oncfiiic ^ufieurs pour s'alTuréf Ci les réfraâions agrono- 
miques etoient différentes au Nord , de ce qu'elles font 
en France. Jls n'y ont pas trouvé de différence fenfible. 
Nous en avons fait une d'une cclipfc de Lune ; M. le 
Monnier en a fait piuficurs d occultation d'Etoiles fixes 
par la Lune. Nous en avons (ak un très-grand nombre 
fur les Pendules fimples , pour connoître par leur accé- 
lération au Nord, la dilFérefice de la pefgnteur des corps 
dans les difiérens climats. Mr de Maupectuis a donné 
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&c tendétail toutes ces diifcrentes Obremttons , dans 
ion Livre de la Figoie de h Teire décemiiiiée ; il les 
y compare les unes avec les autres > & en donne les ré- 
fultats. J'en joindod fenlement ici en peu -de mots un 

fimple extrait. • 

1°. On n'a pas trouvé que les réfradions fiiffent fenlî- 
blement différentes aux enviions du cercle Polaire j de 
ce qu elles fimc en France. 

Le Mercure dans les Baromètres a éré à peu près 
à la même hauteur à Toineâ qu'il i'eft en France dans 
les endroits peu élevés. 

3 °. La hauteur du Pôle à Torneâ à rObfervatoire du 
Seâeur > a été trouvée de ô^"" jo' jo" ; elle fera donc à 
l'Eglife de la Ville de 6s° $0' s^" {, BUbergl'aToit trou- 
.jlfde en i6ps 43'* 

La hauteur da Foie an l%aal de Kittis eft de (f^* 
48' 18". 

Nous avons jugé la différence en longitude de Pa- 
ris à Torneâ , vers l'Orient de i heure minutes^ qui 
répondent à ao» 4;'. 

LadédinaifimdefaigMlle atmantée étoit à Tor- 
^el au commencement de 1717 « dn Nord à l'Oueft 
de jo s'- 

70. Un Pendule qui bat la féconde en France , fait 
iès vibrations en moins de tems à Pelio 9 6c y avance 
éc jrp ^bradons pendant vingt-quatre heures. Pour qu'un 
Pendule faffe exadement fes vibradons dans une fecon- 
de en France , il faut qu'il foit long de 5 pieds o pouces 
8 ligne ; & à PcUo ce même Pendule devroit être 
long de 5 pieds o pouces p j~ ligne pour y battre la 
féconde j c'c(l-à-dire qu'il doit y être plus long qu'à Pa> 
fis de ou \ de ligne. 

Les boules qu'avoit faites M. Camus 9 de différens 
métaux , ont encore été mifes en expérience à Paris 
après le xetourpour y comparée leur «--.ouvemcnt à celu^ 

Gg 
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qu'on leur avoir remarqué au Nord. M . de Mauperruis 
n'a pat trouvé qu'elles «yene accdevé au Nota iènfî- 
îileiiieiit les imeS'pkis qtze'les autres. Il^a trouvé les 
plus glandes diffitences de a vibrations en i a heures , 
ce qui peut^ovenir de la manière d'ajufter ces boules à 
la Pendule j ou de quelque erreur peu ienûble dans les 
expériences. 
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» 

Déparc de Paris. 2û. Avril 171 tf.p^f 

iD^nrc de Dunkerqae. s* Mal. 5 

Arrivée devant £lÊ:neur. 11. Mai. 15 

Arrivée à Stokholm. . / ; 21. Mai. ip 

Dcfcciption de Stoidiolau jçi.AIai. 2a 

Départ de Stokholm. • ..s*USm Juin» ' jitf 

La Ville d'Upfal. , _ ■ 7. Juin. ' 47 

La Ville de Geffle.ou Oâvle» / , ^« Juin. 30 

La Ville d'Uhma. * ' ij. Juin. 3g 

Arrivée à Torneâ, : 20. Juin. 4^ 

.Voyage à Ulieâ. ' 2$, Juin. 47 

La VUle dXlUel. ^^tf, Juin. ^8 
Diverfes propontions , èi deflèm pcii'd^aller 

travailler dans les Montagnes. 3. Juillet. $1 

Départ pour les Monâigaes. (^.Juillet. 55 

Les Cataradcs. , ' .1 1. Juillet. 60 

Les Bateaux. ibidem, ibid» 

Aic-eii<iel triple^ 'skj.JvêSieu 71 

t Conftniâion de diS&ent Moulins» Août. 79 

Voyage de Niemi. 8. Août. 82 

Incendie d'Horrilakcro. ip. Août. 8p 

On joint la bafc aux triangles. %2' Août. 9 1 
M« Camus part pour Pelle. . a^* Août. 
Obfervatîoi»d*Bng|tesàTonie«^ ' a« SèpceniNie. 

Voyage à Kakams. 4. Septembre. p7 

Efpéce de Fourneaux ou de Poilcs. 7. Septcmbie. pp 

Alânicce de £i(ichec les foins. ibidem, 19a 
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Manière de Vme des Chevaux. ibidem, pag. iûq 
Arrivée à Peîlô. |£. Septembre. 102 

Defcripdon de Peiio ôc de Coréen 

NiemL - ' ibidem» 10 j 

Il commence à geler à glace* • ip. Septembre. LûiS 
Les Bains. 25^ Septembre. 107 

Embarrascaufëparlesmauvaistems, 2 ^.Septembre. 109 
^ & encore _2ûi Otlobre. 

D^art de Peïlo. _t & 2iL Od. /^/<i 

Defcriptions de Tomeâ & des 

environs. aS^ Odobre. 115 

Tranfport du Seâeur à Matillà,. Décembre. lij 
IVÏefure de la balè. 14.. Décembre. 136 

Terrible Voyage fur Avafaxa. 27. Décembre. 140 
Les Réennes ôc les Traîneaux. ibidem» i^i 
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La Foire de Jukas Jerfwi. 
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Se£teur. 
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M. de Maupertuis va à JKengis. 
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La diredion du Méridien vérifiée. 
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I^aufragc de M. de Maupertuis. 
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EXTRAIT des Rtgifires de ÎAcaièmit K^aU det 
Sciences, au Mars 1744* 

MEssitvKs de Maupenaîs & Claimux.quî aboient étcnomm^ 
pour examiner ua Ouvrage de M. l'Abbé O u t h i E a , intinilé » 
JUl«f«» «r«H» Veymgê MM tfird , en ayant bit leur rapport , la Comptgnto 
• jugé que cet Ou^ts^c qui contient une Relation fîdéle ft exade du 
V«7a.ge des Académiciens au Nord , étoit digne de l'impreffion. En foi 
«je^netfu lîgoé Ispréfeu Cerafictt. A Pum, et s|. Mus 1744. 

GKAND-JEAN DE ?OJJCHY,attNiMinfmfèaairrJtMmk 



PRIVILEGE D U R O L 

LOUIS, par la grace de Dieu, Roi do France &: de Navarre; A no» 
amez & fcaux Conlcillers , les Gem tenans nos Coun de Parlement* 
Martres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel y Grand-ConlôU « Prevôc 
Paris , Baiili& , Sénéchaux » iaun Lwataaaiif Civils 9e, mxm um Jufii- 
dfrsqu'il appartiendra. Saiut. Notre Acaoimib llov«ta oBkSci(riiejrft« 
Mous a trcs- humblement &it expofcr , i\v.c depuis qa'il nous a plù iui don- 
ner pat un Règlement nouveau de nouvelles marques de notic utlcction , 
Elle s'eft appliquée avec plus de foin i cultiver les Sciences , qui font i'obc 
jet de i«a «aerdces ; enlone qu'outre les Oavzagea «lu'aUe a déjà doooés aip 
PahiiCf Elle liwok en état d'enproduire JTaattfi, ril Mowfbilôit lai ao» 
«MdsrdenouveUaa Lettres éc Piivilcge» attendu que celles que nous lui 
■TOUS accordées en date du t Avril 1^93, n'ayant point eu de tems limité » 
ont été déclarées nulles par un Arrêt de notre Conieil d'Etat , du i) Août 
I704, celles de 1713 * & celles de 1717, étant auûj expirées , & defiranc 
donner à aoeit Jitc Acadéarie en corps , & en patticnKer, 9t i cliaciiii d* 
CMS ^lacaomolêat» tanças les fiuilttés tt lesMyaM qui peuvent con. 
tribocr I landke wnft oavaas wU^aa Public ; Noos avons permis & per- 
mettons par ces Préfêntes, à notredite Académie, de Taire vendre ou débiter 
dans tous les lieux de notre obcilTance, par tel Imprimeur ou Libraire qu'«i> 
le voudra choifir , Tomtn ett Reeherehft «mOi/'trvmtitns j*Mrmmli*r*$ ^ ou Kiù»' 
timu mmutUts dt t«$u t$ fui Mtrm itif/ùt d*m Ut JfnMtu mtniitt Atmiimm 
Mtj^ étt Sàtmn ; «mmm émjjî Ut Ouvragti , Mimêirtt , m Tf«ù$it4»Amm 
du pmrtituUtrs ifui Im temfoftHt , é* létirMitîiuitt t0mt «r fn» îulitt Ac»dimie 
vmir»f»iri fr titre , a fris mveir fsèt txmmmtr Uftiits Ouvrait , jugé «fit Ut 
fntt itgntt i* Cin.freffcn ■ & ce pendant le tcms & cfpace de quinze annéet 
confêcutives , à compter du jour de la date derdites Pféfentes. Fai(bns dé- 
fenfês toutes fortes deperlbnnes deoucIfM tpÊSixà ft conditioa qu'ellet 
leient, d'en introduire d'tnprd&oa Manfara dam ancwi iieu de notr» 
rttig s w ae ; comme an g 1 ttm l i n p ri awuwlibtiifes, ftamia», Hmfik 
nwr . &ire imprimer , vendre, faire vendre , dcfbiter ni contreÊiire aucun 
defdits Ouvrages ci-delTus fpécifiés, en tout ni en partie , ni d'en fMie at»* 
cnnEAiMia« ftnaqpilqiMiiéiaM fw^lUta d'nigaouttÎMi , cac^ 



r 



^ f 



' M *- reAîoB . dùuvMMat d« titra , ftolllet ni^e fl^afé«i« oa aatraaeaf • Airi 
h peraûfEoa enrdb ft mr écrit de aotrefiie AcadAnb, on de cent 

qui auront drotc d'EIIe , & lès ayant caufê , ï peine de confïfcationdes Exem- 
plaires contrefaits^ de dix mille lirres d'amende contre chacun des Contre- 
venans , dont untiers à Nous , un tiers i l'Hôcel-Dieu de Paris , l'autre tiers 
eu Dcnonciateor , & de tous dépens , dommages &: inicrcts ; i la charge 
qae ces Préfèntes feront enregiilrées tout au long fur le RegiAre delà Com- 
nwnauté des Im^rimeon likairai de Paris, dauuttounmUdeladKo 
d^iceUes z que l'imprelfioff defliti Oimares fera ftite dans notre Refati- 
me Sl non aillsurs , & que notredite Académie fe conformera en tout kar 
Reglemens de la Librairie, & notamment à celui du lo Avril 171 & qu'a- 
yant aue de les expofér en vente , les Manulcrits ou Imprimés qui auront 
femoe copie à l'inapreffion detSiis Ouvrages , (eront cenais dans le 



éott, avec let Approbetiem te Certificats q tu es awoQt été donnés • is 

mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France , It 
Sieur Chauvelin ; & qu'il en féru enfuite reir deux exempbircs de cha- 
cun dans notre Bibliothèque publique , un u.ns celle de notre Cbiteau 
du Louvre, & un dans celle de notre trcs-cher & féal Chevalier Garde des 
SecMs deFirance le Sieur Cbanvdio : le tout à peine de nullité des PréAa- 
ce* , dv contenu de^uelles voue «andow eajoignôm de Caire jouir m>- 
-credhe Académie on ceux qui auront droit dTBeft (êsayans canfe > plei- 
nement & pninblirineat, iàns fouffrir qu'il leur foït fait aucun trouble OU 
etnncrhf^'^ \ 'iloos que la copie defdites Préfcntes , qui Tera imprimée 
tout au . - - . - 



ng , ..u ammencement ou â la (in deldits Ouvrages . (bit te 
reur dàceacoi figni^ice , & qu'aux copies coiiarionnées par l'nn de nos aaiée 
::MAIIters & Secrétaires , foi lèic aieâtée ceaune â rOririi 



« lèaus CMlUlters & Secrétaires , foi lèic aieâtée ceaune â rOriginak 
Commandons au premier notre HuiïSer ou Serfeot fiir ce requis de &irc,pour 
l'exécurion d'icelies, ttrat aâes requis & néceCiires, (ans demander autre 

Serraiftion , &; nonoblbint Clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres 
ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné i Fontainebleau le dou- 
zième jour du mois de Novembre, l'an de gtace i7S4 • & de notre Rmm 
te ni«tiéne. Pas te Bm en foa CenTeU . S A I NS OM. 

iLtpfiri fmr U Ktpfirt VIII. Jê U Chtmbrt g.»y*U <^ ty^Amlt det Lihrm- 
rit imfri0te$irs dt taris , N". y9t' f»i- 77 5- coaftr m imtm mux Sjgl*^ 
MMf 171}. fiù /mm iifm^tt , Art, IV. à toutci prrfgHtm dt tftMl^mt fM- 
iiti ^'tttti fêint , mmfm lu Libr*ir*$ Imfrimtmri , d* vtwdn , di~ 
lÂnr . & eji<ter Vwnw Umm f^tr Ui vtndn en leur ucm , ftit qu'Ut 
t'tn d'fetM Us Immt mmiMmm^ & à U tkarg» àtfimmrUt intmftai- 
rtt prtferitt par VJbu CntL âm mmM^mmu, A fm^ U ic Mnwnérv 
{7)4. 0. MARTIN, 



DB LlBiraiMEtlE DE JE AN-BAPTtSTB C0I6NARD, 
iMraiMioB ou Rot. 
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